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TRAITE 

THÉORIQUE ET PRATIQUE 

DE 

L'ART DE BÂTIR. 

LIVRE HUITIÈME. 

Manière de détailler et d^ évaluer les owrages 
de Bâtimens. 

SECTION PREMIÈRE. 

Notions préliminaires. 



ARTICLE PREMIER. 

Idée d'une Ecole pratique des Arts, relativement à la 
construction des édifices. 

El N parlant de la construction au commencement de la 
première partie de cet ouvrage, nous avons dit , page 8 , 
que son objet était d'exécuter toutes les parties d'un édifice 
projeté, en y employant les matériaux les plus convenables, 
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mis en œuvre avec art , de manière qu'il en résulte solidité^ 
perfection et économie. 

Pour parvenir à remplir cet objet , il y a trois choses 
principales à considérer : 

I^ Les matériaux; 

a^". Leur combinaison ; 

3<». Le travail pour les façonner. 

Les deux premières ont été le sujet de tout ce qui a 
été dit dans les livres précédens; il nous reste à examiner 
la troisième y qui va être le sujet de ce dernier livre. 

L'expérience^ dé tous les temps , a fait connaître que 

le résultat du travail des ouvriers est en raison de ce 

c|[u'ils sont plus ou moins exercés dans leur art; la différence 

est souvent très-considérable ^ tant pour la perfection de 

Touvrage^ que pour le temps et lemplôi des matériaux. 

Les anciens Romains^ qui employaient des milliers 
d'hommes à la construction et à l'entretien des édifices 
publics y avaient reconnu la nécessité de les organiser et 
de les diviser par compagnies exercées à un même genre 
de travail. 

Agrippa, gendre de l'empereur Auguste, ayant été 
nommé édile à Rome, institua, sous le nom de famille, 
des compagnies d'ouvriers; elles étaient soumises à une 
discipline particulière, conduites et surveillées par des 
architectes et chefs. 

Il y avait à la suite des légions, des compagnies d'ouvriers 
oi^anisées de même. 

Partout où les légions séjournaient , en temps de paix^ 
elles étaient employées aux travaux publics , tels que les 
grands chemins, les aqueducs, les thermes et autres 



édifices publics , dont oa trouve encore des ruines dans 
presque tous les pays qui dépendaîenl de leur empire. 

Les noms des légious imprimés sur les briques employée» 
à ces conslructions, prouvent que ces braves légionnaires 
ne dédaignaient poiul de quitter leurs armes victorieuses 
pour construire des monumens qui, par leur solidité, 
leur grandeur et leur niagni6cence , ont autant servi à 
perpétuer la gloire des Uomains que leurs conquêtes. 

C'est par ce moyen qu'ils parvenaient à construire en 
peu de tems des édifices immenses. Le Colysée de Rome ^ 
dont la plus grande partie est construite en pierres de 
taille , fut achevé en deux ans et neuf mois , sous les 
règnes de Vespasien et de Titus. Cet édifice occupe un« 
superficie quatre fois plus grande que Téglise de Notre- 
Dame de Paris. 

Les thermes de Caracalla, qui occupent une superficie 
de près de 38 arpens , dont i8 en bâlimens, fmrent achevés 
en trois ans. 

Frontin , qui avait été nommé surintendant des eaux 
de Rome, du tems de l'empereur Nerva, dit, dans son 
ouvrage sur les aqueducs, en parlant des faniilles d'ouvriers 
chargés de l'entretien de ces fameuses constructions: 



Texte de Frontin^ édition 
de Poîoni, page 2o3. 

Tum amplum uumerum u trîus- 
que familïse , solîtum ambitioDe 
aul negligenlià praeposllurum in 
privfita opère diduci , revocare ad 
aliquam disciplinam , et publica 
vûntsteria ila insiituimuâ ut 



« que la plnpart de ces ouvriers , 
» soit par cupidité , soit par la 
» négligence des surveillans , 
« étaient souvent détournés de 
* leurs foQctioQS , pour être 
» employés à de* ouvrages parti- 
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pridie , quid esset actara , dicta- j culiers ; afin d'obvier à cet abus 
remus , et quid quoque die » et les ramener à leur ancienne 
egisset, actis comprehenderetur. » discipline , nous avons réglé 

ji le service public de manière 
ji que nous prescrivons la veille 
M ce qui doit être fait le lende- 
j main , et qu'il se tient un 
M registre des ouvrages &its 
j chaque jour. 

Il serait à désirer quon pût former, pour faciliter la 
construction et lentretien des bàtimens publics qui occupent 
un si grand nombre d ouvriers , un établissement pour les 
instruire et les exercer d'une manière plus convenable 
dans la pratique de leur art. Il est certain qu en excitant 
leur intelligence et leur émulation, on parviendrait à 
exécuter, en moins detems et avec moins de dépense , des 
édifices plus considérables qui réuniraient la perfection , 
la solidité et leconomie. 

On a reconnu quen général les ouvriers payés à la 
journée font moins douvrage que ceux qui sont payés en 
raison de leur travail^ mais on a observé que les ouvrages 
de ces derniers sont ordinairement moins soignés : ainsi , 
pour engager les ouvriers à bien faire, il faudrait les 
payer en raison de ce qu'ils font plus ou moins d ouvrage , 
et de ce que cet ouvrage est plus ou moins bien exécuté. 

C est d après toutes ces considérations , que je publiai , en 
179^9 un mémoire dans lequel je proposais rétablissement 
dune, école pratique des arts, chargée de la construction 
et de Fentretien des édifices publics, dont je ne donne 
jcï un extrait que pour indiquer les moyens qui me 
paraissent les plus propres à former de bons ouvriers , 
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étales diriger de manière à en tirer le plus grand avantage 
pour la chose publique. On aurait admis dans cette école 
les jeunes gens depuis lage de quinze ans, sachant lire 
et écrire. 

Le genre de travail dans lequel ils devaient être exercés 
ne tendant qu'à les rendre plus robustes, plus adroits et 
plusiatelligens, les aurait rendus capables d'être employés 
plus utilement soit dans les années, soit dans la société , 
à cause des principes des arts dans lesquels ils auraient 
été instruits, surtout pour les habilans de la campagne, 
en les mettant dans le cas de faire ou de diriger eux-mêmes 
les ouvrages nécessaires pour rendre leurs habitations plus 
commodes. 

AH.TICLE PREMIER. 

Cet établissement devait comprendre autant de classes 
qu'il y a de principaux ouvriers employés pour la construc- 
tion des édifices, tels que les manœuvres, les maçons, 
les tailleurs de pierres, les charpentiers, les couvreurs, 
les menuisiers, les serruriers, etc. 

II. 

Des manœuvres, 

La classe des manœuvres devait servir d'aides à toutes les 
autres ; elle aurait été exercée à transporter les fardeaux et 
autres opérations préparatoires qui n'exigent pas d'appren- 
tissage. Cette classe qui devait êti-e la plus nombreuse , 
aurait été divisée, ainsi que toutes les autres, par ateliers 
de dix hommes; on aurait choisi pour chef le plus adroit 
et le plus intelligent pour conduire les autres , en travaillant 
I lui-même. 
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III. 

Les cfae& de dix auraient été obligés de rendre compte 
chaque jour de Fouvrage fait par leur atelier , ainsi que 
des matières employées ; on leur aurait accordé des 
gratifications lorsqu'ils auraient imaginé quelque moyen 
de faire mieux, plus vite et à moins de frais. 

IV. 

Des oui^ners. 

Chaque atelier aurait eu deux apprentis , Tun déjà 
instruit et lautre commençant ; le tems de lapprenlissage 
devait être de deux, trois ou quatre ans. En raison du 
genre de travail et de Fintelligence du sujet , on les aurait 
fait concourir pour passer dans la classe des compagnons , 
et on leur aurait délivré un certificat, afin de pouvoir 
travailler en cette qualité dans toute letendue de Fempire. 

V. 

On devait distinguer trois grades de compagnonage ; 
le premier comprenait les apprentis nouvellement reçus 
compagnons , le deuxième était formé de ceux éprouvés 
par un second concours ; les plus instruits' composaient 
la troisième classe : ceux de la seconde pouvaient y élre 
admis par un concours. 

VI. 

Les compagnons du troisième grade qui auraient tra^ 
vaille pendant cinq ans dans cet établissement , pouvaient 
être admis à concourir pour une place de chef supérieur. 

VIL 
Chaque centaine d ouvriers devait avoir un chef supërieiirv 
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auquel les chefs de dix auraient rendu compte ; il devait 
tenir des registres contenant le détail exact des ouvrages 
faits chaque jour, ainsi que du tems et des matières qu'on 
y aurait employé , et le rôle des ouvriers. 

VIII. 

Les chefs de dix ou dîzenïers qui avaient exercé leur 
emploi avec exactitude et intelligence pendant cinq ans 
et au-delà, pouvaient concourir pour la place de chef de 
cent ou de centenier. 

IX. 

Il devait y avoir pour chaque classe des maîtres pour 
enseigner la pratique et la théorie de la partie dont 
elle s'occupait, ainsi que des parties de dessin, de géo- 
métrie et de calcul qui pouvaient y avoir rapport. 

X. 

Comme dans toute sorte d'entreprise , l'économie bien 
entendue consiste à ne faire que ce qu'il faut, et à le 
faire comme il faut, en n'y employant que la quantité de 
matière nécessaire, les difi'érens ouvriers de cet établisse- 
ment ne devaient être payés : i." qu'en raison de la 
quantité d'ouvrage fait; a.'' de ce qu'il serait plus ou 
moins bien exécuté, en économisant le plus la matière. 
L'ouvrage qui aurait réuni toutes ces conditions devait 
' étte le mieux payé , et les autres à proportion ; c'était un 
moyen d'e,\(iter l'intelligeoce des ouvriers, en leur ren- 
dant ju8lîi:e. Le degré de perfection pour chaque nature 
devait être jugé d'après les modèles et les instructions 
donnés aux ouvriers. 
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.XI. 

Pour mille ouvriers , il devait y avoir un architecte , un 
contrôleur et deux inspecteurs , un vérificateur , deux 
dessinateurs et un expéditionnaire calculateur au fait 
des travaux. 

XII. 

Les fonctions de larchitecte auraient été de faire , 
d après les mémoires et les renseignemens donnés, les 
projets, plans, élévations, coupes et les détails relatifs 
à leur exécution ; il devait être aidé ^ dans ce travail , 
par les deux inspecteurs et les dessinateurs. 

XIIL 

Dans le cas d'exécution , larchitecte devait tenir trois 
registres; dans le premier il aurait inscrit les ordpes reçus , 
avec le détail et le renvoi aux pièces justificatives. Le 
second devait contenir le détail des ouvrages exécutés 
et des dépenses quils auraient occasionnés. Le troisième 
registre devait comprendre les états de situation , à la fin 
de chaque année, des maisons, bâtimens et édifices dont 
il serait chargé , ainsi que des ouvrages et réparations 
à y faire pour les entretenir en bon état. 

XIV. 

Loffice de contrôleur consistait : i^ à faire, conjointement 
avec larchitecte et les inspecteurs, les devis détaillés des 
ouvrages à exécuter, pour servir à évaluer la dépense. 

a.^ A surveiller, avec le vérificateur, les opérations des 
centenîers et à leur faire rendre compte de lemploi des 
ouvriers , de la quantité douvrages faits , des matériaux 9 
Mtensiles et équipages. 



C9) 

3.* A tenir des registres exacts de tous les compte» 
rendus , afin de pouvoir lui-même rendre ua compte 
général à l'adamiistiation. 

XV. 

Les places d'architecte et de contrôleur devaient être 
données en coucours. Les inspecteurs, depuis cinq ans 
et plus , pouvaient être admis à y concourir. 

XVL 

Les élèves de lécole d'architecture auraient eu la 
facnlté de suivre les travaux de cet élahlissement pendant 
trois ans, pour s'instruire de tous les détails relatifs à 
leur exécution. Ils auraient pu,, après ce tems, coucourir 
pour une des places d'inspecteurs et de vérificateurs. 

XVII. 

L'administration de cet établissement devait être com- 
posée d'un directeur et d'un conseil, pris parmi les anciens 
architectes et constructeurs, pour 1 examen des projets et 
ta surveillance des travaux. 

XVIIL 

Les ouvrages dont cet établissement devait être chargé, 
auraient Fourni à ses dépenses. L'urdre et l'économie 
établis pour ménagir le tems et la matière , devait mettre 
le gouvernement en état de faire, avec la même dépense, 
beaucoup plus d'ouvrages et une infinité de réparations 
urgentes et nécessaires. 

XIX. 

Les ouvrages d'entretien et les constructions nouvelles 
étaat faits pai- les mêmes ageus, on aurait pu éNiter une 

B 



io&Dité de faux frais Jequîpage et de maléi-iaui , dont on 
aurait employé jusqu'aux moiodres débris. Dans certains 
caSi on aurait pu réunir les ouvriers et les moyens pour 
faire des ouvrages pressés en très-peu de teœs. 
XX- 

Comme il n*y a pas d'établissement public qui n'exige 
un entretien pour les bàtimens, des constructions ou des 
dispositions nouvelles, on fixerait, d'après une visite générale 
faite à la fin de chaque année, les ouvrages à faire pour 
l'année suivante ; on réserverait dans chacun de ces éta- 
blîssemcus des magasins pour les matériaux et les équi- 
pages, et des ateliers pour les ouvrages qu'il serait plus 
avantageux de faire sur le lieu. 

Javais considéré cet établissement comme une société 
qui dt vait se fournir de tous les matériaux , équi- 
pages et ustensiles nécessaires, et à laquelle on n'aurait 
payé que les ouvrages faits. Aucun des chefs, employés, 
ni ouvriers, ne devaient être logés; il n'y aurait eu que 
les bureaux d'administration , les ateliers et les salles 
d'instruction. 

Les bénéfices qui seraient résultés au-delà des dépenses, 
auraient été employés pour le progrès et l'encourage- 
ment des arts et des sciences. 

A Paris, les maisons, terreins et dépendances, occupés 
par des établissemens publics, paieraient une somme 
annuelle proportionnée à leur entrelien, mdépendamment 
des arrangemens , changeraens de disposition et cons- 
truction nouvelle à leur usage, pour lesquels il serait 
fait des fonds particuliers. 

Tous les bàlMHens et terreiosqai ■« seraient pas reconnus 
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utiles, poiH^raieDt élre mis à la disposition de cet éta- 
blisseineut, pour en retirer une location doat il tiendrait 
coutpte. Cet élalïlisaefiient clant i|ecepté par le gouver- 
nement, les premiers fonds pourraient être fournis par 
une association, qui ea tirerait un bénéfice convenable, 
proportionné à la sûreté du placement hypothéqué sur 
toutes les constructix)ns et ouviages faits. Le gouverne- 
ment se trouverait, par «e nouvel établissement, plus 
«ssuré des dépenses pour les constructions nouvelles 
et d'entretien. An reste, c'est auï gens ert place, chargés 
par le gonvernerat-nt de radministration générale, à Juger 
des motffs qui pourraient foire adopter, rejeter ou modifier 
un pareil établissement. 



ARTICLE II. 

Des causes qui rendent la construction des édifices pluS' 
ou moins coûteuse. 



XjES dépenses estraordina-ires (qu'occasion ncnat les bâti- 
mens, proviennent de trois causes principales, qui luéri- 
tent die fixer toute ïattention du gouvernement. 

La première dépend' des proj'.'ts des architectes; la 
seconde de la manière dont les ouvrages sont exécutés « 
et la troisième de la manière de les évaluer. 

Eu donnant, au commencement de mou Traité de l'Art 
de B4lir,une idée de l'arckitecture, j'ai réuni tout ce qu'oa 
pot»vait dire sur les projets des architectes. 

La manière d'exécuter les ouvrages , qui est la seconde 
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cause , a élë le sujet de tout ce que nous avons expliqué 
jusqu'à présent; il nous reste à parler de la Iroisième « 
qui est la niauière d'évaluer les travaux faits ou projetés. 

Des devis. 



On appelle devis» une description détaillée d*un projet 
/|ue l'on se propose d'exécuter^ans ce devis, on explique 
ht forme et les dimensions de chacune de ses parties, la 
manière dont elles doivent être exécutées, la nature et 
les qualités des matériaux qui doivent y être employés, 
et eiiliu l'évaluation des dépenses qui peuvent en résulter. 

Comme c'est d'après les devis qu'on a coutume de traiter 
avec les entrepreneurs et les ouvriers, pour l'exécution 
des ouvrages qui y sont détaillés, on ne saurait prendre 
trop de précaution pour les rédiger de manièie à ne 
rien oublier de tout ce qui peut contribuer à la perleclion 
et à la solidité de ces ouvrages , en se renferuiant dans 
les bornes d'une sage économie. 

Un devis bien fait est une instruction \ laquelle les 
entrepreneurs et les ouv^rs doivent se conformer dans 
l'exécution des travaux qui leur sont confiés ; c'est pourquoi 
il faut, avant de le rédiger, avoir arrêté, par des dessins- 
et des détails exacts, la forme et les dimensions de toute» 
les parues de l'ouvrage qu'il s'agit d'exécuter. 

On commencera ce devis par une description sommaire 
du projet, dont on décrira les dispositions générales et les 
principales dimensions. Si l'édiBce exige des fondemens, 
il faudra connaitre la nature du sol sur lequel ils doivent 
£lre établis; on indiquera la manière dont ils duiyent être 
faits, en raison de sa nalui'e et de sa fermeté. Si e'est 
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pour des ouvrages dans l'eau, on indiquera la manière 
de faire les batardcaux , les encaissemens et les épuisemens. 
S'il est nécessaire de battre des pilotis^ de ibrnier des 
grillages de charpente , des pi a te- for m es ; on désignera 
l'espèce de matériaux qui y doivent êire employés, el la 
manière dont ils doivent être façonnés et mis en œuvre. 

On fait ordinairement un article séparé pour chaque 
nature d'ouvrage, tels que la maçonnerie, la charpente, 
la couverture , le carrelage , la menuiserie , la serrurerie , 
la plomberie, la vitrerie, la peinture d'impression, la 
marbrerie, la poelerie, etc. 

Pour la maçonnerie, on indiquera les qualités des 
pierres de tailie, des moilons, des briques, du plârre 
et du mortier, comment ces matériaux doivent être façon- 
nés , préparés et employés, la manière dont ils seront 
mesurés et évalués. 

Pour la charpente , on indiquera les nature et qualité 
des bois, les dimensions des pièces, la manière de les 
combiner et de les assenil>ler pour former les combles , 
les planchers, les cloisons, les escaliers, les cintres, 
les étayemens et autres ouvrages. 

Pour la menuiserie , on désignera aussi les qualités de 
bois, de chêne, de sapin, pour les portes, les croisées, les 
volets, les persiennes, les lambris, les parquets, les ar- 
moires, les tablettes, les cloisons, les escaliers de déga- 
gement, dont OD déterminera la forme et les dimensions, 
et la manière de mesurer et d'évaluer tous ces ouvrages. 

Pour la serrurerie, on distinguera les ouvrages en gros 
|fèr; têts que les tirans, ancres, harpons, étriers , etc. , 
[de ceux qui exigent plus de travail et de perfection , tels 
[que les rampes d'escalier, grilles de fer, balcons, etc.; 



(»4) • 

enfiit les ouvrages èe Mrriirerie proprement £ts , teb 
que ceux qui servent à? la fermeture des portes et des 
croisées ^ comme les- pentures^^, les goods^ les fiches , lies 
serrures, les espagiiole«le& , les yernMts ^ les loqnftlaivi 
et autres. 

H est d^usage d eyaluer le gros fer au cent pesant. Lea 
grilles et tes rampes desealiers^ s'evaktent quelquelbis à la 
toise ou au mètre courant. D'autres ouvrages sevahueuft 
i la pièce ; tl y en a pour lesquels il £ut iàire des détaikl 
afin de parvenir à les évaluer. 

Quand les ouvrages sont faits ^ tt suffit ds les voir et 
de les mesurer pour les apprécier ; mais lorsqu'ils ne sent 
qu'en projet, et que ce ne sont pas des ouvrages ordi* 
naires, il faut des dessins pour les £ûpe connaiùre et ea 
fixer Ta valeur. 

On distingue trois espèces de devis; 

i.^ Les devis descriptîfe, coBtenant le détail desidîfié- 

rentes espèces d^otrvrages à faire, la manière dotes exécuter^ 

et les qualités des matériaux qui doivent y être employés f 

a.^ Les devis estimatifs, pour parvenir à connaître la 

totalité de la dépense ; 

3.^ Les devis et marchés qm sent descriptifs et esti- 
matifs , et qut renferment des clauses^ partîcidîère» : pas 
exemple, la manière dont se- fer» le toisé des euvr^ea,. 
leur vérification, leur réception*, le r^lement des mémoires; 
on doit indiquer aussi les époques^ des escomptes et des 
paiemens; et enfin la garantie- pour la se^idité de louvrage. 
Rten nest si difficile à faire qn'»n devis estimatif. Pour 
parvenir à connaître tous les détails d^un édifice qui nniste 
pas encore, malgré les plans, les élévations, les coupea 
et les détails , qui exigent on travail considéraUe , il y^ 
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a toujours quelque partie qu'on oublie et des choses qu'on 
ne peut pas prévoir. 

Quand on considère que pour &lre les mémoires d'un 
édifice ordinaire, dont la dépense ne s'élève qu'à deux 
ou trois cents mille francs, il iaul plus de trois mois, et 
autant pour la vérification et le règlement, comment 
espérer de faire quelquefois en huit jours, le devis 
estimatif d'uD édifice considérable , qui doit coûter plmieurs 
millions. 

C est à là précipitation avec laquelle se font les devis, et 
«u défaut de détails pour les bien faire, qu'il faut attribuer 
leur insuffisance pour [}arvenlr à connaître la dépense 
générale d'un édifice. La pluport de ceux qui les font , 
afin d'obvier aux articles oubliés et aux objets imprévus, 
forcent l'évaluation des parties connues pour faire com- 
pensation. 

D'autres évaluent par comparaison , en raison de 1a 
superficie que les bâtimens doivent occuper ; ainsi , 
sachant qu'un édifice de même genre, dont les bâtimens 
occupent cent toises de superficie , a coûté cent mille écus, 
ils en concluent que celui que l'on projette pourra 
revenir à mille écus la toise superficielle; enfin quelque- 
fois les architectes qui prévoient la dépense, craignent de 
la faire connaître , de peur d'empêcher fesécution de 
leurs projets. 



/ 
/ 
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ARTICLE III. 

Du toisé ou métrage. 

JLes véritables bases pour paryenîr à évaluer avec 
ejLactitude les ouvrages de bâtiment i sont la matière et 
la maiu-d œuvre. 

Le prix de la matière dépeud de sa qualité et du déchet 
quelle a pu éprouver, relativement à la forme qu'il a 
fallu lui donner, et les frais de transport. 
. Sous le nom de main*d œuvre, on comprend le travail 
pour façonner la matière et la mettre en place. 
- La valeur du déchet et la façon des matières dépendent 
beaucoup de Fadresse et de Tintelligence des ouvriers } 
il y en a qui ont Fart de ménager la matière et le tems , 
de manière à rendre Fouvrage beaucoup moins coûteux. 

La difficulté d'établir des prix avec exactitude , avait 
fait imaginer les usages; ceux pratiqués à Paris sous le 
nom dW et coutumes, étaient devenus très^abusifs. 

D abord, les entrepreneurs faisaient leurs mémoires 
eux-- mômes ^ d'après les prix et conditions dont ils étaient 
convenus dans leur marché; mais dans la suite, la rédac- 
tion des mémoires fiit confiée, pai* les entrepreneurs, 
à dés agens qui, sous le nom de toiseur, ne s'occupèrent 
qu'à faire valoir les ouvrages , en interprétant de mille 
d façons différentes les prétendus us et coutumes. Les 
entrepreneurs, pour les encoui*ager, les payaient en rai&on 
du montant des mémoires. Les opérations d'après les- 
quelles ils établissaient leur évaluation n'étant connue que 
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de très-peu de personnes , ils élalenl parvenus à faire 
monter les ouvrages à des prix beaucoup au-dessus de 
leur valeur, en sorte que pendant une cinquantaine 
d'années , les entrepreneurs de bâliniens ont fait des 
fortunes considérables. 

Un des plus grands abus de la manière de toiser aux 
us et coutumes, est celui des demi-faces. Il consistait à 
compter comme mur, ce qui n'était que parement ou 
surface taillée; ainsi, toutes les fois qu'un ouvrage en 
pierre de taille ou en maçonnerie avait plus de deux 
paremens, on ajoutait leur superficie ensemble pour en 
prendre la moitié, que l'on comptait comme mur à deux 
paremens, ayant pour épaisseur la largeur moyenne 
lorsquV'lies étaient inégales. Pour donner une idée de ce 
que celte manière d'évaluer peut donner de trop , nous 
allons eu faire l'application à quelques exemples. 

Nous en ferons ensuite la comparaison avec la méthode 
géométrique, qui est la seule qui puisse donner l'appré- 
ciation exacte d'un ouvrage, en se servant des mêmes prix 
pour l'une et l'autre manière de toiser, qui sont ceux 
de 1790. 

PREMIER. EXEMPLE. 



Soit un pilier à base carrée en pierre de taille , dont 
chaque face est d'un mètre de largeur, sur 6 mètres de 
hauteur ; ce pilier ayant quatre faces , est susceptible de 
l'application des demi-faces ; ainsi , en le toisant aux us 
et coutumes, il faudra prendre la moitié de son pourtour 
et le multiplier par sa hauteur, ce qui donne a4 mètres 

Ïicie , dont on prendra la moitié; c'est-à*dire , 
_ 
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1 1 mètres qu on comptera comme mur cTmi mètre dTépais* 
seur à deux paremens, ce qui portera sa valeur, cf après 
le détail ci-après, à 966 francs. 

Par le toisé géométrique , on ne compte que la matière 
mise en oeuvre^ dont on augmente le prix en raison du 
déchet c|uVlle a pu éprouver : les tailles s*évaluent par 
le développement des surfaces comme dans Taulrt 
exemple, ainsi que la pose, bénéfice et fiiux frais. 



Détail pour h toisé aux us et coutumes, 

i4 intïtres ^ cle pierre dare , j 
compris f cle d<^chet pour Técarrir et 
ratteîiidre au vif, à 4o fr. le mètre 
nbe renclm sur l'atelier. 576' »• 

a4 Bit^tiÉ^a aiiperficîeU 
de taille de parement t à 

7 ir. comprit lits, joints et 
rtt{(rf(ment 

S) laèlret cubes ie 
{lierres de taille mises en 
couvre pour bardage, pose, 
fburniture de mortier et 
•nlèveuMDi de grairats , k 

8 francs 
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96 



ï> 



Di^peniie prtUumëo» • 84o 

ni&ième de bc^nc^fioe. • • 84 

\in|(ti^mo pour faux frais 

et équipage 4» 

Total. • • 066 



n 



Détail fMmr h toisé géoméùifue. 

C«be de pierre dare en œavre 6 
mètres érala^s k 48 francs chacun à 
canse dn déchet occasionné par la 
taille dce lits, joinU et paremetts, 
▼aient 988' »• 

a4 mètres superficîeb 
de ^b>emens à 4 francs , 
compris ragrément • . • 

24 mètresde lits et joints 
au prix moyen de i f. Soc 
valent. •••»•••• 

Pose en plaoe de % 
mètres cubes , à 8 francs , 
compris bardage et four- 
niture de mortier. • • • 48 
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Dépense présumée* • 4^ * 

Dixième de bénéfice. • • 4^ 80 
Vingtième pour faux frais 

et équipage 25 4o 

ToTAX. . • 538' 20« 



DEUXIÈME EXEMPLE. 

On suppose tin fiât de colonne dont le diamètre serait 
d*an mèùe sur 6 de hauteur; rapplicatioa du toisé aux 
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us et coutumes , donne pour la masse de mur à compter , 
le produit de la circonférence prise au tiers par la hault'ur 
que l'on coiiiple comme mur d'une épaisseur égale au 
diamètre, ce qui donne 18 mètres f , de mur et le prix 
de la colonne h iSia francs 53 centimes, par le détail 
du toisé aux us et coutumes. 

La même colonne évaluée par le loisé géométrique, 
qui ne compte la masse que pour ce quelle peut-être, 
c'est-à-dire, comme un pilier carré de même liauleur et 
diamètre ne donne que 649 francs go centimes, comme 
l'indique le détail du toisé géoméU'iquc. 

Par le toisé géométrique. 



Efolitatio 



I par le toisé 
coutumes. 



13 mètres \ de pierre Jnre com- 
pris il^lict , à raison de 4o francs le 
mètre cube 900 ^ « • 

18 mètres f de taille 
de parement circulaire 
compté double , c'ett-àp- 
dire 07 mètres f , en y 
ajoutant le cube de pierre 
jeté bas , k raison de 7 fr. 
compris lils et joints. . 

18 mètres f de pose en 
place, compris 'bardage, 
levage et fourniture de 
it norticT , à 8 fr. , . . . 
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Dèpciue prcsamée. . 1^1 5 » 

Dixième de kénértce. . . i5i 5o 
Vingbème pour faux Irais 

tt ^uipages 65 ^5 

Total. , , iS-ia'aS* 



Cube de pierre dure en œuvre , 
6 mètres à 48 fr> rompris 
décbel a88' »• 

3 mètres cubes dcpierre 
jetée bas pour dégrossir 
la colonne, à 3o fr. ... 90 » 

18 mètres \ de pare- 
mens circulaires, à raison 
de G fr. Talent ii3 ij 

34 mètres de taille pour 
lits et joints, à i f. 5oc. . 56 n 

La pose de 4 mètres ^ 
cubes , à 8 fr. compris bar- 
dage , levage et fouraitare 
de mortier 58 i» 



Dépense présumée. . 3G5 i4 

Dixième de bénéfice.. . 56 5i 
Vingtième pour faux frais 

et é(]uipages a8 a5 



Total. 



649' S>o' 



Ainsi on voit qu a prix égaux , l'évaluation aux ui et 
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coutumes ^ donne plus du double de la méthode géo* 
métrique. 

TROISIEME EXEMPLE. 

Sur le vide des portes et croisées^ con^pté plein. 

Par la méthode du toisé aux us et coutumes, on compte 
les bayes ou vides des portes et fenêtres , comme pleins , 
toutes les fois quils sont garnis d appuis ou de seuils ^ 
on ne compte rien pour la taille des feuillures et embrasse- 
mens , ni pour les scellemens et trous des portes et 
croisées mobiles» Supposons uqe croisée de moyenne 
grandeur, dont la largeur serait de i mètre 32 centimètres 
ou 4 pieds environ , sur i mètres 65 centimètres de 
hauteur, environ 8 pieds, percée dans un mur de 5o 
centimètres, i8 pouces d épaisseur : on trouvera, daprès 
les détails suivans , que ce vide compte comme plein , 
vaudrait i47 fr. , tandis que les tailles, trous et scellemens^ 
en compensation, ne vaudrait que 4^ f^- 4^ cent., ce 
qui prouve qu'en comptant le vide des croisées comme 
plein dans un mur en pierres de taille , on accorde à 
lentrepreneur trois fois et demi ce qui lui est dû. 



Eçahuxtîon aux us et coutumes* 

I mètre \ de pierre dure ordinaire 
rendas à Tatelier , compris 
frais et déchet , à 48 fr. . 84 ' » « 

7 mètres de taille de 
paremons , à 7 fr. compris 
lits et joints 49 ^^ 

Pose et bardage avec 
fourniture de mortier , de 
I mètre |,&8fr i4 c< 



Evaluation des tailles ^ trous et 
scellemens» 

Développement de tableaux, feuil* 
lures et embràsemens de 8 mèlres de 
pourtour sur i mètre , évalué à g met 
de taiUe , compris trous et 
scellemens, à 4 fr, . . . 36' »• 
Dixième de bénéfice • • 3 60 
"Vingtième pour faux frais 

et équipages • • . , • 1 80 



Dépente présumée • • 147 ' » * | 



41' 40^ 



( =1 ) 

Il serait trop long de citer des exemples de tons les 
cas ou l'application des us et coutumes est abusif, dans 
l'évaluation des ouvrages de maçonnerie , tels que les 
retours d'angles, les doubles tailles, les plus valeurs, 
les corniches en plâtre poussées au calibre , évaluées 
comme celles taillées, et une infinité d'autres dont les 
toiseurs abusent pour porter le prix des ouvrages au-dessus 
de leur valeur. Nous ajouterons seulement un exemple 
cité par M. Camus de Mézières, architecte de la Halle 
au Bled de Paris , dans un ouvrage qu'il a publié en 
i-jSi , sous le titre de Guide de ceux qui veulent bdtir^ 
tome 2, page 208. Il s'agit d'un mémoire de maçonnerie 
toisé aux us et coutumes de Paris, moulant, d'après des 
prix convenus, à i ^, 338 fr. , et qui fut réduit à 5795 fr. , 
par la suppression des usages, en conservant les mêmes 
prix. Ce que nous venons de dire peut servir à confir- 
mer ce que nous avons dit, sur les fortunes de quelques 
entrepreneurs du siècle passé , et à justifier les architectes 
qui, dans leur devis, ont négligé d'avoir égard aux 
avantages du toisé aux us et coutumes. 

On a vu des ouvrages évalués sans usage dans des 
devis, dont la dépense a triplé, tandis que des ouvrages 
de même genre et évalués aussi sans usage , mis en 
adjudication, ont été faits pour les trois quarts de l'éva- 
luation. 

Des us et coutumes par rapport à la charpente. 



Les usages adoptés pour les ouvrages de charpente , 
sont fondés sur ce que les bois se débitent dans les 
forêts , suivant une progression arithmétique , dont ^la 



dîfTéreoce est de 3 pieds, environ on mètre. Tontes les 

fois que la longueur d*une pièce de bois ne se trouve 

pas un des termes de cette progression , elle est censée 

avoir élé prise dans le terme au-dessus ; ainsi , une 

solive qui a plus de 4 niètres ou 13 pieds et demi, 

devrait être comptée comme ayant 5 mètres : mais comme 

il reste au charpentier des bouts de bois dont il peut 

tirer parti , lusage a voulu compenser le déchet entre le 

propriétaire qui fait bâtir et lentrepreneur, en prenant 

pour les bois an-dessous de 7 mètres, une progression 

arithmétique , dont la différence est d'un demi-mètre ou 

18 pouces; en sorte qu'une pièce de bois qui aïs pieds 

et demi de longueur , mise en œuvre , est comptée pour 

i3 pieds et demi ou 4 mètres et demi. 

U est vrai quune pièce de bois de 1:2 pieds et demi, 
peut avoir été prise dans une de 18 pieds, et que dans 
ce cas il reste à Tentrepreneur un bout de 5 pieds et 
demi, quil comptera pour 6 pieds, qui, ajouté à l'autre, 
comptée i3 pieds et demi, donnent 19 pieds et demi, 
au lieu de 18 pieds. 

De même , trois pièces de bois de 5 pieds peuvent 
avoir été coupées dans une de i5 pieds; alors elles lui 
rendent 18 pieds; mais ces spéculations ne sont pas tou- 
jours possibles. 

Il y a encore dautres usages pour la manière de toiser 
les pans de bois , les planchers , les escaliers ; mais on 
a reconnu que les avantages de cette manière de toiser 
ne peut pas augmenter leur valeur de plus d'un sixième, 
tandis que dans les ouvrages de ma^nnerie , les usages 
peuvent tripler leur valeur. 
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Des us et coutumes par rapport aux- ouvrages de 
couverture. 

Pour bien expliquer les usages adoptés pour les ouvra- 
ges de couverture, il faut avoir retours aux anciennes 
mesures, d'après lesquels plusieurs ont élé établis, parce 
que la méthode des toiseurs est toujours la même; ils 
ne (ont que traduire en mètres les résultats de leurs 
opérations. 

Pour mesurer la couverture d'un comble à deux égoûts , 
on prend son pourtour, auquel on ajoute un pied pour 
le faitage, et un pied pour chaque é^oùt simple, ou 
composé de trois tuiles; un pied et demi quand il est 
composé de quatre tuiles, et 2 pieds s'il est composé de 
cinq tuiles. 

On ne diminue rien pour la place occupée par les 
lucarnes, qui sont cependant toisées à part, ni pour la 
place des cheminées. 

Tous les ouviages en plâtre, tels que les solïns, ruellées 
et filets que l'on l'ait le long des murs et drs arêtiers, 
se comptent au pied courant, dont 36 font la toise super^ 
ficiellc; en conséquence de ces usages, on n'ajoute aa 
détail des prix, ni dixième pour le bénéfice, ni vinglième 
pour les faux frais et équipages. 

0BSERVATI0W9. 

Le pied que l'on ajoute en mesurant les couvcrturei 
pour le faîtage- , es! motÎTé par la fourniture et pose des 
tuiles faîtières qui recouvrent farète du sommet du toit, 
quand il est à deux pentes. 



( 4) 

Ce quon ajoute pour les égoûts est aussi motivé par 
le nombre des tuiles dont ils sont formés , parce qull nj 
a que celle de dessus qui puisse être comprise dans la 
superficie du comble; mais on ajoute 6 pouces pour 
chaque doublage , tandis qu on ne devrait en ajouter que 
4 9 mesure ordinaire des pureaux. Cette évaluation donne 
4 pouces de trop pour un égoût de trois tuiles, 6 pouces 
pour un égoût de 4 tuiles , et 8 pouces pour un de cinq 
tuiles. 

Quand à la manière d'évaluer les plâtres , elle est 
dautant plus vicieuse , qu'elle varie en raison de lespèce 
d ouvrage. 

Il est absurde de porter la valeur de la toise des plâtres 
pour des ouvrages d ardoises ou de tuiles neuves, à 17 ou 
18 francs, et à 2 fr. et 4 francs pour les couvertures 
remaniées I quoique ce soit toujours le même ouvrage. 
Pour ce genre d'ouvrage , ainsi que pour tout autre , 
il est convenable de supprimer tous les usages , de ne 
mesurer et de ne compter les ouvrages que pour ce 
qu'ils sont. Ainsi , pour les couvertures , on déduira les 
espaces occupéspar les cheminées et par les lucarnes , 
et on n'évaluera les plâtres que comme les ouvrages de ce 
genre. Il vaut mipux accorder aux entrepreneurs un 
bénéfic econnu, que de laisser subsister des usages vicieux 
qui leur en procurent un arbitraire et indéterminé. 

Les usages pratiqués pour le toisé des autres ouvrages 
de bâtiment sont peu considérables , et n'entraînent pas 
de grands inconvéniens. Cependant , les toise urs de 
menuiserie introduisent tous les jours des manières de 
détailler ces ouvrages qui peuvent dégénérer en abus. 
Long-tems avant la révolution , les usages avaient été 
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supprimés pour les édifices publics et les bâiimens du 
roi. Les constructions de maçonnerie et de charpente 
étalent réduites au cube réel , sauf r|uelques exceptions; 
mais on avait conservé la plupart des usages relatifs aux 
façons, aux tailles et aux légers ouvrages. 

Pour les édifices publics qui se coostruisentactuellement 
à Paris, on a adopté la méthode géométrique, c'est-à-dire, 
celle de calculer toutes sortes d'ouvrages d'après leurs 
dimensious en œuvre, pour les réduire en cube ou en 
superficie. C'est sur ce principe qu'ont été établis les 
devis de ces édifices, tels que les Greniers de Réserve, 
la Bourse , l'Arc de Triomphe de l'Etoile , le Temple de 
la Gloire, et généralement tous les ouvrages de maçonnerie 
qui s'exécutent au compte du gouvernement. 

Détails nécessaires pour établir les prix des ouvrages 
de maçonnerie. 

Pour parvenir à trouver la juste valeur d'un ouvrage 
de ce genre, il faut, i.** connaître le cube de la matière 
qu'il contient en ceuvre; 2.° le déchet que cette matière 
a pu éprouver pour lui donner sa forme; S." ce qu'il 
en a coûté pour la façonner, la transporter et la poser 
en place. 

Le cube de matière que contient un ouvrage se trouve 
par le calcul de ses dimensions; mais pour connaître le 
déchet que la matière a éprouvé, il faudrait avoir mesuré 
chaque pièce dont l'ouvrage est formé avant d'avoir été 
façonné, en raison de sa forme primitive; mais comme 
le plus ou moins de matière dépend autant de l'adresse 
de l'ouvrier que de sa volonté, c'est plutôt la quiuitité 

D 
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qui attrait âA être employée , que celle qai Fa été qui 
doit être évaluée. 

On ne doit point compter, dans les déchets, les quantités 
de matières imparfaites ou vicieuses, tels que le bousin 
dans les pierres de taille. Le déchet, ne doit comprendre 
que la quantité de bonne pierre quil a fallu abattre pour 
donner à chaque pierre la forme qu^elle a en place, en 
partant dWe forme primitive , qui ne peut être que ceHe 
du prisme circonscrit à la forme quelle a en œuvre • 

Cependant , comme on peut débiter les pierres dont 
on fait usage à Paris, par le moyen des scies à eau ou 
à denls^ qui permettent à l'entrepreneur de faire en sorte 
que les coupes et défauts d'équerre soient pris les uns 
dans les autres, on peut admettre, pour le déchet, une 
partie aliquote plus ou moins grande du cube en œuvre, 
en raison de lespècc d'ouvrage, telle quun quart pour 
les murs droits ordinaires; pour ceux par assises d égale 
hauteur , un tiers , et un demi pour les ouvrages en 
coupe ou circulaires, tels que les plate-bandes, les voûtes 
en berceau ; deux tiers pour les voûtes sphériques ou 
sphéroïdes , et pour les pierres formant les arêtiers dans 
les coûtes d arêtes ou d arc de cloître. Ces indications sont 
les résultats moyens d'un très-grand nombre de détails 
faits daprès des altachemens pris avec exactitude de ces 
différentes espèces d ouvrages , exécutés avec soin et 
économie. 

Dans les ouvrages en pierres de taille , la façon peut s eva* 
luer par le développement des surfaces. Cette façon , qu'on 
désigne sous le nom de taille, est divisée en plusieurs 
espèces , telles que la taille de paremens droits ou circu<» 
laires . 
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La taille de lils et joints pour les murs droits. 

La taille idem, pour les ouvrages en coupe, tels que 
les arcSf les plate-bandes et les voûtes. 

La pierre jetée bas évaluée en oube pour les épanàe* 
lages de moulures. 

Les évidemens. 

Les refouillemens. 

Les trous et entailles- 

Les moulures. 

Anciennement on comprenait dans la taille des pare- 
mens, celle des lits et joints. On payait les tailleurs de 
pierres qui travaillaient à leur tâche de la même manière « 
et comme les pierres de Paris sont moins dures en raison 
de ce qu'elles portent plus de hauteur d'assise, on mesurait 
les paremens des pierres à la toise courante , de sorte 
que le cliquart qui ne porte que 12 pouces, était autant 
payé que le banc franc qui porte 18 à ao pouces. Les 
lits et joints étaient comptés pour un tiers du pris de 
la toise courante de parement, évaluée à une journée 
de tailleur de pierre; c'est probablement d'où est venu 
l'usage de compter pour les murs à deux paremens, la 
toise carrée du premier pour six toises courantes de taille 
pour compenser les joints, et le second pour quatre toises 
ou les deux tiers du premier. 

M, Goupy, architecte, ancien inspecteur et toiseur 
de bàtimens , qui a commenté l'Architecture pratique de 
Bullet, évalue le premier parement d'un mur de 3o pouces 
d'épaisseur compris lils et joints, et bénéfice de l'entre- 
preneur, à i5 livres; c'est-à-dire, à G toises courantes 
de tacherons, qu'il estime à 2 liv. 10 s. chaque ; il compte 
le second parement aux deux tiers ou lo lir- 



(a8) 

D abord , il propose cette évaluation de taille , compris 
lits et joints , pour toute sorte d'épaisseur de mur ; mais 
il finit par convenir que la valeur du premier parement 
qui comprend les lits et joints, devrait être proportionnée 
à 1 épaisseur des murs. En conséquence , il porte la 
valeur du premier parement d*un mur de 4^ pouces 
depaisseur, à i8 liv. , et le second à is liv. 

Pour un mur de 12 pouces, il évalue le premier 
parement à 11 livres, et le second à 10 liv. 

Enfin, dans un détail particulier qui comprend les murs 
au-dessous de 3o pouces d épaisseur , il diminue 3 s. pour 
chaque 3 pouces de moins d épaisseur; c est-à-dire, 3 s. 
4 d. par pouce , et laisse toujours le second parement à 
10 liv. 

OBSERVATIONS. 

Il est évident que la valeur du second parement doit 
être toujours la même pour la même nature de pierre de' 
même hauteur d assise , quelle que soit l'épaisseur du mur, 
quand on comprend la valeur des lits et joints dans le 
premier parement ; mais il faut que la valeur du premier 
parement soit proportionnée au développement des lits et 
joints , ce que ne donne pas la progression indiquée 
par M. Goupy. 

Il suffit, pour faire connaître le peu d'exactitude de 
cette méthode, de faire le détail de la quantité de lits 
de joints qu'il faut pour une toise de mur k deux paremens 
de 3o pouces d épaisseur , composé de six assises de 
chacune un pied de haut sur 6 pieds de long, composé 
de deux pierres par assise. 

Chacune de ces assises comprepd deux lits de 6 pieds 
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de long sur a pieds et demi de large produisant. 3o ^ 
4 joints de chacun a pieds -^ sur un pied, 
produisent lo 



Total pour une assise. . . 4° 
et pour six 34^ 
pieds ou 6 toises ^^ 

M. Goupy évalue ces a4o pieds de taille à 5 liv. , ce 
qui ne donne que 5d. pour un pied, ou i5s. par toise 
superficielle de 36 pieds. L'usage de ce tems là étant 
^d'évaluer les lits et joints au sixième des parcmens , la 
toise de parement n'aurait dû valoir que 4 liv. 10 s. au 
lieu de 10 liv., et si l'on évalue les lits et joints d'après 
ce prix de 10 liv. , la toise de lits et joints vaudrait i liy. 
i3 s. 4 d. , et pour 6 toises -^ , 11 Uy. lo s. 3 d. , au lieu 
de 5 liv. 

L'erreur de M. Goupy vient de ce qu'il a mal interprêté 
• l'usage, car il est évident que l'entrepreneur devait être 
payé comme il payait l'ouvrier; or, l'usage était de payer 
aux tacherons tous les paremens, en sorte que les pierres 
à deux paremens leur étaient comptées doubles, compris 
lits et joints; ainsi, puisqu'on comptait six toises de 
tacherons pour une toise carrée de mur à un parement, 
on devait en compter douze pour un mm- à deux paremens, 
compris lits et joints, pour le rembourser de ce qu'il 
payait au tachei'on. Une toise de tâcheron étant évaluée 
à une journée de tailleur de pierre, qui valait moyenne- 
ment 4o s. du tems de M. Goupy , la toise superficielle 
pour un mur à un parement devait valoir la liv., et 
pour un mur à deux paremens 34 liv- 

Ce prix ne diffère pas beaucoup de celui que propose 
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M. Goupy pour un mur de 3o pouces , parce qu*îl se 
trouve une compensation entre le prix des paremens quil 
évalue trop cher, et celui des lits et joints qu*il ne porte 
pas à leur valeur. 

Des difficultés survenues à loccasion des règlemens de 
mémoires, ont fait faire plusieurs expériences sur un 
grand nombre de tailleurs de pierres , dont le résultat a 
été que pour quatre toises superficielles de paremens en 
pierre dure ordinaire de 12 à i5 pouces de hauteur de 
banc, il fallait 3 journées de douze heures de travail. 
La journée de tailleur de pierre valait 4o s. ; ce qui fait 
6 liv. pour une toise. 

Quand aux lits et joints , le prix dépend de la manière 
dont ils sont faits , et de la quantité de pierre qu il faut 
abattre pour les dresser et atteindre le vif de la pierre ; 
les expériences ont donné quelquefois plus de la moitié 
du prix des paremens, et quelquefois moins du quart, 
ce qui donne moyennement j; ainsi les 6 toises f de 
lits et joints qull faut pour une toise 
carrée de mur deSo pouces d'épaisseur, 

vaudraient i3 liv. 6 s. 8 d. , ci i3 1. 6 s. 8 d. 

Et pour les deux paremens. i!i o o 

Total... 25 6 8 

La table suivante indique la quantité de pieds et de 
toises carrées pour une toise de mura deux paremens , 
depuis 3 pouces d'épaisseur jusquà 3o pouces, avec leurs 
prix évalués des deux manières. 
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Il est évident que la méthode proposée esl celle qui 
convient, parce quelle est en proportion avec les quantités 
de lits et de joints qui doivent seuls inCuer sur la difîé- 
rence des prix, les paremens étant toujours les mêmes. 

Autre méthode. 

M. Camus de Mézières, architecle , dans l'ouvrage déjà 
cité , fixe la valeur du premier parement d'un mur de 36 
pouces d'épaisseur à iS liv. « et celle du second parement 
aux deux tiers. Pour évaluer le premier parement des 
murs au-dessus ou au-dessous de '66 pouces ., il propose 
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d ajouter ou de diminuer lo s. pour chaque trois pouces 
de plus ou de moins d'épaisseur ; ainsi , pour un mur de 
27 pouces , il évalue le premier paremeqt à 16 liv. 10 s., 
et le second à 1 1 liv. 

La journée de tailleur de pierre se payait à cette époque 
4^ s., ce qui donne pour la valeur dune toise de parement 
6 liv. 8 s. 9 que nous portons à 7 liv. ^ compris faux frais 
et bénéfice 9 dont le tiers 2 liv. 6 s. 8d. pour une toise 
de lits et joints. 

La table ci-après indique comme la précédente : i.^ les 
épaisseurs depuis 3 pouces jusqua 72 ou 6 pieds; 

a.^ La quantité de toises de lits et joints pour une 
toise carrée de chacune de ces épaisseurs; 

3.0 La valeur des paremens , selon M. Lecamus , 
compris lits et joints ; 

4*^ Les prix selon la méthode que nous proposons. 
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DZCZIÉHE TASLE. 
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On voit, par cette table, que la méthode de M. Leca- 
mai donne trop pour la taille des murs dont répaisseor 
e^t au-dessous de 2*7 pouces, ( qui sont ceux le plus en 
usage dans les bâtimens } et pas assez pour ceux de 27 
poucfS et au-dessus; cependant, malgré celte ditTerence 
qui donne plos don quart pour les muis de six pîeds 
dèpais.^.eur. l'usage des vides comptés comme pleins et 
des df mi*fates est si avantageux potir Tentrepreneur, que 
pour lin piédroit de 6 pieds en carré, on trouverait, par 
la méthode de 31. Lecamus , 80 liv. pour les tailles , 
tandis que par lautre méthode qui n admet pas d'usage, 
on ne trouve que 65 liv. 6 s. 8 d« 

TROISIEME MÉTHODE. 

M. Séguin, entrepreneur de bâtimens^ dans la nouvelle 
édition qu'il a donné de Bullet, en 1788, évalue la taille 
des lits et joints , pour une toise cube , à 36 toises 
courantes, à raison de i5s. , qui donnent 27 liv. sans 
bénéfice ni faux frais, qu*il poite à ^ , ce qui donne 3i liy. 
I s. pour 72 pouces depaisseur; ce qui fait 8 s. 7 d. et 
demi par pouce, ou i liv. 5 s. 10 d. et demi pour trois 
pouces; mais il compte les paremens à i51iv. 16 s. 3 d. 

A fépoque où il travaillait à cette nouvelle édition ^ 
la journée dun bon tailleur de pierre se payait 4^s-i ce 
qui ne porte la toise de parement qua 6 liv. i5s. , et 
avec les faux frais et béncfice, à 7 liv. 16 s. , dont le tiers 
pour les lits et joints serait de n liv. 12 s. 

£n appliquant ces prix aux mêmes épaisseurs que dans 
les tables précédentes, on a formé celle qui suit. 
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Les différences considérables que présentent cette 
table , viennent de ce que M. Séguin porte les paremens 
au double de leur valeur; et quoiqu'il ne porte celle 
des lits et joints qu environ aux | de ce quils vaudraient ^ 
il trouve des résultats beaucoup trop forts , qui s'éloignent 
encore plus de la vérité que ceux des auteurs précédons. 

Le vice de ces évaluations vient toujours de ce qu oa 
veut prendre la valeur de six toises de tacherons , dans 
lesquelles les lits et joints sont compris pour une toise 
de parement , et qu on veut corriger ce vice en accordant 
moins quil ne faut pour les lits et joints. 

QUATRIÈME MÉTHODE. 

M.^ Morisot, dans le tableau des prix qu'il a publié 
en i8o49 compte aussi ses paremens beaucoup trop chers. 
Pour une toise cube, il compte 12 toises de lits et 4 toises 
de joints ) quil évalue , compris faux frais et bénéfice, 
k 84 liv. 10 s. 7 d. , qui donne 5 liv. 5 S. 8 d. par toise; 
il évalue la toise de parement à 16 liv^ 3 s. 7 d., ce qui 
donne pour un mur de 6 pieds d'épaisseur a deux pare-- 
mens 116 liv. i7S.9d. 

Ses calculs sont établis sur une journée de 10 heures, 
payée 3 liv* 5 s., qui donne 6s. 6d. par heure; ainsi, la 
taille de paremeùt devrait valoir 11 liv* i4^m auxquelles 
ajoutant j pour bénéfice et faux frais, on trouve i31iv. 
i3 s. pour le prix de la toise carrée de parement, et 4 liv. 
IIS. pour la toise de lits et joints : ainsi, on aura pour 

la valeur des deux paremens 27 liv. 6 s. 

pour 16 toises de lits et joints. ... 72 16 

En tout. 100 2 
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17 s. 9 d. qu'on trouve par la méthode 
cest-à-dire^ i61iv. iSs. gd. de plus 9 

a somme 84 Hv. 10 s. 7 d., que M. Morisot 

valeur des lits et joints, pour une toise 

quatre, on aura 3 liv. 10 s. 6 d. pour la 

'udante à 3 pouces d'épaisseur. 

e de même la somme 72 liv. 16 s., que 

pour les lits et joints, on aura 3 liv* 6 s. 8 d. 

tranche de 3 pouces d'épaisseur sur une 

e superficie. D'après ces données, nous avons 

ie suivante : 
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Les difTérences que présentent celle table viennent de 
ce que M. Morisol porte les prix des pareuiens et des 
lits et joinls trop haut, car sa méthode est houne et 
propurilounée aux différentes épaisseurs des murs. 

Du hardage. 

On désigne sous ce nom, le transport des pierres du 
lieu où elles sont taillées, à celui oîi elles doivent être 
élevées pour être posées en place. 

A Paris, ce transport se fait avec des chariots faits 
exprès, traînés par des hommes. Le barda^^e s'évalue aU' 
poids ou au cube. 

M. Goupy porte le prix du millier, en 1772, à i5 s., 
Ce qui donne pour le pied cube de la pierre dure ordinaire 
3 s. 3 d. 

M. Camus de Mézières, en 1781, estime le millier à 
30 s, ce qui donne pour le pied cube de la même pierre 3 s. 

En 1788, M. Séguin évalue le bardage d'une toise 
cube à 35 liv. 10 s., ce qni fait i5s. 8 d. par millier et 
3 s. 4 d. un tiers par pied cube. 

Enfin , M. Morisot, en 1804 1 évalue la toise cube pour 
bardage, à 33 fr. , ce qui fait lo, cent ~ pour le pied 
cube et 7 1 cent, par millier. Pour établir ce priï, il comjjte 
douze journées de bardeur pour une loise cube. Quelques 
toisetfrs comptent actuellement vingt-cinq journées, ce 
qui fait plus du double. 

Le résultat de plusieurs noies prises à ce sujet , m'a 
fait connaître que six hommes avaient de la peine à mener, 
avec un chariot ordinaire , dout les roues avaient 21 pou- 
ces de diamètre, une pierre produisant i3 à 14 pieds- 

F 
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cubes 9 pesant moyennement deux milliers ; mais que huit 
homitws les menaient très-&ciiemeot. 

Pow avoir un résultat plus exacte j*ai £aiit chaîner sur 
ce chariot uae pierre pesant 2o4^ livres; le poids du 
chariot avec lessieu et les roues était de 286 livres , ce 
qui faisait en tout 233i livres , que huit hommes traînaient 
facilement. Voulant ensuite connaître avec quelle force 
ces hommes agiisai^enti^ je substituai, par le moyen dune 
potiliâ de convoi y un poids qui s est trouvé de 2g6 livres , 
pour faire aller le chariot avec la même vitesse que les 
hommes ; ce qui donne une force moyenne de 49 livres 
et demie par hommei Par d*autres expériences^ j*bi trouvé 
que cette force pouvait être portée à 60 livres^ en sorte 
que huit bardeurs pourraient mener jusqua 18 pieds 
cuises de pierre, et une «O'ise cube en doute voyages» 
Mais en se bornant à 1 3 pieds et demi cubes par voyage ^ 
an û'ouve seiM voyages pour ime toise cube^ 

On peut compter pour le cbat^gement une demie heure^ 
et un quart d'heure jpour décharger. Quant au tems pour 
aller et venir, il est proportionné à la distance .^ Pour 
cinquante toises , on peut compter un quart d'henre ^ 
ce qui ferait en tont une heure par voyage f mais k cause 
des interroptions et des pertes de tems inévitables^ on 
doit compter une heure et qirart, ou huit voyages en 
une journée de 10 heures ^ po«ir 108 pieds^ cubes ou 
unpe demie toise. 

Les huit bardeurs à 4os., coûteraient. i61iv. os. 

deux pinceurs à 4^ t.. . . .^ 4 ^^ 



valeur d*une journée. • . 20 liv. 10 s. 
M' qui porte celle da pied cuJ^e à; nn peu moina de 4 ^* 
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l'opération du bardage 



Il résulte de ce détail ^ 
n'est pas portée à sa valeur par M. JM-orisot. Celui proposé 
esl justifié par le prix moyeu accordé par MM. Goupy, 
Camus et Séguin, en raison du prix des journées actuelles. 
Ce prix moyen était de 3 s. 6 d. par pied cube, égal à 
celui d'une heure de journée de bardeur, qui se payait 
alors 3o s. pour douze heures. Actuellement, les journées 
de bardeur qui ne sont que de dix heures , se paient 
4.0 s., ce qui fait 4 s- pat* heure, prix que nous avons trouvé 
pour un pied cube. 

Il est facile de concevoir que les opérations peuvent 
se faire en plus ou moins de tems , en raison de ce 
qu'elles sont dirigées et surveillées; c'est pour cela qu'on 
met à la tête de chaque chariot un ou deux hommes 
plus au fait que les autres, qui aident à charger les pierres 
taillées , et prennent les précautions nécessaires pour qu'il 
ne leur arrive pas d'accideas. Ils poussent le chariot 
lorsqu'il est chargé, et aident avec leur pince à le fairç 
avancer dans les endroits difficiles. 

Pour un chariot mené par six bardeurs, il suffît d'un 
pinceur. On peut en mettre deux pour ceux traînés par 
huit bardeurs. 

Dans un bâtiment ordinaire, un chariot mené par six 
bardeurs et un pinceur peut sufïire. Dans ceux qui sont 
plus considérables, on peut en établir deux, un à six 
et l'autre à huit bardeurs. 

Avec un chariot traîné par quatre bardeurs, on peut 
mener 6 à 7 pieds de pierre dure ordinaire, pesant i5o 
livres le pied cube. 
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on â 6 peut mener lo à la pieds^ 

im à 8 ^4 ^ ^^ 

nn à lo i8 â ao 

un à 13. 33 à 36 

Lintelljgence da maître compagnon consiste à savoir 
tirer parti des i>ardeurs , de manière qolls ne soient 
jamais ioutîles. en réunissant quand il le faut, les bardeors 
de deux chariots pour en conduire un , lorsque la charge 
est considérable , et en s en senrant pour le montage des 
pierres , lorsque le bardage ne su£Bt pas pour employer 
utilement leur journée. 

Du montage des pierres^ 

Cette opération comprend, comme le bardage, deux 
parties. Tune fixe et lautre Tariable. La première a pour 
objet le brajrage, pour lier et accrocher les pierres au 
cable, et la réception de ces pierres sur Féchafaud ou 
sur le tas. 

L'autre, qui consiste dans le naontage des pierres, dépend 
de la hauteur à laquelle elles doivent être levées. 

Le résultat de la première partie peut-être évalué à 
la moitié du chargement des pierres sur les chariots 9 
c*est-à-dire , à i s. 6 d. par pied cube. Quand au montage 
des pierres , celui qui se fait par le moyen d un singe ou 
treuil à roue , est moins coûteux que celui qui se fait 
à la chèvre. Dans le premier cas, il faut remarquer que 
le diamètre de la roue étant presque toujours douxe (ois 
plus grand que celui du trouil, les hommes ap(>)iquês à 
la circonférence de sa roue font douze fois plus de chemin 
que le fardeau , tandis que ceux qui Iraiueut des pierres 



I 
I 

I 
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ne font pas plus de chemia que le fardeau; d'oîiil résulte 
que pour élever une pierre à i5 loises de hauteur par 
le moyen d'un treuil, il faut qne les hommes placés sur 
la roue parcourent douze fois i5 toises, ou 180 toises. 

Nous avons dit ci-devant que les bardeurs qui traînent 
un chariot parcouraient de 6 à 7 toises par minute; en 
supposant la même vitesse à ceux qui sont sur la roue 
du treuil, il faudrait a8 minutes pour élever une pierre 
à i5 toises. 

Dans les grands bâlimens , on emploie ordinairement 
huit bardeurs pour le montage des pierres; souvent ce 
sont les mêmes qui les mènent sur le chariot. De ces 
huit hommes , quatre sont employés à faire tourner la 
roue, deux pour brayer, louver et guider les pierres , et 
deux pour aider à les recevoir sur le tas. 

Au bâtiment de Sainte Geneviève, on a observé que 
quatre bardeurs appliqués à la roue du treuil, pouvaient 
monter jusqu'à 20 pieds cubes» et qu'il fallait environ 
une heure et trois quart pour chaque voyage, y compris 
interruption et perte de tems inévitables; et 12 voyages 
pour une toise cube ; mais on ne peut compter que 
sur i3 à i4 pieds dans les travaux ordinaires, ce qui 
fait seize voyages pour une toise cube, et une heure 45 
minutes pour chaque voyage; cest-à-dire, 45 minute» 
pour le montage à i5 toises, ou 3 minutes par toise, et 
45 minutes pour brayer, louver, guider et recevoir les 
pierres sur le tas, et i5 minutes pour interruption et 
tems perdu inévitables. En prenant 5 toises pour la hauteur 
moyenne à laquelle on élève les pierres dans les bâtiniens 
ordinaires , on trouvera une heure et quart par voyage « 
^h et 20 heures pour une toise cube ; c'est-à-dire , deu:E. 
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joïsmées à hoit bardeors à a Ht- par jour diaqoe , ee qni 
fait 3a liv . par toise cube , environ 3 s. par pied , et 30 $• 
par miUien 

De la pose. 

MM. Goapy et Camos de Mésières évalaent la pose 
an cinquième de Tépaisseiir da mar ; e est-à«dire , qae la 
pose pour on mor de 3o ponces Jépaitsenr est éTalnée 
à 6 francs ; ils ajoutent i sol 6 den- par pouce d'épaisseur 
pour le mortier , ce qui fait en tout 8 liv. S sols. 

M. Séguin évalue la pose et le montage il raison de 
5 s« par pied cube , et un sol par ponce d'épaisseur pour 
le mortier ; ce qui fait en tout S7 liv« 1 a s. , et 5 s. I^d. 
par pied cube. 

M. Morisot qui comprend aussi le montage avec la pose, 
Févalne à 37 liv. 8 s. 4 ^* « ^^ V^ revient à 3 s. 6 d. le 
pied cube. 

D après un grand nombre d*dbservations et de notes 
sur cette opération , j*ai trouvé que dans les murs droits 
et les ouvrages courans, un atelier composé dW poseor, 
d*on confre-poseur , un limousin et deux manœuvres , 
peut poser dans sa journée 54 pieds cubes, lorsqull 
nVst pas chargé du bardage m du montage , en évaluant 

la journée de poseur à 4 fr- ^^ ^* 

celle de contre*poseur à. 3 00 

de limousin à s 5o 

les deux de manœuvre à s fir. . 4 <^o 



i3fr. 5oc» 

ce qui donne pour une toise cube 54 ^^ ^ ^ s* pv pied 
cube. . 
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APPLICATION- 

Nous allous actuellement réanir les évatnatiotis des 
détaîlâ précédens poor établir la valeur d'une toise cube 
d outrage en pierres de taille, dites pierres franches , poor 
fournilure de pierre et déchet, taille des lits et joints, 
bardage , montage et pose en place , avec mortier d*après 
les prix actuels; savoir : 

Le pied cube de pierre rendu à Fatelier. i liv. 12 s. 

journées de tailleur de pierre. 3 5 

journée de poseur. 4 ^ 

de contre-poseur. 3 o 

de limousin. 2 10 

de manœuvre. 2 o 

Dëtaîi pour Véi^aluation d^une toisiez euhe de mur en 
pierre dure ordinaire posée en place , eemfms taille 
des Kts et Joints^ hardage et 



316 pieds cubes en œuvrç à 3â liv. . 345 liv* lâ s. od« 

un cinquième de déchet pour la taille .69 a 5 

1 6 toises de lits et joints à 4 liv. 1 3 s. 4 d- 74 ^3 4 

bardage à 5o toises 4^ ^ ^ 

montage à i5 toises.. • 3:1 00 

pose 54 o o 



616 



7 9 



équip. et faux frais — de la main d œuvre 20 3 4 



636 



II I 



bénéfice •— du tout. .63 i3 i 



700 liv. 4s. ad. 
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Toutes ces valeurs étant à superficies égales comme 
les épaisseurs, Fusage des toiseurs a été jusqua présent 
de diviser la valeur dune toise cube pour fourniture ^ 
pose et taille de lits et joints, par 72 pour avoir la valeur 
d'un pouce d'épaisseur, qui dans ce cas serait de 9 Hv. 
i5 sols 7 den. ; ainsi, pour avoir la valeur dune toise 
superficielle de mur de 20 pouces depaisseur sans pa— 
remens, on aura 9 liv- i5 sols 7 den. x 20^ qui donne 
195 liv. 12 sols; s'il est à deux paremens, on ajoutera 
pour chacun i4 fi*» i ce qij portera la valeur de ce mur 
à 2a3 liv. 12 sols. 

Ce moyen a l'avantage de ne pas dénaturer les objets 
et d'en rendre la vérification plus fisicile. 

Pour donner une idée du résultat des différentes mé- 
thodes que nous venons d'indiquer, nous avons rassemblé 
dans le tableau ci-après les prix des ouvrages en pierre 
dure ordinaire de Paris , appelée pierre franche , selon 
la méthode des dififérens auteurs, depuis |632 jusqu'en 
1809» 
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TA BLE AU comparatif des pria: 

et les soumissions des eHuelle 



djfférens auteurs 



NOMS 



DES AUTEURS. 






Savot, i63a 

Valeur en monnaie actuelle. . . 

Goup Y, 1772 

Camus DE MÉziEREs, 1781. « . 
SÉGUIN^ 1788 

M. MoRisoT, 1804 

Par ma Méthode 

i8o9. 
Arc de Triomphe 

Temple de la Gloire 

Greniers de Béserre 

Bonrse 

Dépense présumée , y compris -^ 
pour faux frais 

Valeur, en accordant 75 de héné- 
fîce 

Valeur, avec -^ de bénéfice. . . 



Pbix de la Jooméei'V/em , poor 
du taillenrde pierres J de a piedj. 
pour I % heures. 

I 



lir. s. d. 

i5 o 

1 17 6 
» o o 
920 
a 5 o 

poor 10 heures. 

5 5 O 



f. d. 



14 

3 



5 17 

4 1 



9 >6 
3 9 



9 
8 

3 



9 i 

17 II 



5 o 14 



45080 

3 10 o 6 8 
3 10 o 4 5 



3 10 o 9 4 



3 i4 o 3 I 



3 

4 



TalX U & idtm, pour on 
mur da 18 ponças. 



Ht. fl. d. 

26 6 6 

65 16 o 

70 17 5 

it6 I 10 

160 I 7 

186 19 6 

176 o 6 



225 

177 
183 



aoo 



7 

16 
"9 



3 
5 



10 

o 
3 



182 1 3 



3 

4 
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Cette table est divisée en dix colonnes. 

La première indique le prix de la journée des tailleurs 
de pierres. 

La seconde le prix de la toise superficielle de parement. 

La troisième celui des. lits et joints. 

La quatrième , la valeur des lits et joints pour une 
toise cube. 
- La cinquième, la valeur d'une toise cube dfi pierre. 

La sixième, la valeur en place avec lits et joints* 

La septième , celle d un mur de six pieds d'épaisseur 
à deux paremens. 

Ce tableau peut donner une idée de laugmentation 
du prix des constructions depuis cent soixante-dix-sept 
ans. 

On a mis deux évaluations pour Tannée i63a , parce 
qua cette époque la valeur de la livre tournois était de 
a liv* 10 sols» 



Notions sur les mesures métriques , et leur rapport 

avec les anciennes. 

Le mètre est la dix millionième partie du quart du 
méridien terrestre , qui a été trouvée de 3 pieds ii 
lignes -^^ de la toise de l'Académie des Sciences de 
Paris. 

Le mètre linéaire se divise en dix décimètres, cent 
centimètres, mille millimètres. 

Le mètre superficiel ou carré contient cent décimètres 
carrés , dix mille centimètres et un million de millimètres. 
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Le mètre cube se compose de mille décimètres ; c'est- 
à-dire de dix tranches de chacune cent décimètres , 
d*un million de centimètres ou cent tranches de chacune 
dix mille centimètres ; et d'un millard de millimètres , 
ou de mille tranches de chacune un million de milli- 
mètres. 

Ainsi les expressions qui indiquent ces trois subdivisions 
doivent contenir trois décimales pour les mesures linéaires ; 
six décimales pour les mesures de superficie , et neuf 
décimales pour les cubes, comme on peut le voir par 
ro[)ération ci - après , faite pour trouver le carré et 
le cube de a mètres 221 millimètres , dont le carré 

4^937284 est suivi de 6 décimales , etlecube 10,97064504^ 
de 9 décimales. 

Opération. 
2,222 



4444 
4444 

4444 
4444 



carré. 4*937284 

3,333 



9874568 
9874568 
9874568 
1,874568 



cube» 10,970645048 
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Les toîseiirs qui font usage des nouvelles mesures , se 
coiitenlent d't'xpriiner deux décimales dans les mesures 
linéaires et autant pour les surfaces , et trois pour les 
cubes; en sorte que pour le cas dont il est question , ils 
se conleuteraient d'exprimer la mesure linéaire 

par a m. 22 2000000 de moins. 

la siiperflcicUe par 4 9* 7284000 

et la cubique par. 10 gç 064^048 ^ 

Pour suppléer à cette inesactllnde * on ajoute une 
unité lorsque la décnnalc qui suit celle qu'un veut cou- 
server est plus de 5; ainsi ^ au lieu de 49^7284, on 
prendrait 4i94i et au lieu de 10,970645048, ou mettrait 
io,<)7i. 

Pour le premier cas, l'expression 4*9^ » la surface est 
augmentée de 2716 millimètres carrés. L'expression du 
second cas augmente le cube de 354973 millimètres cubes. 

Opérations. 

940000 
• 987284 



971000000 

970645048 



27x6 



354932 



U est vrai que les matières dont on fait usage pour 
la conslructiou des édifices ordinaires ne sont pas assez 
précieuses, pour qu'on ne puisse pas se permettre ces 
compensations pour simplifier les calculs ; mon observa- 
tiou n'a d'autre but que de faire connaître ce que peuvent 
produire ces inexactitudes, qui sonlbeaucoup moindres en 
faisant usage des pieds avec leurs subdivisions en douze , 
ainsi qu'on pourra en juger par le calcul des deux cubes 
ci-aptès, de mêmes dimensions, dont les côtés sont de 
7 pieds 3 po. 6 lig. , répondant à 2 mètres 367 millimètres. 
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Le cube exprimé en pieds ^ donne 887 p. 8 po. 2 lig. 9 • i o . 6* 

Opération pour les pieds. 

7 p. 3 po. 6 lîg. 
7 3 6 



5i 


6 




I 


9 lo 6 




■ 


3 f 9 





53 


2 3 




7 


3 6 




372 


a I 9 




i3 


3 6 


9 


3 


a 70 


I 6 


387] 


p. 8 po. a 1. 9 p", 


. lo' 6" 

* 


Celui exprimé en mètres, donne i3 m. 261 564863. 


Opération pour les mètres. 


• 


3,367 






3,367 


• 




16569 




w 


14^03 






7101 


m 




4734 






5,602689 


B 




3,367 






39218823 


^ - » 




336 161 34 






16808067 






I 1305378 






1 3, a6 1564863 
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Si l'on retranche du premier cube les quantités au-des- 
sous des lignes , il restera 887 p. 8 po. 2 lig., et si Ton ne 
prend que trois décimales du second, on aura i3 m. 261. 

La quantité retranchée du résultait du calcul en pieds 
est de 9 points 7; de point et-rride point, égale 9 points 
^ + ;7 = 9 points ï Pour évaluer ces quantités , il faut 
considérer que les subdivisions du pied cubique sont des 
tranches d'un pied carré , dont lepaisseur est d un pouce , 
d une ligne ou d un point. Les tranches d'un pouce con- 
tenant i44 pouces cubiques, celles dune ligne qui sont 
douze fois moios épaisses, équivaudront à 12 pouces; 
les tranches dont l'épaisseur est un point, étant douze fois 
moins épaisses que celles des lignes , ne. produiront qu'un 
pouce cube , ainsi les 9 points fi + ttï valent 9 pouces {• 

Pour l'expression en mètres, la partie retranchée est 
564>863 millimètres cubes , dont la racine cubique est de 
83 millimètres équivalant à 3 pouces i ligne , dont le cube 
est 29 pouces î ; d'où il résulte qu'en réduisant le produit 
en mètres à trois décimales , on retranche une quantité 
qui est de trois fois plus grande que celle qu'on ôte du 
produit en pieds, en retranchant les parties au-dessous 
des lignes. 

Si l'on augmente d'une unité les quantités qui précèdent 
celles qu'on retranche , on aura pour l'expression en pieds 
387 p. 8 po. 3 lig. , et pour celle en mètres i3 m. 262, 
ce qui augmente le cube en pieds de i pouce î , et celle 
en mètres de 435 1 37 millimètres cubes, dont la racine 
cubique est 76 millimètres, répondant à 2 pouces 10 lignes, 
dont le cube donne 22 pouces |, augmentation qui est 
vingt fois*plus grande que celle du calcul en pieds , pouces 
et lignes. 

L'établissement des mesures uniformes en France est 

G* 
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sans contredit un des plus grands avantages que les sciences 
ont procuré aux arts et au commerce , mais on aurait pu 
conserver pour les subdivisions du mètre , le système duo- 
dénaire de l'ancien pi^ , qui a l'avantage d'avoir un plus 
grand nombre de diviseurs exacts , ce qui est d'une grande 
utilité dans les arts où il s'agit de proportions , tels que 
l'architecture . 

Le mètre serait divisé en trois parties, dont chacune 
serait designée sous le nom de pied métrique ; il serait sub- 
divisé en 1 2 pouces , le pouce en 1 2 lignes et la ligne en 
10 points: ce qui donnerait i44o divisions pour le pied, 
4320 pour le mètre et 8640 pour le double mètre ou toise 
métrique. Ces divisions seraient plus en rapport avec les 
opérations des arts. La toise servirait pour les grandes 
dimensions, le mètre pour les moyennes et le pied pour 
Fusage ordinaire. Quant aux subdivisions , le pouce serait 
beaucoup plus commode que le décimètre qui est trop 
grand , et le centimètre qui est trop petit. Mais puisque 
les subdivisions décimales sont adoptées , nous allons in- 
diquer les rapports des toises , des pieds , des pouces et 
des lignes avec les mètres et leurs subdivisions. 
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T^BLS des diuiseurs communs gui résultent des trois 
subdivisions du mètre y de ceUe proposée en ^320 parties^ 
de celle en 3ooo et de celle adoptée en looo. 



DiTÏMor pooT I* Bèm 


•oapNwat tJto poiati. 


I 


4320 


a 


2160 


5 


1440 


3 


1080 


5 


864 


6 


720 
540 


8 


9 


480 


lO 


432 


la 


36o 


i5 


288 


i6 


270 


i8 


240 


ao 


216 


34 


180 


37 


160 


3o 


144 


36 


120 


40 


108 


48 


90 


54 


80 


60 


54 


90 


48 


108 


40 


I30 


36 


144 


3o 


160 


37 


180 


a4 


!ll6 


ao 


a4o 


18 


288 


16 


i5 


36o 


la 


432 


10 


480 


9 


540 


8 



38 dÎTUeurs. 



Diriseor da mètre compre- 
xuuit S piedi impériaux de 
chtcnn luoo partiel. 



I 


3ooo 


a 


i5oo 


3 


1000 


4 


750 


5 


600 


6 


5oo 


8 


375 


10 


3oo 


la 


25o 


i5 


200 


ao 


i5o 


a4 


125 


a5 


120 


3o 


100 


40 


75 


5o 


60 


60 


5o 


75 


40 


100 . 


3o 


120 


a5 


125 


a4 


i5o 


ao 


200 


i5 


25o 


la 


3oo 


10 


375 


8 


5oo 


6 


600 


5 


75a 


4 


1000 


3 


i5oo 


a 


3ooo 


I 


32 diTiseaoi. 



Dimenr da mètre en 1000 



j.<* 



millimètrei* 


I 


1000 


2 


5oo 


4 


25o 


5 


200 


8 


125 


10 


100 


20 


5o 


4o 


25 


5o 


20 


100 


10 


125 


8 


200 


5 


2S0 


4 


5oo 


2 


1000 


I 


i5 diybears. 
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Le mètre ayant été définitivement fixé à 3 pieds ii 
lignes 7~ôv, en lédnîsant cette mesure en millième de 
lignes , on aura 44^^96 millièmes de ligne pour un mètre 



mètres* nrilliin» 



doii il résulte que 44^^9^ ^^^g^^^ vaudront 1000,000 

221648 5oo,ooo 

1 10824 ••••••• 25o,ooo 

S5^i2 125,000 

27706 62,500 

i3853 3i,25o 

Ces deux dernières quantités sont les plus petites qui 
puissent indiquer un rapport exact entre les divisions du 
pied et celles du mètre , d où il résulte que si 

mètres. millùn, 

i3853 lignes valent . 3i,25o 

i3853 pouces vaudront 375,000 

i3853 pieds. .... /^Soo^ooo 

et i3853 toises* .... 27000,000 

Pour les mesures courantes. 

mètre. mOfim* 

Doix Ton tire la valeur dune ligne 0,002 ^ 

celle d*un pouce. 0,027 

celle dun pied. . o,324 t 

celle d'une toise • I9949 

Pour les mesures superficielles. 

mètres. millim. 

Celle d'une ligne carrée sera o,ooooo5 -^ 

d'un pouce carré . 0,000732 
d'un pied carré* . o,io552o 
dune toise carrée . . 3,798740 



6 



I 
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Pour les mesures cubiques. 

Le cube d'une ligne vaut 0,000000011 ~ 

le cube d'un pouce . . . 0,000001983 f 

un pied cube 0,034277260 

la toise cube ^,4o38goooo 



II 



faut 



pas 



confondre ces 



edS, 



pouces , 

résultent de la manière de 



liga 



carrés et cubes, avec ceux qu 

calculer dont il a été ci-devant parlé , qui sont des tranches 

d'un pouce ou d'une ligne d'épaisseur- 

Ainsi , pour les surfaces , on trouve 
qu'un pouce carré contient . . . i44 l'g- carrées. 

un pied carré i44po"ces carrés, et 20736 
une toise caiTce , 36 pieds carrés , 

5i84 pouces carrés, et - . . . 746496 

Pour les cubes j on trouve, 

qu'un pouce cube contient. . . 1728 lig. cubes. 

un pied 1728 pouces cubes, et . 253^984 

une toise cube ai6 pieds 37324S 

pouces, et 64497^544 

Les tranches qui résultent de la manière de calculer 
en pieds, pouces, lignes, donnent pour une toise cai'rée 
chaque pied égal à une tranche de 6 pieds sur un pied. 

Chaque pouce égal à une tranche de 6 pieds sur ua 
pouce. 

Et chaque ligne égale à ime tranche de 6 pieds sur 
une ligue. 
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On désigne ces tranches sous les noms de pied-toise , 
pouce-toîse et lîgne-toîse. 

Pour le pîed carré , chaque pouce est égal à une tranche 
d'un pied de long sur un pouce de large. 

Et chaque ligne à une tranche dune ligne de large sur 
un pied de long. On distingue ces divisions sous les noms 
de pouce-pied et ligne-pied. 

Enfin , le pouce, carré se divise en tranches d'un pouce 
de longueur sur une ligne de largeur , appelée ligne- 
pquce, doù il résulte que le pied-toise est 12 fois plus 
grand que le pouce toise, et le pouce-toise 12 fois plus 
grand que la ligne toise. II en est de même des subdi- 
visions du pied carré, le pouce -pied est 12 fois plus 
grand que la ligne-pied; et par rapport au pouce carré, 
il est 12 fois plus grand que la ligne^pouce. 

La valeur d'une toise carrée en mètres 
étant. 3,798740 

Celle d'une tranche d'un pied ou d'un 
pied-toise sera. . o,633i23 

Celle d'un pouce-toise 0,052760 

Celle dune ligne-toise 0,004897 

La valeur d'un pied carré étant . . . o,io5520 
Celle d'une tranche d'un pouce ou d'un 

pouce-pied sera 0,008798 

Celle d'une ligne-pied 0,000782 

La valeur d'une toise cube en mètres étant 7,408890000 
Celle d'un pied-toise ou d'une tranche 

d'un pied sera . 1,288981667 

Celle d'un pouce-toise o,io>88(8o5 

Celle dune ligne-toise 0,008669817 
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La valeur d'un pied cube étant. . , . 0,084177260 

Celle d'un pouce-pied sera o,ooa856438 

Celle d'une ligne-pied o,ooo238o36 

Ces évaluations peuvent servir à réduire en mètres 
lonles sortes de produits exprimés en toises, pieds, 
ponces et lignes, et à réduire en toises, pieds , pouces 
et ligues , les produits exprimés en mètres et parties 
de mètre. 

Exemple pour les mesures courantes. 

On veut savoir combien 24 toises 5 p. 8 po. 7 lig. font 
en mètres ; on trouvera : 

Pour les 24 toises 1,949 X '^k^ 1"' donneront /j6,776 

Pour les pieds 324 -r; X 5 1,624 

Pour les pouces 027 x 8 0,216 

Pour les lignes 002 ^ X 7 0,016 

Total. . . . 48,G3a 

Ainsi , 24 toises 5 pieds 8 po. 7 lig. valent 48 mètres 
Ô32 millimètres. 

Deuxième exemple , pour réduire les toisey superficielles 
en mètres carrés. 

Soit une superficie de i3 toises 4 pieds 5 po. 8 lig. 
superficielles à réduire en mètres carrés , 

On aura pour les toises 8,798740 x i3 — 4Dï383630 
Pour les pieds-loist'S . o,633i23 x 4= 2,582492 
Pour les pouces-toises. 0,052760 x 5 = 0,268800 
Pour les lignes-toises . 0,004897 x 8 = 0,085176 

Total. . . 52,235o88 
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C'est-à-dire que les i3 toises 4 p« ^ po« 8 Hg* super-» 
ficielles valent 5a mètres a35 millimètres carrés* 

Troisième exemple. 

II y a une autre manière dTexprîmer lés toises super- 
ficielles , lorsque les calculs ont été faits en pieds , en 
divisant le produit par 36 pour avoir le nombre de totses, 
le surplus s'exprime en demi-toise , pieds et pouces carrés» 
Ainsi , pour une superficie exprimée par i4 toises 7 i!^ 

pieds 4 pouces , 

on aura pour les toises. 3,798740 x i4= 53,i8236a 

Pour la demi-toise. * . 1,899370 

Pour les pieds carrés. . o,io5520 x la = 1,266240 

Pour les pouces-pieds. . 0,008793 x 4=^ a,o35i73 

Total. . • 56,383 143 

Ainsi, ces i4 taises t 12 pieds 4 pouces étant réduites 
en mètres , donnent 56 mètres 383 millimètres carrés» 

Quatrième exemple^ 

Il s agit de réduire en mètres une superficie de 1 5 pieds 
9 pouces 8 lignes , 

On aura pour les pieds » o,io552o x i5 = 1,582800 
Pour les pouces-pieds. . 0,008793 x 9 = 0,079140 
Pour les lignes-pieds • • 0,000732 x 8 = o,oo5862 

Total. . . 1,66780:^ 
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Cinquième exemple , pour réduire les toises , pieds , 
pouces et lignes cubes , en mètres cubes et parties 
de mètre. 



Soit la quaalitè 8 toises 4 pieds 8 ponces 6 lig. cubes, 
à réduire en mèti-es et parties de mètre. 

On aura pour les toises 'j,4o3Bgoooo x 8 

qui donnent 59,231120000 

Pour les pieds-toises 1,233981667x4 

qui donnent 4*9^^9'*^^'^^ 

Pour les pouces-toises o,ioa83i8o5 x 8 . 0,82265444* 

El pour les lignes 0,008569317 X 6. . . o,o5i4i5go2 



Total. 



65,041117010 



Ainsi, 8 toises 4 pieds 8 pouces 6 lignes cubes , valent 
65 mètres 041117010 millimètres cubes. Comme les 
rapports des mètres et parties de mètre ne sont presque 
jamais exacts, il faut pour plus d'exactitude, quand cela 
se peut , prendre pourles quantités inférieures des aliquoles 
des quantités supérieures ; ainsi , dans cet exemple , au 
lieu de multiplier la valeur d'une ligne-toise par 6, nous 
avons pris la moitié de la valeur du pouce -toise. C'est 
ee moyen des aliquotes qui rend le calcul des division» 
duodécimales aussi cxpéditif que celui des parties déci- 
males. 
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Sixième exemple ^ pour les pieds cubes. 

Pour réduire en mètres cubes 32 pieds 5 pouces 9 lig. 
on aura pour les pieds 0,0342771160 x 3^ ^ 

qui donnent • • . 1)096873320 

Pour les pouces-pieds o,oo285643d x 5 » 

qui donnent. • 0,014282191 

Et pour les lîgnes-pieds o,ooo238o36 x 9^ 

qui donnent 0,002142324 

Réduction en mètre . . 1,1 13296835 
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23o 10 '?.2o 


3i 


95 


5 2.17 


i5 5 5 


2.17 


76 


233 II é.49 


3a 
33 


98 

lOI 


6 i«42 

7 0.70 

8 0.06 


16 2 6 

16 5 7 

17 2 6 


0.7e 


52 


237 5 . 79 
240 I 5.08 


39 3 5.70 

40 1 5.08 


34 


104 


o.u6 


S 


243 2 4-38 


40 3 3 4-58 


35 


107 


8 11.36 


1758 
18 2 9 


11.36 


246 3 3.68 


4i 3 3.68 


36 


110 


9 IO.05 


10. 65 


8i 


^49 4 ^'9: 


41 3 4 3^E^ 


u 


ii3 


lô 9.g5 


18 5 10 


9-95 


Si 


252 5 2.2-« 


42 5 2.37 
42 3 6 1.56 


116 


11 9.24 


19 2 11 


9'H 


83 


255 6 i.5é 


39 


lUO 


8.54 


20 


8.54 


§< 


258 7 0.86 
261 8 0.16 


43 2 0.86 
43 3 8 0.16 


4o. 


ia3 


I 7.H4 


2b 3 I 


7.84 


65 


4i 


laG 


2 7.13 

3 6.43 


21 2 


7.13 
6.43 


86 


264 8 11.45 


44 « 11.45 


4a 


129 


21 3 3 


ti 


267 9 10.75 


44 3 9 10.95 


43 


l32 


4 5.72 


22 *4 


5.72 


270 lo 10.04 


45 10 10.04 


44 


i35 


5 5 • 02 


22 3 5 


5 .02 


89 


273 11 q.34 


45 3 il 9.S4 


45; 


i38 


6 4.52 


23 6 


4.32 


90 


277 è.64 


46 I 8.64 





^ 






(6 


7) 














Fi«di. poacej, lisn^i 


X.I,-,,Ud.. 


ponc»!. 




P[«di,poiicei,lisne] 


ToLj.i, piedi. ponc*] 




lUKx. 


onti^m» do liga>. 


ligQ.. 


«BKldl 


Utini. 


«1 


LpiH et FinUïmii d> 
de ligne. 




9' 


aSo 1 7.93 


48 4 . 


7-95 


600 


1847 9'^ 


3o7 5 9.59 




9a 


a83 a 7.a3 
a86 3 é.5a 


47 > a 


7.a3 
é.5a 


c 


ai54 10 II 


18 


359 10 11 


18 




93 


47 4 3 

48 . 4 


a46a 9 


II 


410 a 9 


II 




94 


a89 4 5.8a 


5.8a 


900 


3770 7 2 
3o^ i 3 


46. 4 2 - 

5.3o é 5 




95 


aga 5 5.ia 


48 4 5 


5.1a 


1000 


98 


98 




96 


agS 6 4-4' 


49 ■ 6 


4.4. 


aeoo 


6i56 10 7 


96 


loafi 10 7 


96 




S 


aiiS j 3.,i 
3oi 8 3.00 


49 4 7 

50 I 8 


5.7. 


3ooo 


9355 5 II 


r4 


.539 . 3 .! 


94 




3.00 


4000 


ta5i3 9 3 


93 


ao5a I 9 3 


9a 




99 


3o4 9 a-5" 


5o 4 9 


a.3o 


5ooo 


1559a a 7 


90 


a565 a a 7 


90 




100 


307 10 i.So 


5i 1 10 


..60 


6000 


.8470 y .. 


88 


3078 a 7 11 


88 




3oe 


6i5 8 3.19 


loa 3 S 


3. .9 


8000 


a. 549 ï 3 


86 


359. 3 ! 3 


86 


< 


3oo 


9a3 8 4.79 
.a3i 4 d.ig 


i53 5 6 


4.79 
6.S9 


a46a; 6 7 
37705 II II 


84 


4.04 3 6 7 


84 


4» 


ao5 . 4 


QOOO 


8a 


4617 3 1, .. 


8a 




5oo 


'539 a 7.99 


a56 3 a 


7.99 lOOOO 


30784 5 5.80 


5i3o 4 S 5.80 jl 



(68) 



TABLE des anciens poids comparés aux noiiveaujo. 



aiQ4r.6 

5i8684 
5:11798 
4ai9ia 
428036 
5ji 140 
5fl4a54 
637368 
6i)o483 
74,^596 

^4î)8a4 
goagSg 
gîGoSa 

o6aa8o 
i« 53(14 
i685o8 
3a 1633 

!ia785o 
âSogât 
434078 
48719a 
54o5o6 
S93430 
646"»54 
699648 

80^^76 
8589()o 
91 a 104 
9O5318 
01 8333 
o7'i4o 
174:160 
.77675 



383903 
337016 

443a44 
49(3558 
549473 
eoj586 
65 "17 00 
708814 
761938 
8i5o43 
8681 56 

974304 



i8(i64o 
339954 
393068 



ir8a 
3oî(396 
4534,0 
5o55at 
558638 
61 i75a 
664866 
7.7980 
77'o94 
834308 



5 834308 

7 648416 

il 473634 

i5 agfîSôa 

içî 131040 

a:i 945348 

aâ 769456 

3o 593664 



30.593664 
61.187538 
91.78099a 
133.574656 
153.968530 
183.56 19^4 
ai 4. 155648 
344.7495 '3 
275.4^2076 
3o5. 936640 
336.55o5o4 
370.035968 
597.717643 
4a8.3n3f)6 
458.904960 
489.498(Î34 
il. grain, f. il. g- 
0.489.498 
0.978.997 
1.469.495 
1.957.994 

3.44: -495 
3.936.991 
5.436.490 
3.915.988 

4.405.487 
4.894.986 

5.588.884 
5.873.983 
6.563.483 
6.853. 1(80 
343.479 



-.831 



■?:7. 



8.810.975 
9.300.473 
9-789.973 

1 o . ~(>8 . of'x) 
ii.i-.8.4ti8 



1 


1 


^ 


■ 


(69) 


■ 


Tl 


^H 




K.i„„„,»,.., 




).,los,.,»„„,, 




K,!.6,nmmc., 


i^^^^^^^^H 




LiTC. 




Llvrci. 




Lnt«. 


gran.mt.ni:,jciion. 
de g. Mrame. 


.■ 


H 


...747.066 


<''0 


55.775.505 


"r* 


53.803.845 




23 


.a.a37.465 


70 


34.264.905 




56. 393.341 


^^^^^H 




a6 


.2.71.6.964 


7' 


34.754.40a 


ii(i 


5(1.781.840 


^^^^^H 




II 


.3.2.6. 40a 


73 


35. 345. 900 


\',i 


57. -.71.339 


^^^^^H 




.3.7o5.qO. 


7^ 


35., 53.309 


57. 7(10. 837 


^^^^H 




2» 


.4. .95.460 


-4 


50.324.898 


"9 


58.35o.33é 


^^^^^^1 




5o 


14.634.958 


75 


36.7ia.5o6 




58.539.854 


^^^^^H 




5i 


.5.. 24.45, 
.5.603.055 


7G 


57.201.905 


lai 


59.33^-333 


^^^^^H 




53 


li 


sSliliiis™ 


laa 


59.718.852 


^^^^^H 




53 


.6. .53. 454 


ia3 


6o.3oa.33o 


^^^^^H 




S( 


.16.042. o53 


J? 


58.6,4.391 
39.1Sn.8a9 


ia4 


60. «97. 8^0 


^^^^H 




r>r. 


.7. .52. 45. 


155 


6.. 187. 338 






5(5 


.7.6...o"to 


8. 


39. 040.588 


ii(i 


61.64(5.826 
6a.i6G.335 


^H 




'7 


...... .4,(9 


82 


40. 138.88, 


:s 


^H 




38 


.8.6;o.iy,7 


85 


40.628. 385 


62.655.833 


^^^^^H 




'9 


■ 9.030.446 


84 


41.1.7.884 


lag 


G3.ii5.5aa 


^^^^^H 




4o 


'9.579.914 


85 


4..C07.583 




63.65.^821 


^^^^^H 




4. 


20.00.1.445 


86 


42.096.88. 


i5i 


64., 34. 319 


^^^^H 




4a 


ao.55».942 


87 


4a.586.58o 


133 


64.6i3.SiH 






43 


2..04R.440 


88 


43.075.878 


.33 


65.to3.3i6 


^^^^^^Ê 




44 


2.. 537.050 


89 


43.505.577 


.54 


65.5q3.8i5 


^^^^H 




45 


22.027. 458 


90 


44.054.8,6 


i35 


66.083.5.4 


^^^^H 




46 


22.5.fi.o56 


91 


44.544.374 


i3G 


66.571.8.3 


^^^^^H 




tl 


23.006.435 


92 


45.o33.e,5 


■à 


67.061.3:1 


^^^^^H 




23.495.933 


93 


45.523.3,2 


67.550.8tn 
e8.o4o.3o8 


^^^^^^Ê 




49 


23.085.45. 


94 


46.0. a. 8,0 


139 


^^^^^H 




5o 


24.474.9'. 
24.964.429 


95 


46.502. 369 


140 


68.5a9.K07 


^^^^H 




5i 


96 


t%fd 


■41 


69.019.305 


^^^^^H 




Sa 


25.453.928 


U 


142 


69.508.R04 


^^^^^1 




53 


2J. 943. 427 
26.452.925 


47.970.865 
48.460.363 


143 


C9-9!t7-^o5 


^^^^^H 




54 


99 


144 


70.487.81.. 


^^^^^^Ê 




55 


26.qaa.2n4 


100 


48.949.862 


145 


71.077.300 
7 '■406-799 


^^^^^^M 




50 


27.4.1.912 


101 


49.459.50. 


.40 


^^^^H 




II 


27 .90.. 421 

aa.3go.02o 




49.928.859 


;.ls 


71.956.297' 

73. 415.796 






io3 


50.418. 558 


^H 




59 


28.680.418 


.04 


5o.qo,.856 


'49 


75.0.4.29', 


' ^H 




6o 


39.369.9.7 
29.859.4.6 




51.597.555 


i5o 


73-424. TfM 


^^Ê 




6. 


loG 


5i.8S6.854 


i5i 


73.914.192 


^■^^^H 




6% 


50.348.914 


;s 


52,376.553 


iSa 


74.403.7rK. 


^^^^H 




63 


30.858.4.3 


5a.8S5.85i 


i53 


74.892.289 


^^^^^H 




64 


51.327.911 


109 


55.555.35o 


.54 


75.383.798 


^^^^^1 




65 


31.817.4.0 
5a.3oe.oo9 


MO 


53.844.848 


i55 


75.873.38G 
76.36..7»R 


^^^^^1 




66 


III 


54.354.347 


i56 


^^^^^1 


■ 


S 


32.796.40, 
35.a85.9oé 


;;i 


54.825.845 
55. 515.5(4 


\U 


76. 85 1. 383 

77.540.782 


J 


i 





1 


V 


■ 


C7») 


1 


HH 






KJngrainniet . 


II 


K.l.,,™n,e, , 




K.nnrramniH . 






Livre. 


grammes et fisclioD 
de greoime. 


t 




LIyt... 


^ininn « fnwuoiu 

Je B,,»m, 


J 


,59 


77.83o.a8^ 


Il .94 


99-85, .,19 


^49 


.21.965.15, 
■33. 574.65e 




.60 


-«■5i9-;-!0 


205 


■00.347.217 


a5o 


■ 




tO\ 


Î8.8<H,.i^8 


206 


■00. 836. 7. 6 


a5i 


■ 32.S04.^54 


■ 




i6j 


79-a9^-777 
79.,«8.u;S 
!o.ï77.-74 


:3 


■o^. 326.215 


'j53 


123.355.653 


■ 




i63 


.©■.8^5.7^3 


355 


123.643.. 5. 


■ 




■ 61 


209 


■03.5o5.2^2 


254 


.24.532.650 


■ 




■ OS 


80. 767.273 
»■. 256.771 




102., 94., M 


355 


.24. 833.. 49 


^ 




■ee 


3,1 


105.288.609 


■ih6 


.25.3. ..64, 
,25.8,).. .46 
.■.6.290.644 






'.U 


81.710.270 
82.255.768 


212 
2^5 


■ 05. 7-3. ,08 

■ O4.2i;3.2o4i 


■ï5é 






,eg 


82.725. ■(i7 

83.i.4.,flé 


214 


■ 04.752.705 


■--st, 


.26.780. .43 






1,0 


2l5 


■ O5.3.l2.io4 


360 


.27.269.042 


M 




171 


85.;o4.i64 


2,6 


■o5.,3^.,02 


261 


137.759.140 
128.248.659 
I3«.,58.i3l 


■ 




17a 


84.193.763 


::i 


100.221.201 


3(i3 


■ 




1,3 


84.083.26. 


106. ,10. ,00 


u63 


■ 




>74 


85..75.7ÔO 


2,9 


.07.200.198 


3(i4 


■ 29.22,. 636 


■ 




,75 


85.662.259 


230 


10,. 689.09; 


3(r5 


139.717.135 


■ 




.76 


80. 151.-67 
86.041.256 




■ 08. ■79. 1-5 


iliTi 


i5o.2o6.033 


■ 




''S 


222 


io8.668.(i<)4 


â 


■ 5o.690.^3, 


.■ 




87.130.755 


233 


,09. ,58. 195 


13. .,85.05. 


■ 




l'iê 


87.624.253 


334 


109. 64, .791 


269 


.3i. 0,5. 03g 


■ 




88.^og.752 


325 


■ .O..57.I90 




■32.104.028 


■ 




■ 3i 


88.599.250 


226 


■ ■o.626.08r, 


2-1 


.52.054.12, 


■ 




■ 89 


89.088.749 


2"? 


..■..lO.^S, 
i.,.6o5.6»é 


2,2 


■33.. 43.625 


■ 




i83 


89.5,8. i48 


2-3 


,53.653.124 


■ 




,«4 


90.067.746 


229 


.12.095.184 


'74 


134.124.O22 


^ 




■ 85 


90.55,. 245 
91.05e.744 


23o 


1,3.584.683 


2,5 


.54.612.121 






186 


25 1 


115.074. ,82 


27O 


.35..0..65O 






S 


91.536.242 


332 


■■3.565.08» 


3ÎJ 


.35. 59.. us 






92.025.741 


233 


.■4.155.1,9 


,.50.080.6.7 


^^ 




'89 


92.515.239 


234 


114.543.6,8 


3^ 


.36.5,4. ..6 


■ 




190 


93.004.738 


335 


.15.033.1,6 


i3;.oé9.6,4 


■ 




'9' 


93.493.237 
95.983. 73S 


336 


115.521.O75 


2«1 


■5;. 549.. .3 
.38.038.6. . 


■ 




■ 9a 


337 


■ ■6.o^^.i,3 


282 






■ 5,5 


94.4.3.334 
94.962.735 


338 


116.500.673 


283 


.58. 538.1 10 






•9< 


339 


■i6.99o.^,^ 


3«4 


.59.„.,.0oq 






'9^ 


95. 452.231 


340 


■ 17.479.669 

1 ■8.458.067 


385 


.3,j.5o6.i„, 
■39.990. 6oé 






196 


95.941.730 


341 


286 


Jfl 




:^ 


96. 43,. 228 


242 


s 


.40.486.105 


H 




96,920.727 


345 


■ ■8.948. ■65 


■ 40.975.603 
.4..4é5..02 


H 




'99 


97.4^o.226 


244 


119.457.664 


a«9 


H 






&:rÀ 


2.13 


..9.927.161 
■ 30.4tO.6O1 


a<(fi 


,4.. 954. 600 


^1 




301" 


240 


2<)l 


■42.444.099 


H 




aoa 


98.8,8.722 


2^5 


130.900.260 


3ya 


■42.953. 598 


^1 




303 


99. 569.220 


■21.595.658 


a03 


■ 45.ii3.o,,6 


1 




^ 


b 







CtO 







Kilos,..™,.. 


1 


Kilos,.",.., , 


II 


KilogramniE», 




I.,vr«. 


.ji.iDme. cl f,.ctiuD 


U,,,.. 


,,.,.mo,lf,...i.i, 
d,B,.„„.. 


Li.,... 


grummciurrnriLoni 




4<9 


509-9!lî-9<«) 


4-4 


353.034.347 


5io 


254.0^9.785 




43o 


». 0.494.408 


475 


333.5.3.84(> 


5ao 


354.559.^84 




43. 


a. 0.973. 900 


4,0 


333.00.. 555 


531 


a55. 028.785 




45a 


a.. .40^.405 


l;s 


333.490.843 


533 


a55.5i8.a8i 




433 


■j,,.a5a.,,o4 


333.980.543 


533 


a56.007.780 




454 


•j.a.64».4oJ 


Uî 


334.475.840 


534 


a5fi.4c)7.a78 




435 


512.95. .<)01 


«54.959. 359 


535 


:?{.tr^:m 




456 




48. 


335.448.8.58 


536 




\ll 


a,3:,j.o:iig8 


4«a 


■335.958. 550 


'•"1 


35,. 965. 7,4 




a.4..i™.59, 


485 


336. 4 37. 855 


53^ 


358.455.373 




439 


a.4.Sfi,,.8q5 


484 


356.9.7.354 


539 


358.04 .-73 




44" 


a. 5. 5,9.594 


485 


357.4'j(i.,833 


55o 


359.454..;7o 
«59.933.7fl9 




44. 


ai5.8(i8.893 


486 


337.81.6.33. 


55 1 




44» 


ai6. 558.39. 


& 


■358. .583. 839 


55a 


30o.4i5.36, 




.443 


a.6.84,.890 


358.8,5.3a8 


5,55 


360.903.766 




444 


a.;.33,.3«9 


489 


■330.304.837 


554 


aOi.393.365 




445 


aiT.Sad.HfiT 


490 


■359.854.335 


535 


261.881. ,65 




44(1 


a, 8. 3. 6.586 


49. 


■j4o.5i5.834 


536 


363.5,1.363 




IIS 


a.8.8o5.884 


493 


340. 855. 333 




363.80o.,0i 




a.9.a95.583 


493 


34.. 333.8a. 


55é 


■a65.35o.35o 




449 


a.9.804.88a 


49( 


a4i.8.3.5a« 


55g 


363.859.,58 




450 


aao.a-4.38o 
aao.-03.8-9 


495 


343.50.. 8. 8 


540 


364.3.39.356 




45. 


496 


343.791.3.7 


54. 


304.8.8.755 




45a 


aa.. 353.578 


49? 


343.380.8,6 


543 


365.508.354 
365. 79,. 733 




453 


aa.. 74a. 876 


343.770.3.4 


543 




454 


aaa.a5a.375 


499 


■344.a5,,.8.3 


544 


366.387.35, 




455 


aaa.7a..875 


âoo 


341. ,49.3. a 


545 


366.776.750 ' 




450 


aa3.aa..57a 


5o. 


345.338.8.0 


546 


307. .300.348 ; 




tu 


333. 701. 87a 
334.. 90.569 


503 
.5o5 


345. 738. 509 
340.3,8.80, 


tu 


30,. ,55. ,4, ' 
3(iS.345.34S 




459 


334.6-9.868 


5o4 


346.707. 5o6 


549 


■368.8.4.-44 ' 




4(H. 


335.109.50, 
335.658. 865 


5o5 


347.196.805 


55o 


269. 334.^45 




4li. 


5oO 


34;.086.5o3 


55. 


"(«.■,.3.,4. 




4(la 


33O..48.504 


5oé 


348. 175.803 


553 


370.205. 340 




4œ 


330.057.863 


■3.18.665. 5oi 


555 


370.693.73,, 




4ii4 


337. .3,. 30. 
337.0.0.800 
338.100.. 558 


509 


349^i54.7'.» 


554 


3;... 83.35, 
■a:i.fl;..73é 




4(15 


5.0 


349.644.398 


555 




4(1(1 


5.. 


35o. 158.196 


550 


373..(i..i34 . 




is 


33a.5,)».857 


5 ( a 


350.6.35.395 


55é 


373.050.7.53 




339.085.550 


5.3 


351.113. 794 


2,3..4o.j53 




469 


339-574. ;54 


5.4 


351.O03.393 


559 


3,5.639. ,5„ 




4-0 


35o. 004.553 


5.5 


353.091.781 


50o 


3,4-. .0.330 




47' 


33o.553.85. 


5.6 


aSa. 581.380 


56 1 


3;4.(M.738 




4-3 


35.. 045.550 


5.7 


355.0,0.088 


563 


375.01,8.330 1 




4:5 


33.. 55a. 849 


5.8 


355.50o.a8- 


565 


■3:5.58;.7^j5 I 





w 


m 


C73) 


1 


l^^« 






K;Usr.mm« , 




"■>'■"""•• 




Kilngrimnieb , 


^^H 




Livre». 


.>[iITi>«etrn>ctia<ii 
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■ 
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398.594.160 
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3aO.6jl.598 
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566 
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31,9.088.059 
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331. m. 097 


^H 




S 
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569 


a78.5a4.6t7 


6.4 
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333.579.593 


^^^^^M 
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6i5 


3o..o4..653 
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535.069.091 


^^^^^^H 




5,1 


a79.5,.3.7.4 


616 


3o. .54. ..53 


m. 


335.5i8.590 


^^^^^^H 




5,j 


aeo.48a.7lI 


61, 
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3o3.o3o.65i 


663 


3aii.048.oS9 


^^^^^^H 
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3o3.5io.i49 
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324.537.587 
5a5.037.o8Ô 
3a5.5i6.584 


^^^^^^B 




5,4 


a80.9-4.alo 


6.9 


503.999.648 


664 


^^^^^M 


^_ 


5,5 
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6ao 


5ô3.4«9..46 
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5,6 
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631 
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38a. 440. 706 


6ii 
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5a6.495.583 


^^^^^1 
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6a5 
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634 


5o5.44,..4. 


669 
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^^^^^1 




a83. 909.301 


6ii5 


5o5.936.6io 


6,0 


332.964. 078 
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■ 


58. 


a84. 598.700 


6»6 


306.4-36. .38 
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^^^^^1 




583 


a84.888.19f) 


63, 


5o6.gi5.fi3, 


6,3 


338.94^-075 


^^^^^^M 
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583 


a85. 577.61)7 
585.867.196 


3o,.(o5..35 


6,3 


539.433.575 


^^^^^M 
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3o,.89',.034 


6,4 
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386.356.695 
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6^5 


530.4a1.571 


^^^^^H 
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-a86.846.195 
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^^^^^Ê 
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287.535.693 
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309.853.638 
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333.373.565 


^^^^^^H 
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a88.3i4.(i89 


654 


310.343. 13, 
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679 
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^^^^^^H 
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a88.804.188 
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333.859.064 


^^^^^H 
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389.39.3. 686 
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68. 
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^^^^^^1 
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389.785.185 


g? 
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6S3 


333.858.o6. 


^^^^^1 




5(P 


290.373. 684 
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3l3.300..33 
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334.53,.56o 


^^^^^1 
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3i3., 89.630 


684 


5-4.8. ,.o58 


^^^^H 


■ 


595 


391.351.781 


640 


5.3.3,9.1.9 


685 


335.566.55, 
3.55. ,96.-156 


^^^^^H 


1 
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29'-:4i-i7!) 


64, 


3.3.-68.617 


686 


^^^^^H 




59, 


391.350.678 
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3. 4.358.. 16 


68- 


336.38S.554 
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59* 


393.730.177 
391.309.G75 
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5.4.;4,.6.5 


6Sé 


336.7,5.o53 
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644 


3.5. 33,. 1,3 


6Hi| 
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a93.69i).i74 
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69^ 


33,.,54.o5o 
330.343. 549 


^H 


^H 


601 


394. 188.675 


646 


3.6.316.... 


69. 
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■ 


601 


394.678. 171 


64S 


3.6.,o5.6oi| 


C93 


338.,33.o4, 
3.39.333.546 


^^^^^H 


■ 


6<.5 


395. 168.670 
395.657.168 

3i/i.,4fi-667 
396.655.166 


3., .,95. .08 


693 


^^^^^H 


■ 


6u4 


649 


3i,. ,64.606 
3.à.i,^io5 


694 


339.,i3.i'45 


^^^^H 


■ 


6o5 


65o 


695 


i(o.io..543 


^^^^^H 


■ 
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3.8.663.6o4 


696 


34.,.69..o33 
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1 


tl 


397.135.664 
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^^^^^1 
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L.vit.. 
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54^.1^9.538 


î<4 
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7S!i 


566.1,4.4,4 
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54a.64().o5(i 


745 


564.6j6.474 


790 


586.703.9,1 


701 


345.i5«.555 


,40 


56).aG5.075 


79' 


587.,:i3.4,, 


54"i.6a8.o54 


î47 
,4« 


505.655.47» 


791 


587.681.910 


5a-"8.55. 


506.144.970 


793 


588. .71.408 


Toi 


544.607.031 


749 


39Î.714.469 


794 


588.6<i,.go7 


:o5 


345..ny.5;ir> 


750 


307..j3.i,08 


795 


5B9.,5,.4o6 


706 


545.68(i.oa8 


75. 


567.615.466 
56S..oti.i)65 


796 


589.640.904 


?3 


346.075.537 


755 


797 


5oo.i3o.4o5 


346.5(r>.oa5 


755 


308.591. 465 


798 


390.619.90, 
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347.o'i4-"'a4 
547.544.015 


754 
75s 


3*io.o8i.tt6a 
309:57, .46, 


s: 


53,., 09.400 
59,.598.S99 
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543.523.010 
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57o.oOo..)59 
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3 
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761 
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551.4fio.012 
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571.917-951 
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395.5,4.888 


719 
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7O4 


5,5.976.948 
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39.;.oo4.586 
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374. 460.447 
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536.495.885 


731 


352.938.507 
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374.465.945 
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lU 


5,4.955.444 
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7^5 
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3,5.934.943 
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354.397 .oo3 
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338.4;>i.8,9 
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576.9,5.940 
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398.94,. 378 
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555.865.409 
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3,7.405.439 
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333.430.8,, 
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773 


577.891.937 

5,8. 581.456 
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350.354. 998 


75 


400.403.874 
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356.844-496 


774 


578.875.934 


8,9 
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750 


557.355.9.,5 


775 


579.56,. 453 
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k 

7^a 


357.835.494 
558.313.993 


776 


5,9.85o.o4i 
380.340.430 
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4o> .878.370 


?5â 


811 


401.367.8(^8 


?53 


558.803.491 


580.81,1.919 


8i5 


401.857.567 
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779 


58..3i5.4i8 


814 


4o3.34,i.866 
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405.856. 364 
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aÀ 
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759 
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583.766.31, 


819 


405.794.559 


74" 


5(13.338. 081 


785 


384.156.4,9 


H5o 


406. 183.857 


74' 
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563.718.480 
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384.745.9,8 


83, 


406.773.556 
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?SJ 
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916 
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409.7.0.548 
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454.154.7,3 
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S4u 
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453.io6.a8i 
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93. 
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fà 


454...S5.i,„ 
434.6-4. 7,8 
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456.1.1.7,7 


^^^^^H 




843 


4.1. 04-. 340 


,j53 


450.701,1,6 


^^^^^H 




■844 


4i5. 156.838 


88., 


455.164.1,6 


9^4 


45,.ioi.,l4 


n^^^^^H 
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4. 5. 6a i-.. 53, 
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435.6:13.7,5 
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457.661.1,3 
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^^^^^^1 




846 


4. 4. ..5.853 


»gi 


450. .45. 1,3 


9Ï6 


^^^^H 




lU 
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43li.63i.,,i 


'S 


458.66c^.^io 


^^^^^^H 




4i5.oq4.833 


893 


45,. .11.17, 


45l,..4ç,.7o9 


^^^^^^H 




849 


4.5.6O4.33. 


894 


437.15.1.709 


9)9 


4i;1.65ij.ir,, 
46.i.,iH.,o6 


^^^^^Ê 
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4i6.o,5.85û 


895 


438. 10.. -168 
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4.6.303.319 
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460.0,8.105 
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^^^^^1 
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440.548.76. 
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401. 5,0.. 99 
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940 
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858 
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404.9.4. ,94 




^^^^^H 




86o 
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447-891. 140 


960 


469.918.079 




^H 




8. 


416. 553.501 


9.0 
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448.870.138 
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^^^^^H 
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985 
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i!P7-994-4!)6 
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000 16.944 


M 





?? 





■j 


4 9-<«|0 


lO 
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a a4.j58 
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I 
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3 
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45 





5 55.»îi 


85 




3 


6 ,6.5o7 
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i6 


4 «3-334 
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635 
636 
6J7 
638 
639 
64o 
64 1 
642 
643 

644 
645 

646 

647 
648 



Lirresy onces, gros, 
grains rt fractions 
de grain. 



3 
3 
3 
3 
5 
3 
3 
3 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



5 
6 
6 
6 
6 



67 

•4 
53 

5i 

70 

T 11 
7 d6 

7 55 

o 2 

20 

59 
58 

5 

43 

61 

8 



o 
o 
o 
I 
I 
I 
I 

2 



2 27 
2 46 

2 65 

3 12 
3 3o 



4» 

68 
i5 
34 
53 

4 7' 

5 iR 

56 

3 

21 

40 

6 59 



3 
3 

4 
4 
4 



5 
5 
6 
6 
6 



7 
7 

7 

7 
o 

o 

o 

o 

1 

I 



6 

25 

/i4 
62 

9 
28 

4: 

GG 
5i 



5o8 
335 
i6a 

989 
816 

643 

470 

•^97 
124 

95i 

778 
Go5 

432 
259 
086 
913 
740 
567 

594 
221 

o48 
875 
702 
529 
356 
i83 
010 
837 
664 

49" 
5i8 

145 

97^ 

799 
626 

453 

280 

107 

9'>4 
61 

88 

4i5 

242 

069 

896 



l 
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Gramm. 



Lirret, onces, gros, 
grttRt et fr4< 
de ^ain. 



5o. 7*3 

16. 37 «7 

54*o3i 

19,. 685 
5ii.5ti 

57.3: 

4.11 

2a..993 
4i.Hao 
60.647 

7.474 
'2a.3oi 

4s.i2a 
6S.96S 
10.78a 
319.609 

48. 436 
67 . a63 
14.090 
32.917 
51.744 

17.098 
5o.aa5 
55.o5a 

1.879 
20.706 
39.333 
58.360 

5.187 
24.014 

4u.84i 
61.668 

8.495 
27.32a 

46.140 
64.976 
11.803 
3o.63o 
49.457 
68.284 
i5.i II 




5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
G 
6 



i 

8 
8 
8 



5 
5 
5 
6 
6 
6 

7 

7 

7 

7 
o 

o 

o 

o 

I 

I 

I 

I 

a 

a 

a 

a 

3 

3 

3 

4 
4 
4 

4 

5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 

7 

7 

7 

7 
o 

o 

o 

o 



53 
5a 

2 
21 

40 
59 

6 
aS 
45 
6a 

a8 

4 
6 

la 

31 

5o 

69 

16 

34 

53 
o 

»9 
38 

5 



aa 

4i 
60 



l 



21 

44 
65 

10 

^9 
48 

32 

5i 
70 



938 
765 
592 

246 
073 
900 

727 

554 
38i 
208 
o35 
862 
689 
5 16 
345 
170 

997 
824 

65 1 

478 
5o5 

l32 

959 
786 

6i3 

440 

267 

094 
921 

248 
575 
402 

aa9 
o56 
883 
710 

537 
564 

^9» 
018 

845 

67 a 

499 
3a6 



Gramm. 



I Lrrrea, oncea, groa, 
grains et fri 
de graÎA. 









î 



39 
40 
41 

4a 
45 

44 
45 

46 

U 

49 
5o 

5i 

5a 

53 

54 

55 

56 

5 

5 

59 
60 

61 

6a 

63 

64 

65 

66 

6 

6 

69 
70 

7» 

7a 

75 

74 

75 
76 

II 
S 

81 
8a 
83 



î 



8 

8 

» 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 4 

8 4 



8 
8 
8 
8 
8 
8 



I 
I 
I 

a 
a 
a 

a 

D 

3 
3 
3 



4 
4 

5 
5 
5 
5 



8 6 
8 6 
8 6 
8 6 
8 
8 
8 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 



7 

7 

7 
o 

o 

o 
o 
1 
1 
1 
1 
a 
a 
a 
a 

3 
5 

4 
4 
4 



5^ 

54 



ao 

5» 

4 

aS 
4a 
61 
8 
37 

45 
64 
II 
3o 

49 
(>8 

14 
33 

5a 

18 

3 
5 

a 
ai 
40 

59 
5 

a4 

45 
6a 

9 
38 

46 

65 

ta 

3i 

5o 

69 
i5 

34 
55 





aia 
o3o 
806 

5ao 

347 

»74 
001 

8a8 

655 

48a 

3o9 

i36 

gi63 

79a 

444 

75a 

*79 
4oG 

a33 

060 

541 
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&niiini« 



Livret, onccf, groi, 
graÎDi et fractioiu 
de grain. 



784 
785 
786 

$ 

, 79* 
79a 

793 

794 

■ 793 

. 796 

. 798 

799 
800 

801 

80a 

8o3 

804 

8o5 

806 

807 

808 

809 

810 

811 

8ia 

8i3 

814 

8i5 

816 

817 

818 

819 

8aô 

8.21 

8aa 

8j5 

824 

8^5 

8îi6 

8^7 

828 



9 


5 


9 


5 


9 


5 


9 


5 


9 


6 


9 


6 


9 


6 


9 


6 


9 


7 


9 


7 


9 


7 


9 


7 


10 





10 





10 





10 





10 


I 


10 


1 


10 


1 


10 


I 


10 


3 


10 


'À 


10 


n 




^ 


10 


j 


10 


5 


10 


5 




av 


10 


."> 


10 


4 


10 


-i 


10 


4 


10 




10 


5 


10 


5 


10 


5 


10 


5 


10 


6 


10 


G 


10 


6 


10 





lU 


7 


10 


J 


10 


7 


10 


7 


II 





II 






0.368 

19- «95 
38.0!ia 

56.849 
3.676 
tia.5o3 
4i*33o 
60. 167 
6.Q84 
25.811 
44.658 
63 . 465 
10.292 
29.119 
47.946 
66.273 

l3.0Q0 

32.427 
51.254 

70.081 

16.908 

55.735 

54.562 
1.389 

20.216 
39 . 043 
57.870 

4-^7 
23.524 

.{2.551 

()i.i78 

8.oo5 

26.832 

45.659 

64.486 

1 I .3i3 

3o.i4o 

48.9«7 
^7 • 794 

l4-02I 

33.448 
52.275 
71.102 

36.756 



Grunm. 



819 

83o 
85 1 
833 
833 
834 
835 
836 
837 
838 
839 
84o 

84 1 
84a 
843 

844 
845 
846 
84? 
848 

849 
85o 

85 1 

85a 

853 

854 

855 

856 

85? 

858 

859 

860 

8O1 

86a 

863 

864 

865 

mi 

867 

868 

869 

870 
871 
87a 
87a 



Lirret, onces, groi, 
grains et fractions 
de grain. 



I 

I 

I 

1 

I 

I 

1 

1 

1 

1 

I 

I 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

I 

1 

I 

I 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 



O 

1 
I 
I 
1 

2 
2 

2 
2 

3 
3 
3 
3 

4 
4 
4 

4 

5 

5 
5 
6 
6 
6 
6 

7 

7 

7 

7 
o 

o 

o 

o 

1 

I 

I 

1 

2 
2 
2 
2 
3 
3 

3 

4 

4 



55.583 
2.410 
21.237 
40.064 
58.891 
5.718 
24.545 
43.572 
62.199 
9.026 
27.853 
46.680 
65.5o7 
I 2 . 534 
3i.i6i 

49-988 
6B.8i5 
15.642 
34.469 
53.296 
0.123 
18.950 

56.604 
3.431 

22.258 

41.085 

59.912 

6.739 

25.^66 
44.393 
63. 220 
10.047 
28.874 
47.701 
66.528 
i3.355 
32.182 
5i .009 
69.836 
16.663 
35 . 490 
54«3i7 
1 . 144 

"9-97 ï 



Oramm. 



874 
875 
876 

881 

88a 

883 

884 

885 

886 

887 

888 

889 

890 

891 
89a 

893 

894 
895 
896 



Livres , onces , gros , 
grains et fractions 
de grain. 




899 
900 

901 

902 

903 

9^4 

905 

906 

907 

906 

909 

910 

9»« 
912 

9i3 

9^4 
915 

916 

9'7 
018 



2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

4 



4 

4 
5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

7 
7 

7 

7 
o 

o 

o 

o 

1 

I 

1 

2 
2 
2 
2 
3 
3 

3 
3 

4 

4 

4 

4 
5 

5 

5 

5 

G 
6 
6 
6 

7 

7 

7 
o 



I 



38.798 
57.025 

4.452 
23.279 
42.106 
60.933 

7.760 
26.587 

45.414 
64.241 

l I .068 

29.895. 

48.722 

67.S49 
14-376 

33 . 2o3 
52 . o3o 
70.85 
17.68 
36. 5u 
55.338 
2.i65 
20.992 
39.819 
58.646 

5.473 
24 • 5oo 
43.127 

61.954 
8.781 
27.008 
46.435 
65.262 
12.089 
30.916 
49.743 
68.570 
15.397 
34.224 
53.o5i 
71.878 
18.705 
37.532 
56.359 
3.186 











( 


84 


) 










!.„„.,<..■". 6r<.., 




Li 


T«, 


oncïi, srot, 




.™, ..„.,..., 




Gtunm 


J,.i.. » I,.<,lo„ 


Gramra 


e 


raiui 


et fiicLioiil 


Cilogr» 


ginini Cl rractioai 






a. g,.;.. 




. 


e grsin. 




de griin. 




9"9 


. 14 022.6,5 


962 


, 


■ 5 


5 58.40' 


c 


la 4 GG.yao' 

.4 4 6 59.640; 




gao 


. .4 040.840 


9O4 


I 


i5 


4 5.228 


l 




921 


I 14 59.6(;7 


965 


I 


i5 


4 24.055 


.6 5 5 64.96Q 




9^3 


1 ,4 , fi.494 


966 


I 


i5 


4 42.882 


9 


1,8 6 I u8.o8o; 




1)53 

9M 


1 .4 I 25.321 

. .4 . 44. '48 


S 


I 


i5 
i5 


rS 




ao G 6 G5.aoo 

40 i:i 5 54.400 




9i5 


1 14 1 62.975 


969 


I 


i5 


5 2,. 363 


3o 


Gi 4 4 45.600 




926 


1 14 2 9.802 


97" 


1 


i5 


5 46.'i)o 


40 


81 II 5 56.800 




917 
92S 


. ,4 2 2S.629 


97' 




i5 


5 65.017 


5o 


loa a a a8.ooo 




. .4 2 47.45B 


97» 


I 


i5 


6 ".844 


Go 


taa ï) 1 ig.aoo 




929 


I 14 2 66.283 


975 


■ 


15 


6 30.O7' 


S 


143 10.400 




9->o 


. 14 ô .3. .10 


!>U 


1 


i5 


6 49.498 


iG5 G 7 i.Goo 
i83 t3 5 64 -800 




93. 


1 .4 3 31.937 


975 


I 


i5 


6 68.325 


90 




9^2 


. .4 5 5o.,64 
. .4 369.49. 


978 


1 


15 


7 i5.'52 




ao4 4 -i 56.000 




y>5 


"'2 
978 




i5 


7 33.979 




408 9 I 4"-ooo 




954 


. .4 4 ,0.418 


1 


15 


, 52.806 


3oo 


6i3 ij 6 a4.ooo 




9» 


1 .4 4 35,245 


979 
«80 


. 1 


15 


7 7,. 653 


400 


817 a 3 8.000' 




9-I-. 


1 14 4 54.072 


■i 





'8.460 


5oo 


loii 6 7 G4.000 




ts 


> ,4 5 0.899 


98' 


a 





37.287 
o5é.,,4 


600 


laaï I 1 4 48-ojo 




i 14 5 ,9.7-26 


982 


a 





K 


iJKi r 5a. 000 




»'9 


. ,4 5 38.353 


983 


a 





, 2.9«' 


if>54 4 6 iG.ooo 




94" 


> 14 5 5,.38o 


984 


2 





1 2,.708 
, 40.595 


900 


i85H 9 5 0.000 




94 1 


■ ,4 4.20, 


985 


a 







aoja i5 7 56. 000 




942 


1 ,4 6 22.034 


986 


a 





, 59.422 


aooo 


4o8t 1 1 7 40.0C10 




943 


1 ,4 4,. 861 


^ 


a 





2 6.2i9 


3ooo 


GiaS q 7 a4.ooo 




944- 


1 14 6 C0.688 


a 





2 25.o;6 


40.0 


8.;. 7 7 8.000 




945 


■ ,4 .7 7-5'5 


989 


a 





2 43.903 


5poo 


,oa.t 5 6 G4.000 




94» 


, ,4 , 26.342 


990 


a 





2 62.790 


6000 


laaS; 3 G 48.000 




947 
948 


. ,4 , 45.169 


99' 


a 





5 9.677 


7000 
8000 


14500 1 G 5a. 000 




1 14 7 03.9,)6 


9<I2 


a 





5 28.5^4 


i654a i5 6 16.000 




1)49 


I ,5 10. «23 


993 


3 





3 47-33, 


9000 


i85Si i5 fi 0.000 




9Î0 


1 |5 29.050 


994 


a 





5 66., 58 


10000 


ao4iS 1 1 5 56. 000 




95 1 


1 ,5 48.477 


9!>5 


a 





4 ,2.985 


aooou 


4o8â7 7 3 40.000 
6ia86 3 1 a4.ooo 




9Î2 


1 i5 67.504 


99O 







4 3,.8,2 


ôoooo 




»'.5 


. ,5 , ,4. ,3, 


S 


a 





4 50.659 


40000 


8.7.4 14 7 8.000, 




954 


1 .5 , 32.958 


3 





4 69.466 


5 0000 


ioa.43 io 4 04-000 




«55 


■ i5 1 5, .785 


'M>9 


a 





5 ,6.293 


(ioooo 


iaa57a G a 48.000 




«Wî 


1 ,5 1 70.612 


Kiber. 








70000 
80000 


i;3ooi a 3a. 000 




??i 


■ ,5 2 ,,.439 
1 t5 2 36.2fi6 








i654j(, i5 6 iG-ooo 




I 


a 





5 35. ,20 


<)oooo 


85658 9 4 o.<wo 




959 


1 ,5 2 55.093 


a 


4 


1 


l IV.l^ 


100000 


104387 5 1 56-ijoo 




900 


, ,5 3 ,.920 


5 


6 










96. 


1 ,5 3 20.J47 
, ,5 559.S74 


i 


8 


a 


5 68.480 








9I12 


5 




5 


5 5i.(k>o 
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SECTION DEUXIEME. 

Êsfaluatio?i des ombrages de hâtimens , d'après 
le nouveau système des poids et mesures. 



Il y a trois choses principales à considérer dans Icva- 
luation de ces ouvrages : i." la matière; 2.** la façon; 
3." le transport et la pose en place. 

La matière peut être évaluée en raison de son volume 
ou de son poids ou de sa quantité; ainsi, les pierres et 
les bois de charpente sont susceptibles d'être évalués au 
mètre cube , les fers, les plombs et autres métaux, au kilo- 
gramme ou quintal métrique, et les briques, les carreaux, 
les tuiles, les ardoises, au cent ou au millier. 

Les façons peuvent s'évaluer par le développement des 
surfaces léduites au mètre carré ; les arêtes, les moulures 
et autres ouvrages, au mètre courant ou linéaire. 

La valeur des transports et de la pose déperd des dis- 
tances , des hauteurs et des difficultés qui peuvent se 
rencontrer. 

Les principaux ouvrages dont il sera question dans cette 
section : sont, la maçonnerie, la charpente, la couverture, 
la menuiserie , la serrurerie, la peinture d'impression , la 
marbrerie, le carrelage, la vitrerie, la plomberie, le 
pavé et la fouille des terres. 

1 bis. 
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ARTICLE PREMIER. 



DE LA MAÇONNERIE. 

9 

Prix: des. différentes espèces de pierres et des journées 

à Paris, en ï8ii. 



XjIAIS depuis la plus petite longueur 
et un mètre de largeur réduite. 

Pi«d ad>6. 
fr. c. 

Valeur du pied et du mètre cube. • a 5o 
2.^ classe, depuis 2 mètres jusqu'à 3 m. 

^ , et un mètre de largeur réduite . . 3 oo 
3.® classe, depuis 3 m. 7 jusqu'à 4 m* T) 

et un mètre ^ de largeur réduite . • 4 ^^ 
Les longueurs et largeurs au-dessus ^ 

n'ont pas de prix fixe, à cause des 

drfficultés du tirage et des transports; 

elles se paient depuis 5 fr. le pied 

cube jusqu'à 10 fr. 
Roche de la butte aux Cailles. . . 2 

Roche ordinaire i 

Roche de Ghàtillon, i.'® qualité.. • i 

Roche de Passy i 

Roche de Sèvres . • i 

Roche de llsle-Adam 2 

Pierre dite de la Remise 2 

Pierre franche, bas appareil et faux-liais. i 
Pierre de liais de risle-^Adam .... 2 



jusqu'à 2 mètre» 



Mètrt ciib«. 
fir. o. 

73 00 



87 5a 



116 80 



ao 


64 34 


70 


4964 


80 


52 56 


5o 


43 80 


4o 


40 88 


5o 


73 00 


5o 


.73 00 


70 


4964 


5o 


73 00 



•s • ■-► 



■1 ^ • 






* . 



• ■ . i 



I 

I 



5o 


73 00 


60 


46 7= 


33 


38 84 


00 


58 40 


28 


66 57 


3o 


57 96 


5o 


43 80 


33 


38 84 


00 


65 70 


00 


4 3i 
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«•a < 

Pierre franche de l'Isle-Adam. . . . 2 

Pierre de Saillancourt i 

Pierre de Vergelé, dure et tendre. . i 

Pierre tendre de t'Isle-Adani a 

Pierre de Conflans a 

Lambourde de Gentifly 1 

Lambourde do Saint-Maur i 

Pierre de Saint-Leu et Trossy. ... i 

Chaux-vive, le muid de 48 pieds cubes. 180 

La toise cube de sable 3a 



Prîjc actuel des Journées d'ouvriers de 10 heures de travail. 

Tailleurs de pierres 3 5o 

Poseurs 4 ***• 

Contre-poseurs 3 00 

Limosins a 5o 

Pinceurs a a5 

Bardeurs a 00 

Manœuvres 1 90 " 

Tailles. 

ï.*» Celle des lits; 2." des joints; 3." des dérasemenâ 
sur le tas; 4*° des paremens; 5.° des ragrémens; G.** des 
moulures; 7.° des évidemens et refouillemens ; 8.'^ les 
sciages. 

La valeur de la taille dépend : 1.° de la dureté de la 
pierre; a." du plus ou moins de perfection; 3.° de la 
quantité de pierre abattue. 

Jai d'abord cherché à connaître, par des expériences, 
le degré de dureté des pierres dont on fait !e plus d'usage 
à Paris, que j'ai indiqué dans le tableau ci-après, avec 
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les valeurs relatives pour les différentes espèces de tailles 
et de sciages, d'après le prii actuel de la iournce de 
tailleur de pierre, de dix heures de travail. 

Ces prix sont basés sur un grand nombre de notes e^ 
d'attacliemens pris dans de grands ateliers, pour des ou- 
vrages bien faits, dont le résultat moyen a donné i5 heures 
ou une journée et demie de tailleur de pierre pour un 
mètre carré de parement layé en pierre franche, dont 
la dureté est indiquée dans le tableau par 120. 

Le prix pour les autres pierres est pi-oportionné à leur 
degré de dureté. 

Des tailles circulaires. 



Les tailles appelées circulaires ou plutôt cylindriques, 
sont évaluées , par les toiseurs, à une fois et demie le prix 
des tailles droites; mais cette évaluation, comparée à celle 
d'un pilier carré , mesuré sans usage , est trop forte , ainsi 
que le prouve une expérience faite à ce sujet par feu 
M. Delagrange, vcriticateur des bàtimens du roi. 

On fit tailler par les mêmes ouvriers quatre assises de 
pilier carré et quatre de pilier rond, en pierre dure franche, 
qui avaient chacune six pieds de pourtour sur un pied 
de hauteur toutes taillées. Les ouvriers , â qui cet ouvrage 
avait été recommandé comme très-pressé, ont employé 
moyennement 48 heures pour les assises circulaires, et 
52 heures pour celles des piliers carres. Cependant, il 
y avait plus de pierre à abattre pour former le parement 
circulaire que pour les faces des piliers carrés; mais il 
faut observer que pour l'assise du pilier rond, il ne fallait, 
après avoir tracé sur les lits le cercle qui devait former 
son contour, que faire deux ciselures circulaires pour les 
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arêtes des lits de dessus et de dessous, et abattre ensuite 
la pierre, à la règle, d'une ciselure à l'autre; tandis que 
pour l'es assises des piliers carrés, il fallait, indépen dament 
des ciselures pour les arêtes des lits de dessus et de 
dessous, en faire deux autres pour chacune des 4 arêtes 
montantes , et de plus une atleniion particulière pour que 
chaque face de parement fût bien dressée, dégauchie, 
bien d'équerre et d'égale largeur. C'est probablement 
cette augmentation de travail qui avait fait imaginer aux 
anciens toiseurs les demi-faces pour les piliers carrés qui 
n'auraient dû être comptées que comme tailles. Il y a 
des toiseurs qui ajoutent au développement des surfaces, 
3 pouces pour chaque arête, tant saillante que rentrante. 
Ce mode qui me paraît plus juste que celui des demi- 
faces , pourrait être adopté, en ajoutant pour chaque 
arête 8 centimètres au lieu de 3 pouces. 

Dans le tems que la taille de !a pierre fut donnée à 
la tâche aux ouvriers de l'église de Sainte-Geneviève, 
ceux qui faisaient des tambours de colonnes gagnaient 
de ^ k S fr. par jour, tandis que ceux qui faisaient des 
pierres à paremens droits gagnaient à peine 3 à 4 fi'* 

Lorsqu'on compte à part la pierre jetée bas, les pare- 
mens circulaires ne devraient pas être payés plus chers 
que les paremens droits j et quand on compte les paremens 
circulaires une fois et demie, la façon de la pierre jetée 
bas devrait être comprise dans cette évaluation. 

EXEMPLE. 



Supposons un tambour de colonne dont le diamètre 
est d'un mètre 4» centimètres, sur 5o centimètres de 

M 
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haQteur, pris dans une pierre de ï mètre 4$ centimètres 
en carré, sur 60 centimètres de hauteur, produisant un 

cube de i mètre 279 centimètres , compris le déchet à 
raison de 49 &• 64 cent. , le mèlre cube 

vaut 63 fr. 49 cent. 

4 mètres 26 centi. de lit3 à n fr. 62 c. 11 16 

2 m. 20 cent, de parement à 5 fr. a5 c. 11 55 
o m. 1214 cent, de pierre jetée bas à 

S2 fr. 5o cent 6 87 

enlèvement des gravats. ... o 35 

Total . 92 92 

&UX frais et bénéfice }• • • i3 27 



valeur. 106 



Autre détail en comptant le priv du parement circulaire 

une fois et demie. 

pierre compris déchet. . • • 63 fr. 49 c* 

lits II 16 

2 mètres 20 cent, de parement circulaire à 

7 fr. 87 cent 17 3i 

enlèvement de gravats*. . . o 35 

Total. 92 3i 

faux frais et bénéfice 7. . • i3 19 



valeur. io5 5o 



Ce dernier détail prouve que la pierre jetée bas est 
presque compensée , lorsqu'on compte la taille circulaire 
une fois et demie. 



Tailie des moulures. 

L'usage le plus généralement suivi pour le toisé de la 
taille des moulures , a toujours été de compter chaque 
moulure couronnée d'un 61et pour un pied de largeur 
de taille de parement quelque fût sa grandeur, compris 
l'ébauche. Actuellement^ les toiseurs comptent Tépannelage 
k part, et portent le prix de la taille des moulures à une 
fois et demie celle des pareraens, ce qui double le priz 
que leur donnait l'usage suivi depuis Bullet. 

Il est certain que la taille des moulures , qui se fait 
toute au ciseau , doit être plus chère que celle des 
paremens , dont il n*y a que les arêtes qui se fassent au 
ciseau; mais la manière de les évaluer, quelque soit leur 
grandeur, n'est pas juste. Il est certain que la corniche 
représentée par la figure 4 de la planche A, composée 
de cinq membres, doit plus valoir si sa hauteur est de 
a4 pouces, que si elle iiVvaît que ï5 pouces; cependant, 
d'après l'usage , l'une et l'autre ne serait comptée que 
pour cinq pieds; il est évident que leur valeur doit être 
en raison de leur développement. A ce sujet, il est bon 
de remarquer , que si une corniche n'était composée 
que de petits filets, comme celles représentées par les 
figures I et 2 , leur développement serait exprimé par 
leur hauteur , égale à la somme de toutes les faces 
verticales; plus, leurs saillies, qui indique celle de toutes 
faces horizontales , et que s'il se trouve des moulures 
courbes, leur développement serait moindre que celui 
des filets carrés dans lesquels elles seraient comprises , 
figures 3 et 4j d'où il résulte, que le développement des 
corniches est toujours moindre que la somme de leur 
hauteur et de leur saillie. 
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Il faut de plus remarquer, que pour former chaque 
arête des moulures , il faut deux ciselures, quelque puisse 
être leur grandeur, et que les corniches, plus ou moins 
grandes, composées des mêmes moulures, ne peuvent 
différer que par leur développement; c'est pourquoi je 
propose, comme base de leur évaluation, d'ajouter 3 centi- 
mètres pour chaque ciselure ou un pouce ^; 6 centimètres 
pour chaque arête ou a pouces ~ ; 9 cent, ou 3 pouces f pour 
chaque moulure à courbure simple comme les quarts de 
ronds, cavets et congés; 13 cent, ou 4 pouces ^ pour les 
moulures à double courbure, telles que les cimaises, 
talons, et pour celles qui, comme les baguettes elles tores, 
comprennent une demi-circonférence. 

De la pierre jetée has pour évidement^ refouillement et 

épanneîage. 

On désigne par ces litres la main-d'œuvre pour abattre 
la pierre, sans y comprendre sa valeur. I-e résnhat de 
plusieurs expériences faites pour parvenir à connaîire la 
valeur de celte opération, a donné 5 heures de tailleur 
de pierre pour abattre un pied cube de pierre dure franche 
du fond de Bagneux, ce qui donne i4 jours •— pour 
un mètre cube à 3 fr. 5o cent., qui valent 5i fr. 10 cent. 

Lorsque les refouillemens sont faits sur le tâs , on 
ajoute 7, ce qui les porte à 69 fr. On cent.; et s'ils sont 
faits à la masse et au poinçon, on ajoute 3-, ce qui les. 
porte à 68 fr. i3 cent. 

Il est bon de remarquer que souvent les évidemens 
que l'on fait pour former des harpes, fig. 4» n'ont d'objet 
que de procurer plus de profit à l'entrepreneur, et qu'il 
n'en résulte pas plus d'avantage pour la solidité, que si 
l'on faisait croiser les pierres, comme l'indique la fig. 5. 
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EXEMPLE. 



Soit la longueur d'une pierre qui doit former harpe , 
fig. 5, de I mètre l^i centimètres, sur (ji ceotimèlres de 
largeur, et 56 centimètres d'ëpaiseem-, produisant un cube 
deom. ySi 584 millimètres. 

Soient les dimensions de celte pierre toute taillée; 
savoir : pour la grande partie i mètre 36 centimètres de 
longueur, sur o m. 5o centimètres de largeur , produisant 

une superiicie de o m. 68o milli. 

et pour la petite partie formant harpe o m. 

36 cent., sur o m. 5o cent. , produisant, o i8o 

o m. 86o milli. 
sur o m. 5» cent, de hauteur, produit en cube o m. 43o 
milli. Le cube de la pierre brute étant de o m. ^32 milli., 
le déchet de la pierre est de o m. 3o2 milli.; mais comme 
on ne peut opérer de taille sans abattre de la pierre , il faut 
déduire de ce déchet la quantité qui doit être comprise 
dans le prix des tailles , que nous estimons être égale au 
développement des surfaces réelles de la pierre taillée , 
multiplié par 3 centimètres , qui produit en cube o, 1182, 
lequel étant ôté de o m. 3o2 millimètres, donne pom' 
celui à ' compter comme pierre jetée bas o m. 184 milli- 
mètres. 
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EVALUATION. 



om. 782 millimètres de pierre^ compris déchet, à raison 

de 49 fi** 64 cent, le mètre cube. ... 36 fr. 34 cent. 
I m. 72 cent, saperficiel de lits mesurés 

d'après la pierre taillée, à 2 fr. 62 c. 4 ^^ 

G m. 5o cent, de taille de joints , à 2 f. 10 c. i o5 

3 m. 08 cent, de parement, à 5 fr 25 c. 16 17 
G m. 184 ntiillimètres cube, de pierre jetée 

bas, à 5i fr. 10 c 9 4^ 

Enlèvement de gravas. . . o 95 

Dépense présumée 68 [\i 

Bénéfice et faux frais 7. ... 9 77 

Total 78 19 

Supposant actuellement le même angle formé de deux 
pierres, posées en liaison pour chaque assise , et produisant 
le même cube en œuvre. 

ÉVALUATION. 

m. 563 millimètres de pierre, compris déchet, à raison de 
49 fr. 64 cent 27 fr. 95 cent* 

1 m. 72 centimètres de lits, à 2 fr. 62 c. 4 ^i 
I mètre de joints, à 2 fr. 10 c. . . . 2 10 
3 m. 08 cent, de paremens , à 5 fr. 25 c. 16 17 

Enlèvement de gravas. . . o Sg 

Dépense présumée 5 1 12 

Bénéfice et faux frais 7. . . . 7 3o 

Total. . . . 7~58 42 
On voit , par cette double évaluation , que ce dernier 
moyen peut procurer une économie d'environ un tiers 
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sur celui avec évidement : ainsi, lorsqu'on a en vue 
leconomie , il ne faut employer des pierres avec évlde- 
• mens que lorsqu'ils sont absolument nécessaires, comme 
pour les jambes élrières. 

j Toisé ou métrage des pierres en coupe pour les voûtes, 
tels que les voussoirs et les claveaux. 
Ces pierres se toisent séparément et par écarissement 
pour la quantité de pierre; on y ajoute les tailles pour le 
développement des surfaces, et la plus valeur de la pierre 
jetée bas, au-delà de ce qu'exige la taille de ces surfaces. 

»La quantité de pierre jetée bas se trouve par la dif- 
férence du cube du parallélipipède , dans lequel le voussoir 
ou claveau peut être compris, et celui du voussoir ou 
claveau tout taillé. Sur cette quantité qui exprime le déchet 
de pierre, il faut déduire pour avoir la pins valeur du 
cube de pierre jetée bas à compter celui compris dans 
l'évaluation des tailles , égal au développement des surfaces 
par 3 centimètres d'épaisseur, depuis 9 pouces jusqu'à 
i5 ou 24 centimètres à ^o. 

Pour compléter les détails nécessaires pour l'évaluation 
des ouvrages en pierre de taille, il nous reste ceux re- 
latifs au bardage , au montage et à la pose en mortier 
ou en plâtre. 

En parlant ci-devant du bardage, page4r, nous avons 
trouvé que celui de la pierre dure ordinaire revenait 
à-peu-près à 4 s. le pied cube ou 20 c. ; d'autres détails 
le portent à 22 c. le pied cube, ou à 3 fr. par mille kilo- 
grammes, ce qui fait 6 fr. l^i c. le mètre cube pour 
chargement, déchargement et transport à 100 mèlres de 

tm quart pour le tems d'aller et venir. 
_ 
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Du montage. 

Nous ayons trouvé , à la page 44 ^ que le montage 
revenait à 3 s. le pied cube pour 5 toises ou lo mètres 
de hauteur, ce qui fait 4 fr* 38 c. pour le mètre cube; 
d autres détails portent cette valeur à 4 fi'- 93 c, ou 2 fr. 
3o c. par mille kilogrammes , dont trois quarts pour brayer^ 
louver et relever la pierre sur le tâs, et un quart pour 
le montage. 

La pose , d après les détails de la page 4^ 9 revient k 
5 s. ou !i5 c. le pied cube , ce qui fait 7 fr. 3o c. par mètre 
cube ; d'autres détails ne portent cette valeur qu'à 7 fir. 
28 c. , ou 3 fr. 4^ c* P^^ mille kilogrammes. 
. Pour le mortier, on a trouvé quun mètre cube de 
bonne chaux vive produit environ 2 mètres de chaux 
éteinte, et que pour faire un bon mortier, il faut an 
quart de chaux éteinte et deux tiers de sable. 

Plusieurs vérificateurs ont prétendu que la chaux éteinte 
n'augmentait pas le volume du mortier, parce quelle ne 
fait que remplir les pores et les intervalles des grains dé 
sable ; mais des expériences faites avec exactitude ont 
fait connaître que 10 pieds de chaux éteinte, mêlée avec 
20 pieds de sable , produisent 25 pieds de mortier. Ainsi, 
pour faire un mètre cube de mortier, il faut compter 
o m. 4 cent, de chaux et o m. 8 cent de sable. 

Le mètre cube de chaux éteinte revient à 33 fr. 58 c,| 
celui de sable revient à 4 fi** 32 c. ; ce qui donne, pour 
un mètre cube de mortier, o m. 4 cent, de chaux à 32 fi:, 

81 c i3 f. 12 c. 

o m. 8 cent, de sable à 4fi'* 32 c 3 4^ 

façon. ... 2 5o 



valeur du mètre cube. . . 19 07 
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On peut évaluer le mortier qui entre dans les lits et 
)oînts bien faits, à un centimètre d épaisseur, qui donne 
19 c. par mètre superficiel, dont la quantité doit être 
égale à la moitié de celle des lits et joints. 

Cest ainsi quil a été évalué dans la table ci-après , qui 
comprend tout ce qui est nécessaire pour levaluation des 
différens ouvrages faits avec les pierres de taille dont on 
fait usage à Paris , et exécutés avec soin et précision pour 
murs ou piédroits en élévation. 

La iJ^ colonne indique les noms des différentes espèces 
de pierres quon emploie à Paris. 

La 2.^ y leur pesanteur spécifique ou poids d'un mètre 
cube en kilogrammes. 

La 3.®, leur degré de dureté. 

La 4*^9 la hauteur d assise qu elles peuvent porter toutes 

taillées. 

-■' 

La 5.® , la valeur actuelle du mètre cube rendu au 
bâtiment. 

La 6.^, la valeur du mètre cube en place compris 
déchet. 

La 7.®, le prix du mètre carré de taille de parement, 
ou taille entière. 

La 8.® , celui de là taille des lits bien faits évalués à 
moitié des paremens. 

La 9.®, celui de la taille des joints évalués aux 7^ des 
paremens. 

La 10.®, le prix des dérasemens de lits faits sur le tâs, 
évalué à i-. 

Les II.*, 12.®, et i3.® indiquent les quantités de mètres 
carrés de lits , joints et dérasemens pour un mètre cube. 

Les i4*®» i5.® et 16.*, leurs valeurs pour un mètre cube. 

N 
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X 

Les 17.® et 18.® indiquent les valeurs des ragrémens 
sans échafauds et avec échafauds, en ajoutant 5o c. pour 
les échafauds. 

La 19.^ indique le prix des moulures réduites au mètre 
carré. 

La 20.® , celui des sciages pour un parement réduit au 
mètre carré. 

Les 21.®, 22.® et 23.^, le prix du mètre cube de pierre 
abattue pour refouillement simple sur le chantier, sur le 
tâs et à la masse et au poinçon. Ce prix revient à dix fois 
celui du mètre carré de taille entière. 

La 24.® indique le prix de fenlèvement des gravas 
provenans des tailles, évalué à raison de 2 fr. 92 c. le mètre 
cube. 

La 25.® indique le bardage à 100 mètres de distance.. 
La 26.® indique le montage à 10 mètres de hauteur. 
La 27.® indique la valeur du mortier ou plâtre pour 
un mètre cube d ouvrage. 

La 28.® indique le prix du mètre cube de pose en raison 
composée du nombre d assises et du poids de la pierre^ 
qui revient à 3 fr. 34 c. les mille kilogrammes. 

On a rassemblé dans la table au-dessous, par chaque 
espèce de pierres, les valeurs de chaque détail pour 
former celle du mètre cube posé en œuvre sans paremens 
ni ragrémens. Ces prix sont pour les ouvrages à surfaces 
droites sans coupes; on a évalué les faux frais, équipages 
et bénéfice au septième de la dépense présumée^ 
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Détail pour l'évaluation de la maçonnerie en moellons 
d'après les prix de 1809. 

La loise cube de moellons d'Arcueil rendue au bâtiment 

revient à 78 fr. , et le mètre cube à. ... 10 fr. la c. 
La toise idem du moellon de IVanterre à 

68 fr. , et le mètre c^Lbe à 9 18 

La toise idem de pierres de Meulière à 

gS fr. , et le mètre cube à 13 l\i 

Le muid de plâtre contenant 24 pieds 

cubes, à t5 fr. 3o c. , et le mètre cube à. . 18 61 
Le mètre cube de mortier , d'après le 

détail précédent 19 00 

La journée de maçon 3 5o 

La journée de limousin 2 5o 

Celle de manœuvre i 90 

Détail pour un mètre cube de maçonnerie en moellons 
dArcueil, maçonnés en mortier de chaux et de sable. 

On ne compte pas de déchet pour le moellon , parce 
que la loise cube livrée par le carrier le comprend. 

Pour un mètre cube de moellons. . . 10 fr. 12 c, 
k de mètre cube de mortier. . 3 16 
Façon Ti de jour de limousin et de son 
aide 2 64 

Dépense présumée i5 92 

Bénélice , faux frais et équipage 7. . 2 27 

Valeur. . . 18 19 
Quoique les vérifîcateui's portent au même prix les 
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ouvrages maçonnes en plâtre et en mortier , il est certain 
que les maçonneries en plâtre bien garnies valent un peu 
plus^ ainsi que l'indique le détail suivant : 

Moellons. . . . . . . • • lofr. i2C. 

i de mètre cube de plâtre. ... 3 lo 
Façon , compris le jgâchage du plâtre , î de 

jour de limousin et de son aide. . • 3 3o 

Dépense prësumëe i6 52 

Bénéfice^ faux fr$ds çt équipages ;• . i 36 

Valeur. . . . i8 88 

Une si petite différence entre le mortier et le plâtre 
fait que les ouvrages en moellons^ maçonnés en plâtre ou 
en mortier , s'évaluent ordinairement au même prix.- 

Détail pour un mètre cube de maçonnerie en moellons de 

Nanterre. 

Moellons 9 fr. i8 c. 

Mortier 3 i6 

Façon. 2 64 

Dépense présumée i4 98 

Bénéfice^ faux frais et équipages 7. . 2 i4 

Valeur du mètre cube. . . 17 12 
Le même ouvrage maçonné en 
plâtre 9 60 c. de plus i7fr. 72 c. 

On ajoutera à ces prix, pour les faces de paremens en 
moellons piqués y 3 fr. par mètre. 

Voyez l'explication de la table n^ ii, pour l'évaluation 
des murs en moellons. 
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Maçonnerie en pierre de Meulière , hourdée en mortier 
de chaux et sable. 

moilons rendus au bâtiment, la f. 42 c. 
mortier un quart de nièlre. . . 4 7^ 
Façon trois quarts de jour de limousin et 

de son aide Z 3o 



dépense présumée. . . ao 4? 
bénéfice, faux frais et équipages f. . . 2 92 



valeur. . . 23 3g 



et pour le même ouvrage maçonné en plâtre 24 f- ^^ c. 
Cette valeur est pour des massifs et ouvrages sans pare- 
mens; lorsque c'est pour des murs, ou des ouvrages à 
faces apparentes, on compte les paremens à part à raison 
de aS c. par mètre carré, indépendamment des enduits 
qui s'évaluent comme légers ouvrages en plâtre. 

Des constructions en briques. 

La meilleure qualité de brique qu'on emploie ii Paris « 

se tire de Montereau , petite ville située aa confluent de 

la Seine et de l'Yonne, à i5 lieues de Paris; ses dimen^ 

sious sont : ,„ p^nce.. » ^i^,. 

pour la longueur. . . 8 o 2ï5 

largeur. . . 4 o 107 

épaisseur. . . 2 o o53 

Le millier se paye actuellement 84 fr. 

On n'emploie les briques à Parts que pour des languettes 

de cbeminée, des cloisons, des revètemens ou des voûtes 

gères : on les pose de plat ou de champ. 
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Pour un mètre carré de languettes , de cloisons ou de 

revêtemens en briques posées de plat, «n putre. en «onier. 

îl faut 68 briques , qui valent. . . . 5 f- 7 1 c. 5 f- 7 1 c. 

I de pied ou 0,0228m. déplâtre. . o 65 04^ 
façon ~ de jour de maçon et de son 

aide i 35 î 35 



7 71 7 49 
bénéfice^ faux frais et équipages f . . i 10 i 07 



8f8i 8f56 



Pour un mètre carré de cloisons ou languettes en bri- 
ques posées de champ , enpUtre. en «orties. 

il faut 36 briques • . . • • 3 02 3 02 

plâtre et mortier. ... o 4o o 26 

façon. ... o 66 o 66 
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Les briques qui se fabriquent dans les environs de 
Paris sont dune qualité inférieure ; leurs dimensions 

oOni • gfl poucei. en mètrei. 

pour la longueur de . 8 p. o m. 2 1 5 

la largeur de . . . 3 g li. o 100 

lepaisseur de. . . i 9 o 047 

Ces briques coûtent actuellement 65 fr. le millier ; il 
en faut 75 pour un mètre carré posées de plat, et 40 pour 
un mètre ici. posées de champ. 
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Détail pour un mètre carré de briques posées de plat ^ 
hourdées en plaire ou en mortier. 



briques . 
plâtre ou mortier. 

façon . 


■ • 487 
. . 60 
. . 1 35 


487 

42 

1 35 


bénéfice, faux frais et équipages 
valeur. , 


6 82 

=■•• 97 
• ■ 7f-79 


6 64 

75 

75 f- 9 


Four un mètre idem posées 

briques. . 

plâtre et mortier. . 

façon . . 


fie champ. 

. a 60 
. 36 
. 66 


3 6(> 
a 4 
G6 


bénéfice, faux frais et équipages. . 


3 63 
. 53 


3 5o 
5o 




4f. i5 


4 f. 00 



Les crépis et enduits en plâtre ou en mortier qui se 
font sur ses languettes ou cloisons , ainsi que sur les murs 
en moiloDS, s'évaluent à Paris en légers ouvrages. 

Des légers ouvrages, 

A Paris, on comprend sous ce nom tous les ouvrage» 
faits en plâtre seul ; tels que les pïgeonnages pour les 
languettes de cheminée, les aires, les enduits sur les 
murs en moilons ou en briques, les cloisons hourdées ^ 
les pans de bois, les plafonds, etc. 
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On prend pour base ou unité de prix de ces différens 
ouvrages, celui des languettes de cheminée, pigeonnées 
en plâtre pur, de 3 pouces ou 8 centimètres d'épaisseur. 

Le résultat de plusieurs expériences ont fait connaître 
que le plâtre gâché augmente d'environ 7^ de son volume. 
Cette augmentation compense à-peu-près le déchet qull 
peut éprouver. Une toise carrée de languette de pigeon- 
nage de plâtre de 3 pouces d'épaisseur , produit 9 pieds 
cubes de plâtre ou les f d'un muid, qui coûte actuellement 
i5 fr. 3o c. , ce qui donne pour une toise pour «n màtrt. 

carré 5 74 i 5i 

façon pour une toise. . . 5 4^ i 4^ 

II 14 2 94 
bénéfice^ faux frais et équipages ^. 1^9 o 4^ 

i3f. 73 3f.36 

Dans les bâtimens ordinaires, les légers ouvrages se 
payent i3 à i4 fr. la toise carrée, et le mètre 3 fr. 5o c. ; 
mais pour les grands travaux^ le prix des soumissions va 
de 3 fr. à 3 fr. 3o c, , ce qui donne pour prix moyen 3 fr. 
^5 c. pour le mètre carré, et 12 fr. 3i c. pour la toise 
carrée. 

Nous avons pris pour base de l'évaluation des différentes 
espèces d ouvrages en plâtre, i3 fr. 26 c. pour les pigeon- 
nages de languettes de 3 pouces en plâtre pur, et 3 fr. 
5o c. pour le mètre carré, qui sont les prix des ouvrages 
bien faits et en bon plâtre. Les détails des vérificateurs, 
ni les soumissions , ne peuvent pas fournir de base plus 
sûre ; les uns étant souvent au-dessus , et les autres au- 
dessous des vaIeA:s réelles. 
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TABLE AU d'émlun^ 



Languettes de cki 
nage ponr plâli 



a côté. 



Pige 

Enduit intérieur ^4 

Endnit extérieur ^ 



Planchers hourdés pleins auec aire 
et plajonnés dessous. 

Pour le hourdi ^ 

Aire an-dessus ~; 

Latte par dessous de 3 pouces en 5 pnuc« 
Recouvert en plâtre pour le plafond , ^ . 
Faux frais , écliafauds -^ 



Planchers creux avec aire aii-dessu,i , j 
JoirUif et plafonné en dessous. 

Aire. J-. • 

l>attis joinlif ^i 

CloDs, décliet et façon 7- 



ri 



Phifond. 



Lattis joinlif 7^ . . . . 
Clous, décliei et façon -] 

Gobeta^e ~ 

Crépis ^ 

Enduit ^. 

Ecliafaud ^ 



Cloisons hourdées pleines , enduites des 
côtes sur un lattis deZâ^ pouces. 



LaLlû clone s' 

Jdrin pour 
Crépi enduit d'un côte 

Idem de l'autre . . 



côté . 
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Nous avons rassemblé, dans le tableau cî-conlre, tout 
ce qui peut être utile pour évaluer les différentes espèce* 
de légers ouvrages. 

Addition pour les ouvrages en pieiTes de taille. 

Depuis loog-tems les entrepreneurs de maçonnerie, à 
Paris , se plaignaient de ce que les pierres qui leur 
aiTivaient des carrières des environs étaient mesurées 
avec leur bousio, et sans avoir égard aux flaches, ce qui 
leur occasionnaient un déchet plus considérable que celui 
qui leur était alloué. Pour faire droit à ces réclamations, 
est iulervcnu un décret impérial, daté du ii Juin 1811 , 
relatif à ces carrières, dont rarlîcle V porte, que les 
pierres à présenter au mesurage doivent être éhousinées 
au vif, et leurs paremens dressés, et que toutes les 
pierres fjui ne seront pas ainsi préparées , ne pourront 
être adjuises au mesurage , sous peine de contravention. 

Depuis ce décret, ces mêmes entrepreneurs se sont 
plaints de ce que les carriers cliargés de l'ébousinage et 
du dressage des paremens, ont augmenté le prix de leurs 
pierres beaucoup au-delà des frais que leur occasionne 
l'exécution du décret, ce qui a été confirmé par les 
rapports de plusieurs architectes consultés à ce sujet. 

Un règlement du i.^*^ Avril 1778, sur ces mêmes 
carrières, dit, article II; le housin, qui veut dire terre 
de carrière y ne doit pas être compris dans la hauteur 
des pierres. 

Quant aux paremens ou faces des pierres, le règle- 
ment dit que le mesurage doit se faire eu ayant égard 
au maigre ou Jlache , qui sera partagé d'après un 
parement ou une bonne tête oblique ou aiguë. Ce déchet 
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était évalué par lusage h -^^ et se partageait entre le 
carrier et l'entrepreneur. 

Quant aux frais de main-d'œuvre pour Tébousinage et 
le dressage des paremens ou faces des pierres, dont les 
carriers sont chargés par le décret , on est convenu qu'il 
était juste de leur en tenir compte. Des informations faites 
à ce sujet, ont fait connaître que les carriers paient cette 
opération en raison du mètre cube ; savoir : 4 A*- pour 
la pierre de liais , 3 fr. 5o c. pour la roche, et 3 fr. pour 
la pierre dure ordinaire. 

La modicité de ces prix, vient de ce que plusieurs 
blocs ont leurs faces presque dressées, et de ce quon 
leur conserve leur forme polygonale irrégulière. Mais il 
convient d'établir , pour évaluer cette opération , une 
méthode plus sûre et plus régulière , qui puisse être 
appliquée aux modifications que ce ti^avail peut apporter 
à la taille des pierres mises en œuvre. 

Ebousinage. 

Pour trouver la valeur de cette opération pour un 
mètre cube, il faut considérer quelle dépend de lepais* 
seur que porte naturellement la pierre ; car plus elle est 
mince , plus il y aura d'assise et de surface de lits à 
ébousiner; ainsi, pour la pierre de liais, qui porte de 
24 à 28 cent, d'épaisseur, on peut compter moyennement 
quatre assises et huit mètres de lits à ébousiner. 

Pour les pierres de roche et les pierres franches, qui 
portent de 35 à 55 centimètres d'épaisseur , on peut 
compter 5 mètres carrés de lits. 

Dressage des faces. 

Le dressage des faces pour un mètre cube est toujours 
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de 4 mètres , quelque soit le nombre et la hauleur des 
assises dont il se compose. 

On estime que le travail des carriers peut réduire la 
valeur des lils d'un cinquième, et celle des joints d'un 
quart; le déchet d'un tiers de ce qu'on accordait avant 
le décret. 

APPLICATION 

Pour les pierres de liais ordinaire. 

Dans la table, page 657 , huitième colonne, nous avons 
évalué la taille des lits du liais ordinaire à 3 fr. 06 c. , 
dont le cinquième pour l'ébousinage vaut 61 centimes. 

La taille des joints est portée , à la neuvième colonne 
de la table , à 2 fr. 4^ c. , dont le quart est aussi de 61 c. 

Dans cette même table, le prix du mètre cube de cette 
pierre est évalué à 76 fr. 9a c. 

Le déchet qui était évalué au tiers , donne ^ pour 

l'ébousinage, qui vaut 8 f. 54 c. 

8 mètres carrés debousinage de lits, à 6i c. 

chaque, valent 4 88 

4 mètres de dressage de faces au même prix, a 44 
Gravats de moins à enlever o 11 



Valeur par mètre cube de l'ébousinage et dres- 
sage des faces inïf. 97 < 



Pour la pierre de roche niojenne. 

Dans la même table , le mètre cube de cette pierre est 
évalué à l\()îr. 64c., et le déchet à un quart, dont le 

liers équivalant à t^-, vaut 4^*i4*^* 

5 mètres d'ébousinage , estimés au cinquième 

de la valeur dus lils, à 60 c 3 00 

7 '4 
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D autre part. . 7 i4 

4 mètres de joints au même prix 2 4^ 

Pour enlèyement de gravats o 08 



Total pour ébousinage et dressage pour un 

mètre cube 9 f. 6a c. 

Pour la pierre franche^ 

Le prix et la hauteur de baac réduite , étant la 
même que pour la roche moyenne, la valeur du déchet 

sera ^î. il^c^ 

5 mètres d'ébousinage de lits, à raison de Si c» 2 60 
4 mètres de dressage de joints au même prix» 2 08 
Gravats o 08 

.Valeur pour dressage et ébousinage pour un 

mètre cube 8 f. 90 c* 

Il résulte de ces détails, que le travail fait par les 
carriers, en exécution du décret, peut être évalué pour 
la pierre de liais à i5fr. 97 c. par mètre cube; lesquels 
ajoutés au prix de cette pierre en 181 1, avant le décret, 
qui était de 76 fr. 92 c. , devait être porté à 92 f. 89 c. , 
au lieu de 98 que les carriers lont fait payer en 1812, 
ce qui fait une augmentation de 5 fr. 11 c. de trop. 

Pour la pierre de roche à 9fr. 62 c, ensorte que cette 
pierre qui valait avant le décret 49 fr- 64 c. , devait être 
portée, en 181 2 , à 59 fr. 26 c. , elle a été portée à 66 fr. 
ainsi que la pierre franche , ce qui fait pour la pierre de 
roche 6fr. 74 c, de trop, et pour la pierre frauche 7 fr. 
36 centimes. 
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PRÉCIS 

Sur la manière de mesurer et (Vé^aluer les voûtes. 

les voùles peuvent être considérées comme des cons- 
tructions en maçonnerie à un parement, qui est ordi- 
nairement courbe. On en distingue de quatre espèces 
principales, qui sont : lus voûtes en berceau, les voûtes 
d'arêle, les voùles d'arc de cloilre et les voûtes spliériques. 

La surface d'une voûte en berceau est à son plan de 
projection, comme la ligne courbe qui forme la circon- 
férence de son cintre est à la ligne droite, qui sert de 
corde à cette courbe. 

Application pour les voûtes en plein cintre. 

La circonférence d'une voûte en plein cintre étant celle 
d'un demi-cercle, son rapport avec son diamètre qui lui 
sert de corde, sera comme 11 est à 7. 

Si le plan de projection est un carré, dont chaque coté 
soit de '] mètres, la superficie de ce plan sera de 49 
mèli'es; cette superficie sera à celle de la voûte comme 
son diamètre du cercle est à sa demi-circonférence; 
c'est-à-dire, comme 7 est à 11, ce qui donne pour la 
superficie de cette voûte 49 X V" °" P'"' ' "f — 77* 

Si , au lieu d'une voûte en berceau , il s'agit d'une travée 
de voùie d'arête pour avoir sa superficie, il faut savoir 
qu'on démontre en géométrie, que les parties de berceau 
qui se croisent pour former une voûte d'arête sur un 
plan quelconque , éprouvent des retrancliemens capables 
de former sur le même plan une voûte d'arc de cloître 
dont la superficie courbe est double du plan de projec- 
tion ; d'où il résulte que la superficie courbe de ces deux 
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Toutes est égale à celle des deux parties de berceaux 
doal elles se forment; c'est-à-dire, au plan de projection 
qui leur est commuo par ^ x a ou par 3 ~. 

Si de cette expression on ôle celle de la Toàte en 
arc de cloître, qui est égale an plan de projection mal- 
liplîé par 3 , il ne restera pour la saperficie de la voûte 
d'arête, que celle du plan de projection multiplié par i -. 

Supposant que le plan de projection commun à ces 
trois espèces de voûte est un carré dont les côtés sont 
de 7 mèlres, produisant une superficie de 49 mètres 
carrés , la superficie de la voûte en berceau répondant 
à ce plan, sera ^^ X i 7, qui donne 77; celle de la 
voûte en arc de cloître 49 x 3 , qui donne 9S , et celle 
de la voûte d'arête 49 ^ ^ ti 'I'^' donne 5G; d'oîi il 
résulte, que les superficies de ces trois espèces de voûte 
sur un même plan de projection comparées à celle de 
ce plan, seraient entre elles comme 49» 77» 9^ et 56, 
ou comme 7 , 11, 14 et 8. 

La superficie de la sphère étant égale à celle du cylindre 
circonscrit, il en résulte que la surface d'une voûte sphé- 
rique est égale à celle d'une voûte en berceau de même 
diamètre sur un plan carré ; ainsi la superficie d'une voûte 
sphérique de 7 mètres de diamètre, serait de 77 mètres 
carrés. 

Application pour les voiîtes surbaissées ou surhaussées. 

Le cintre de ces voûtes est ordinairement formé par 
une demi-circonférence d'ellipse ou une imitation de cette 
courbe avec des arcs de cercle. 

Le rapport de la circonférence de l'ellipse comparée 
à ses axes, qui peuvent varier à l'infini, n'ayant pas 
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encore été déterminé comme pour le cercle , on ne 
peut le trouver que mécaniquement ou par un calcul 
extrêmement long, indiqué dans le Manuc-l d'Architecture 
de M. Seguin, qui ne le donne qu'aproximativement. 
Plusieurs essais de calculs que j'ai fait à ce sujet, m'ont 
donné pour résultat une règle facile poiu* trouver dans tous 
les cas, d'une manière assez approcliée pour l'usage, le 
développement de la circonférence des voûtes surbaissées 
ou surhaussées qui ne sont jamais des ellipses parfaites. 
Cette règle appliquée à un demi-cintre ou quart d'ellipse , 
consiste à ajouter au demi-axe qui forme le demi-diamètre 
de la voûte, les j de faulre demi-axe qui indique la 
hauteur du cintre; ainsi, pour trouver la demi-circon- 
férence d'une voûte surbaissée, dont le diamètre serait 
de '] mètres et la hauteur du cintre de deux, on ajoutera 
à trois et demi ( qui est le demi-diamètre de la voûte ) les 
f de deux , ce qui donnera 4 r; et pour la circonférence 
entière de la voûte 9 } ; et si l'on suppose que ce soit une 
voûte en berceau dont la longueur serait de 7 mètres, 
sa superficie serait de 9 ^ ^ 7 1 1"' donne 65 mètres. 

Les voûtes d'arête et les voûtes d'arc de cloître sur- 
haussées ou surbaissées, varient de superficie comparée 
à leur plan de projection; mais à cintre égal, elles con- 
servent entre elles les mêmes rapports que les voûtes en 
plein cinUe de même genre; c'est-à-dire, qu'une voûte 
d'arête et une voûte d'arc de cloître de même cintre, 
prises ensembles, ont une superficie double de celle d'un 
berceau de même cintre et sur un même plan. Supposons 
un berceau semblable au précédent, dont la superficie 
est de 65 mètres carrés , la somme des voûtes d'arête et 
d'arc de cloître de méoie cintre sur ce même plan sera 



de i3o mètres carrés. Cette superficie doit se diviser en 
deux parties, qui soient entre elles comme i4 est à 8. 
Dans le rapport, i4 indique la voûte en arc de cloître 
et 8 la voùle d'arête ; ainsi , pour avoir la superficie de 
la voûte d'arc de cloitre dont il s'agit, on fera la proportion 
1^ + 8 = 22 : i3o " i4 : 82 -p^ qui sera la superficie 
de cette voûte , laquelle étant ôtée de i3o, donnera pour 
celle de la voûte d'arèle correspondante 47 tt- 

Des voûtes sphéroïdes ou cul-de-four f surbaissées sur 
un plan circulaire. 

On démontre en géométrie, que la superficie d'une 
demi-sphère, est égale au produit de la circonférence du 
grand cercle qui lui sert de base par le rayon ; d'après 
celle propriété de la sphère , on pourrait croire qu'on 
devrait suivre la même règle pour les voûtes surhaussées 
ou surbaissées à base circulaire; cest-à-dire, que leur 
superficie devrait être égale au produit de la circonférence 
de leur base par la hauteur du cintre. Ainsi, pour une 
voûte surbaissée dont le diamètre serait de 7 mètres et 
la hauteur du cintre d'un mètre, la superficie devrait être 
égale au produit de 22, qui est la circonférence de la 
base, par un, qui est la hauteur du cintre, qui donnerait 
22 pour celte superficie; mais, telle surbaissée qu'une 
voûle puisse être, sa superficie doit toujours être plus 
grande que celle de son plan de projection qui doit être 
de 22 par i 7; c'est-à-dire au produit de la circonférence 
par la moitié du rayon qui donne 38 mètres et demi. 
Ainsi, la superficie d'une voûte ellipsoïde n'est pas, 
comme celle d'une voùle sphérique, égale au produit de 
la circonférence de la base par la hauteur du cintre. 
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On trouve parmi les mémoires de l'Académie royale 
des Sciences de 17 19, un mémoire de M. Senès, de 
l'Académie de Montpellier, sur une nouvelle manière de 
toiser les voûtes en cul-de-lbur surlianssées et smbaissccs. 
Celte manière est fondée sur un lenime ou proposition 
démontrée dans les œuvres de Wallis» célèbre mathé- 
maticien anglais. 

Le résultat de la métliode de M. Senès, beaucoup 
trop compliquée pour l'usage, est que, pour les voûtes 
en cul-de-l'our surhaussées ou surbaissées, il faut mnlli- 
plier la circonlerence de leur plan de projection par la 
racine carrée du produit de leur demi diamètre, par la 
hauteur du cintre ; ainsi , pour une voûte à base circulaire 
surbaissée, dont le diamètre serait 7 et la hauteur du 
cintre 2 , le produit du demi diamètre par la hauteur du 
cintre sera 37X2 = 7, dont la racine 2,65 étant mul- 
tipliée par la circonférence de la base, qui est 22 , donnera 
pour la superficie de cette voûte 58 mètres 3o cent. 

Quoique que cette méthode ne puisse pas être rigou- 
reusement démontrée, c'est cependant celle de toutes les 
règles proposées qui approche le plus de la véritable 
superficie, et qui est la plus simple. 

évaluation pour les voûtes précédentes construites eri 
pierres de taille. 

I/évaluatlon de ces voûtes doit être établie comme 
celle de tous les ouvrages en pierres de taille. 

i.*" Sur le cube de la pierre en œuvre, auquel on 
ajoute le décliet qu'elle a pu éprouver pour tailler les 
voussoirs dont elles se composent. 

a.* Sur la taille. 
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3.^ Le bardage et montage. 

4-® La pose en place. 

Les voussoirs , qui sont taillés en forme de corn , 
occasionnent plus de déchet que les pierres pour des 
ouvrages à paremens droits. L augmentation de ce déchet 
est en raison de la courbure du cintre, qui e^ige plus 
ou moins dobliquité dans les coupes. Le plus grand 
déchet que la pierre éprouve pour la taille des voussoirs , 
peut s'évaluer par la différence de la circonférence de 
Tintrados avec celle de l'extrados, qui détermine la hauteur 
réduite des voussoirs. Ainsi, pour une voûte en berceau 
en plein cintre, dont le diamètre serait de 7 mètres et 
l'épaisseur réduite serait de 5o centimètres, la circonfé- 
rence de fintrados étant de 1 1 mètres et celle de l'extrados 
de 12,57, ^^ ^^^ donne pour la différence 1,57; c'est-à- 
dire 7 de la circonférence intérieure pour l'expression 
du plus grand déchet pour cette voûte sur mur droit. 
Le déchet pour un mur droit étant ordinairement d'un 
cinquième, le déchet total pour ce cas-ci, sera 7 + 7 
= 3-5 , environ un tiers. 

Supposant cette voûte construite en pierre de Vergelé, 
dont le mètre cube vaut 38 fr., on trouvera pour un 
mètre carré en œuvre de cette voûte , o m. 5o cent. , 

à 38 fr igf. ooc. 

Déchet, un tiers 6 33 

Gravats o 5o 

25 t. 83 c. 

Taille des voussoirs. 

Des recherches et des notes prises avec exactitude, 
ont fait connaître que pour un mètre superficiel de voûte 
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en berceau en pierres de taille, on peut compter 6 m. 
courans de coupe et 4 uiètres de joints; c'est d'après 
ces données que nous avons établi le détail qui suit pour 
la taille des voussoirs. 
6 mètres conrans de coupe sur o m. 5o cent, de largeur 

réduite, produisent 3 mètres carrés, à raison 

de 90 c 2 f, 70 c 

4 mètres courans de joints droits sur même 

largeur, produisent 2 mètres carrés, à ^5 c. i 5o 
Un mètre superficiel de taille circulaire jiour 

l'intrados, à a fr 2 00 

Un mèlre 7 pour l'extrados , à 1 fr. 40 c . . . i 6a 

Total des tailles pour un mètre superficiel. . 7 f. 80 c. 

Transport et pose en place. 

Bardage à 100 mètres de distance de o ni. 5o cent., à 

raison de 5 fr 2 f. 5o c. 

Montage du même cube, à 10 mètres, à raison 

de 4 francs 2 00 

Pose de ce même cube, à raison de 9 fr. . . 4 5** 

9 f. 00 c, 
RÉCAPITULATION. 
Pierre compris déchet et enlèvement de gra- 
vats aS f. 83 c. 

Taille 7 80 

Transport et pose eu place 9 00 

Dépense présumée 4^ 63 

Bénéfice et faux frais, un septième 6 09 

Valeur du mètre carré l\Hi. '^■ic. 
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Dans cetlo évaluation, on suppose la voûte entièrement 
cxtradossée à une épaisseur réduite de 5o cent.j si elle 
ne l'est pas, les segmens compris dans les murs ou pié- 
droits compensent le remplissage des reins pour lequel 
on n'aura rien à compter. 

Evaluation pour la voûte d'arête en plein cintre sur le 
jnéme plan que la précédente. 

Pour avoir le prix du mètre superficiel dune voûte 
d'arête, il faut avoir égard à la plus grande difficulté des 
arêtiers et au plus grand déchet qu'ils occasionnent. Cette 
plus valeur doit être basée sur leur développement et la 
largeur moyenne qu'ils forment dans la superficie appa- 
rente de la voûte, qui peut être évalué à 4o cent. Pour 
une voûte d'arèto sur un plan de projecliou de 7 mètres 
en carré , le développement de chaque arêtier est de 
14 mètres, ce qui fait pour les deux 28 mètres sur 4** 
centimètres, produisant une superficie de 11 mètres 7^, 
ce qui fait juste ^ de superficie entière de la voûte que 
nous avons ci-devant trouvé de 5G mètres j ainsi , pour 
avoir le prii du mètre superficiel de cette espèce de 
voûte, il iaut ajouter -j à celui trouvé pour la voûte en 
berceau de même cintre et diamètre. Le prix de la voûte 
en berceau précédente étant de ^8 fr. 72 c, en y ajoutant 
■5 , on aura 58 fr. 4^ c. pour le prix du mètre superficiel 
de la voûte d'arête dont il s'agit. 

Evaluation pour la voûte en arc de cloître sur même 
plan et même cintre que la précédente. 

Le développement des arêtiers de celte voûie étant le 
même que pour la voûte d'arête correspondante, tandis 
que la superficie de cette dernière est beaucoup plus 
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grande, la plus valeur à ajouter doit êlre en raison inverse 
de ces superficies ; ainsi , la superficie de la voûte en arc 
de cloître étant à celle de la voûte d'arête coi-respondante 
comme 98 est à 56, ou comme 7 est à 4i cette valeur se 
trouvera réduite à 5- , euviron j. 

Evaluation pour une voiîte spkérique ou cul-de-four 
plein cintre, 

La taille des voussoirs qui composent cette espèce de 
voûte, dont presque toutes les surfaces sont courbes, 
exige beaucoup plus de travail, présente plus de difficultés 
et occasionne un plus grand déchet que les voûtes pré- 
cédentes. 

Des observations faites avec soin au bâtiment de 
Sainle-Genevièvc, relativement à la construction des 
voûtes de ce genre qui y sont exécutées , et des notes 
d'attachemens prises avec exactitude, ont fait connaître 
que le déchet était double de celui des voûtes en berceau 
de même diamètre et épaisseur , de sorte qu'on peut 
évaluer ce déchet aux deux tiers de la pierre en œuvrej 
ainsi , pour une voûie sphérique de 7 mètres de diamètre 
sur 5o centimètres d'épaisseur réduite, exécutée en même 
pierre que les précédentes, il faudra pour un mètre su- 
perficiel j de mètre cube, à 38 fr 3i f. 67 c. 

Enlèvement de gravats i 00 

Pierre. . . 32 f, 67 c. 

Relativement à la taille pour la formation des voussoirs , 
il y en a de trois sortes, qui exigent plus ou moins de 
travail : i." celle pour les surlaces droites qui forment 
les joints montans ; 2.° pour les coupes qui forment des 
surfaces coniques; 3." les surfaces à double courbure 
pour former les douelles d'intrados et d'extrados. 
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En réduisant celtP espèce de voûte à une épaisseur 
uniforme, on trouve pour un mètre superficiel 4 niètres 
courans de joints à surfaces droites, 6 mèlres de coupe 
^ surfaces coniques, et 3 mètres de surfaces à double 
courbure pour les douelles. 

D'après ces données, on peut établir le détail d'éva- 
luation de celte espèce de voûte, ainsi qu'il suit pour 
les tailles. 

Les quatre mètres courans de joints droits sur une 
épaisseur de 5o centimètres, produisent 2 mètres super- 
ficiels , à 60 c I f. 30 c. 

XiCS six mèlres courans de coupe sur même 
épaisseur, produisent en superficie 3 m., 

à 2 fr 

Un mètre superficiel de surface à double cour- 
bure pour la douelle d'inlrados, à 3 fr. Soc. 
Un mètre i- de taille ébauché pour Textrados , 
à 3 fr. 80 c 

Total des tailles. . 



5o 



i3f. 



90 c. 



Le bardage, montage et pose en place avec mortier 
ou plâtre , à un sixième de plus que pour les voûtes 

précédentes lof. loc. 

Ke'capituîation pour la valeur d'un mètre superficiel 

de voûte sphérifjue plein cintre. 
Pour pierre, déchet et enlèvement de gravats. 32 f. 67 c. 

Pour les (ailles i3 90 

Transport et pose en pïace 10 10 

Total. . . 5(j 67 
Bénéfice et faux frais, un septième 8 09 

C4 1^ 76 c. 
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Evaluation pour les voûtes surhaissées. 

Le pris du mètre superficiel de ces voùles doit être, 
à épaisseur égale, le même que pour les voûtes en plein 
cintre de même genre, et leur valeur ne peut dilférer 
qu'en raison de leur superficie; ainsi, pour une voûte 
en berceau surbaissée, construite de même que les voùles 
en plein cintre dont il vient d'être question, le prix du 
mèlre superficiel sera de 4^ fr. 72 c. et d'un cinquième 
de plus pour les voûtes d'arête ; c'est-à-dire de 58 fr. 46 c. , 
et de 54 tr. 29 c. pour les voûtes en arc de cloître; d« 
m^rne pour les voûtes en cul-de-Iour surbaissées , le prix, 
du mètre superficiel sera de 64 fr. 75c. comme pour celles 
de même genre en plein cintre. 
Evaluation des mêmes voûtes construites en motions. 

Le détail pour cette évaluation doit comprendre : i." le 
cube du moilon en œuvre; 2.° son déchet pour la taille; 
3.° ia taille; 4-" la pose en place compris plâtre ou mortier. 

Pour une voûte en berceau, le déchet peut-être évalué 
à lin sixième; ainsi, pour un mèlre superficiel de voûte 
sur 36 cent, d'épaisseur réduite, le cube de moilons 
compris déchet serait de o m. 4^ cent. , qui , à raison de 

10 fir. la c. le mèlre cube, vaudrait 4 f- o-^ c. 

La taille des moilons, évaluée à 4 00 

La pose en place avec plaire ou mortier de 

o m. 36 cent., à raison de 7 fr. 5o c. . . a 70 

Dépense présumée 10 75 

Bénéfice cl faux frais i 53 



Valeur du mètre superficiel 13 f 28 c. 

tant pour voùlc en plein cintre que pour yoùte surhaussée 
ou surbaissée. 
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Pour les routes d'arète, il faul ajouter k ce prix uq 
sixième pour les arêtiers, ce qui le portera à i4 (r. 32C., 
et pour la voûte d'arc de cloître ou ajoutera un dixième, 
ce qui portera le prix du mètre superficiel à i3rr. 5oc., 
tant pour les voûtes en pleiu cintre que pour les voûtes 
surbaissées ou surhaussées. 

Pour les voûtes sphériques ou sphéroïdes, on ajoutera 
DD tiers, ce qui portera la valeur du mètre superficiel i 
x6 fr. 37 c. 

Evaluation pour les voûtes construites en briques de 
Bourgogne. 

Ces briques peuvent être employées de trois manières : 
t'° leur longueur en coupe formant l'épaisseur de la 
voûte; 2." la largeur en coupe pour former cette épais- 
seur; S.*' répaisseur eu coupe formant celle de la voûte. 

La preuiière manière convient pour les voûtes d'un 
grand diamètre on qui exigent beaucoup de solidité. 

Pour un mètre de surface , on peut compter i45 briques, 
lesquelles à raison de 84 fr, le millier, rendues à pied 

d'œiivre, vaudraient la f. i8c. 

Pour plâtre ou mortier o 70 

Façon I 80 

Valeur présumée. . . 14 C8 
Bénéfice et faux frais, un septième 2 09 

Prix du mètre superficiel 161^770. 

Si l'on étaye les reins par des contre-forts espacés d'un 
mètre de milieu en milieu, il faut ajouter ^ après, ce 
qui le portera à 18 fr. 86 c. 

Le joinloyement et ragrément de doucUe sî les briques 



! 
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doivent rester apparentes, peut-être évalué à i fr. par 
mètre superficiel, ce qui porte sa valeur à 19 fr. 86 c., 
et si elle est recouverte d'un enduit il faut compter a fr. 
de plus, ce qui donne 20 fi*. S6 c. 

Pour les voûtes ou là largeur des briques est em- 
ployée en coupe, on peut compter 70 briques par 
mètre superficiel, lesquelles à raison de 84 fr. le millier, 

valent 5f. 88 c. 

Plâtre ou mortier o 36 

Façon I 20 

Dépense présumée 7 44 

Bénéfice et faux frais i 06 

Valeur du mètre superficiel 8 f. 5o c. 

Si on y ajoute des contre-forts espacés de deux tiers 
de mètre , il faut ajouter i fr. 5o c. , ce qui porte sa valeur 
à 10 fr., à II fr. avec le jointoyement et ragrénient , et 
à 12 fr. si la douelle est recouverte d'un enduit. 

Pour les voûtes en briques de plat, dont l'épaisseur 
est en coupe, on peut compter 4^ briques par mètre 

superficiel, qui valent 3 f. 36 c. 

Mortier ou plâtre pour le hourdé o 3o 

Façon o 84 

Bénéfice et faux frais, un septième o 64 

Pour donner à cette construction la consistance 

et la solidité convenable, il faut faire un 

enduit par-dessus, évalué à i 00 

Enduit de la douelle i 5o 

Plus valeur des contre-forts i 5o 



i 
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Le plus ordinairement on forme ces ventes de deux 
rangs de briques « posées en liaison les unes sur les 
autres. 

Pour avoir leur valeur , il faut ajouter à la précédente^ 

qui est de. . . , g f- i4c> 

Celle du premier rang avec Tenduit au-dessus, 

qui est de 5 i4 

ce qui donnera i4 f- ^8 c. 

Pour faire l'application de ces prix, il faut ajouter un 
sixième pour les voûtes d'arête, un .dixième pour le^ 
voûtes en arc de cloître et un tiers pour les voûtes i 
cul-de-four. 

La table suivante, présente l'application des prix > 
devant détaillés aux voûtes construites en pierres de taill* 
en moilons et en briques, en plein cintre et surbaissées^ 
Ces voûtes ont toutes un même diamètre qui est de 
mètres; les voûtes en berceau, les voûtes d'arèle et les 
voûtes en arc de cloître, sont sur un plan carré, et les 
voûtes en cul~de-four sur un plan circulaire. 

La première colonne indique les espèces de voûte ; 
les cinq colonnes qui suivent indiquent pour les voûtes en 
plein cintre : i.° la superficie de la doueile; a.» le prix 
du mètre superficiel; 3.** la valeur de chaque espèce de 
voûte ; 4° le cube en œuvre ; 5.** la valeur du mètre 
cube. Les cinq colonnes suivantes, indiquent les mêmes 
choses pour les voûtes surbaissées. 



( "9 *w ) 


1 


■^ouTES en berceau, d'arête et en arc de cloître, sur un plan de projection 
de 7 mètres en carré, et voûtes en cul de four sur un plan circulaire de 
même diamètre et même cintre. 




F'ODTES en pierres de taille de 5o centimètres d'épaisseur. 
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VOVTSS en moilons de 36 centimètres d'épaisseur. 
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UTES EN PLEIN CINTRE. 
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WTES en briques de Bourgogne de 22 cent, d'épaisseur, ou une longueur de briques en coupe. 
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f^OUTES en Iriques de ïi cent, d'épaisseur, ou une largeur de brique en coup^ 



Q I d'arc de cloître. 
"^ I en cul Ae four 
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VOOTES en brifjues de plat à un rang, dont l'épaisseur est en coupe de 6 centimètres d'épaisse. 



«o berceau.... 

d'arète ....... 

d'arc de cloître, 
en eul de fuur 



VOiJTES EN PLEIM C I ^ T R E. 
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8:i5 30 
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l'OUTES SURBAISSEES. 
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yoUTES en briques de plat à deux rangs, dont l'épaisseur est en coupe , de la cent, d'épaisse 
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VOUTES EN PLEIN CINTRE. 
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ARTICLE I ï. 



Evaluation des 



âges de charpente. 



Le prix des ouvrages de ce genre se compose : 

i.f De la valeur du bois. 

2.° De la façon. 

3." Du transport. 

4.» Du levage et pose. 

Du bois. 
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La plus grande partie des bois de chêne dont on fait 
usage à Paris pour les constructions, se tire des dépar- 
temens de l'Allier et de la Haute-Marne. 

Les marchands distinguent les bois de charpente en 
plusieurs classes en raison de leur grosseur et longueur, 
qui peuvent se réduire à deux principales; savoir : les 
bois ordinaires et les bois de qualité en grosseur et en 
longueur. 

Les bois ordinaires comprennent ceux jusqu'à 3o cen- 
limètres de grosseur réduite et 7 mètres de longueur; 
leur prix moyen actuel sur le port est de 80 fr. le mètre 
cube ou stère. 

Les bois do qualité se subdivisent en raison de leur 
grossem-el do leur longueur, depuis 3o ccnliniètres jusqu'à 
70, et depuis 7 mètres jusqu'à i4) ainsi qu'on peut le 
voir par la table suivante. 
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Grosseur 

rédnite 

en 

centimètres. 



OO 



55 



40 
45 
5o 



55 



60 
G5 



LONGUEUR EN METRES. 



fr. 

100 
IIO 
120 

i5o 
i4o 
i5o 
iGo 



170 



8 



fr. 
100 

IIO 

120 

i5o 

i4o 

i5o 
iGo 



170 
i8o 



fr. 
110 

120 

i5o 
140 



i5o 



iGo 
170 
180 
190 



10 



fr. 
120 

i5o 
i4o 
i5o 
iGo 
170 
180 
190 
200 



II 



fr. 

i5o 
i4o 
i5o 
iGo 
170 
180 

200 
210 



12 



fr. 
140 

i5o 
160 
170 
180 
190 
200 
210 
220 



13 



fr. 

i5o 
iGo 
170 
180 
190 
200 
210 
220 

230 



14 



fr. 
160 



170 



180 
190 
200 
210 
220 
îi5o 
240 



On voit que , dans cette table, la valeur des bois augmente 
de 10 francs par 5 centimètres de grosseur, et d autant 
pour chaque mètre de longueur, d après le résultat des 
prix moyens actuels. 

De la façon des ous^rages de charpente. 

Dans plusieurs de ces ouvrages , tels que les planchers, 
la façon ne consiste qua choisir le bois daprès lepure 
tracée et à le couper de longueur. 

Dans dautres, les pièces sont assemblées à tenon et 
mortoise. Quelquefois , les bois sont refendus à la scie; 
dautres sont refaits sur une ou plusieurs de leurs faces, 
évidées ou élégies , ce qui exige des prix particuliers. 

D'après des atlachemens pris avec beaucoup d'exacti- 
tude en 1790, la façon des bois ordinaires sans assemblage 
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i-evenaient à lo s. la pièce ; celle des bois avec assemblage 
à i5s. , et les deux espèces confondues pour planchers, 
pans de bols, cloisons et combles, à 12 s. G d- 

Les bois pris sur le port se payaient 55o Hv. le cent 
'de pièce. La voilure du port au chantier était évaluée à 
3o liv. ; celle du chantier au bâtiment aSliy.; le levage 
à 5 toises réduites de hauteur revenait à i s. 4 d. la pièce. 

La pose pour les bois sans assemblage revenait à 
2 s. par pièce. Celle des bois avec assemblage à 3 s., et 
■2 s. 6 d. pour les deux espèces confondues. 

D'après ces données, on trouvait pour un cent de bois 
posé en place pour plancher, pans de bois, cloisons et 
combles confondus, savoir : 

Bois 55o I. os. d. 

Transport au chantier 3o o 

Façon 6a lo 

Transport du chantier au bâtiment.. . . 25 o 

Levage 6i3 4 

Pose 12 10 

Faux frais et équipages 8 3 4 

Dépense présumée 694 1. i6s. 8d. 

Bénérice 69 98 

Total. . . 7G4I. 6s. 4 d. 



A cette époque, la journée des charpentiers , de douze 
heures de travail, se payait 45 S- ; actuellement les jour- 
nées de ces ouvriers, qui ne sont que de dix heures, se 
payent 3 fr. 25 c. , ce qui fait 3 fi". 90 c. pour une journée 
de douze heures. 




Le cent de bois pour planchers, cloisons, pans de 
bois et combles confondus pris sur le port, se paie 
moyennement 800 fr.; la voiture du port au chantier 45 fr.; 
celle du chantier au bâtiment 3o fr. 

Daprès le prix des journées actuelles, la façon pour 
une pièce revient à i fr. 08 c. , et à 108 fr. pour un cent 
de bois. 

Le montage à 5 toises de hauteur réduit pour une 
pièce à II centimes et demi, et pour un cent de pièces 
à iifr. 55 c.; la pose pour les bois sans assemblage 
reviendrait à 17 cent, un tiers pour une pièce , et pour 
un cent de bois à 17 fr. 34 c.; la pose des bois avec 
assemblage reviendrait à 26 c. pour une pièce , et à 26 fr. 
pour un cent de bois , et pour les deux espèces confondues 
22 c. pour une pièce , et pour un cent 22 fr. 

Daprès ces prix, un cent de bois pour planchers, pans 
de bois, cloisons et combles confondus, reviendrait 
actuellement : 

Pour bois 800 f. 00 c ,. 

Transport au chantier 45 00 

Façon 108 00 

Transport du chantier au bâtiment. ... 3o 00 
Levage ^ ^^^ hauteur moyenne de cinq 

toises ou 10 mètres 11 55 

Pose en place 22 00 

Faux frais et équipages i4 i5 

io3of. 70 c. 
Bénéfice io3 07 

Total. . . ii33 f. 77 c. 



I 
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Eu supposant que dans la première évaluation les bois 
aient été toisés avec usage^ et dans la seconde sans usage, 
il faut ajouter à celte dernière évaluation un sixième, ce 
qui la portera à i322 fr. 73 cent. II résulte de cette com- 
paraison , que, depuis 1790, le prix des ouvrages de 
charpente est augmenté de plus do moitié. 

Evaluation pour un stère ou mètre cube , d'après les 
{iétails précédens. 

Bois en œuvre 80 f. 00 c. 

Déchet, un vingliènie 4 ^'C) 

Transport au chantier 4 ^'^ 

Façon 10 5i 

Transport au bâtiment 3 9^ 

Montage à lo mètres i iG 

Pose 2 14 

Faux frais i l\o 

Dépense présumée loGF. 46c, 

Bénéfice 10 64 

Tolal. . . 1 17 f. lo c. 



Des sciages. 



On se sertquelquefols, pour les ouvrages de charpente, 
de bois refendus exprès. Dans ces cas, ou ajoute au prix 
de la façon celui du sciage. 

L'opération du sciage se fait par des ouvriers particuliers 
appelés scieurs de long, qui fournissent leur scie et se 
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chargent de monter les bois sur les chevalets et de les 
descendre ; ils sont ordinairement deux : quand on les 
occupe à la journée , on les paye ensemble 7 fr. 5o c ; 
c'est ce qu'on appelle un fer de scie. 

Lorsqu'on employé les scieurs de long à leur tâche, on 

. les paye à raison de 5o c. la toise courante de 6 pîeds 

de long sur un pied de large , ce qui revient à Soc. par 

mètre pour un trait de scie, formant deux surfaces de cha- 

cnne un mètre, ce qui donne 4o c. par mètre superficiel. 

11 est évident que la véritable manière d'évaluer le 
sciage, est de réduire les paremens de sciage en mètres 
superficiels pour en fomier un article séparé dans le 
mémoire; mais comme les toiseurs les confondent avec 
le cube des bois réduits en stère, nous avons dressé la 
table ci-contre calculée pour des bois depuis 10 cent, de 
grosseur qui sont les plus petits qu'on employé en char- 
pente, jusqu'à 80 cent, qui sont les plus gros; elle contient 
la valeur pour un mètre de longueur de chacune de ces 
grosseur pour une tàce, deux faces, trois faces et quatre 
faces, et celle pour un stère ou mètre cube. 

On peut appliquer aux bois refaits sans être à vives 
arêtes, ce que nous venons de dire des sciages; les faces 
doivent être développées et réduites en mètres superficiels. 
Des observations et des notes prises à ce sujet, portent 
la valeur des bois refaits ordinaires à un tiers en sus des 
sciages; mais pour les pièces bien dressées et écaries à 
vives arêtes, cette valeur peut-être portée au double; 
c'est ainsi que nous les avons évalués dans le tableau précité. 

Pour les b;\timens ordinaires, on peut évaluer les bois 
do sciage et bois refaits sur une grosseur moyenne de 
Q pouces un quart ou 25 cent. , ce qui donne pour une 
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face de sciage ou de bois refait, d après la table précé- 
dente, 4 mètres superficiels. 

Le déchet pour le sciage peut-être évalué à 3 millî. 
et demi depaisseur, et pour le bois refait à 5 millim. 

Détail pour les faces de bois de sciage. 

4 mètres superficiels de sciage à 4o cent. • • i f.6o c. 

Et pour le déchet du trait de scie, 4 mètres 
sur 3 millimètres et demi, produisant — ^ de 
mètre cube, à raison de 8o fr i 12 



Dépense présumée af. 72 c. 

Bénéfice et faux frais , un sixième o 4^ 



Total pour une face* 3f 17 c. 

Pour deux faces 6 34 

Pour trois faces 9 5i 

Pour quatre faces 12 68 

Détail pour les faces de bois refaits ordinaires. 

Pour la façon d'une face comptée un tiers de 

plus que pour le sciage 2f i4c. 

Pour le déchet, 4 mètres de superficie sur 
5 millimètres depaisseur, produisant ^z de 

mètre cube, à raison de 80 fr i 60 



3 f. 74 c. 
Bénéfice et faux frais, un sixième o 62 

Valeur pour une face t^î ^&c. 

Pour deux faces 8 72 
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Pour trois faces i3 08 

Pour quatre faces 17 44 

Pour les bois refaits, dressés etdégauchis à vives arêtes, on 
peut compter le double du sciage, ce qui donne. 3 f. 20 c. 
•^ de déchet a 00 

5 f. no c. 
Faux frais et bénéfice , un sixième o 86 

Valeur pour une face 6f. 06 c. 

Pour deux faces 12 lâ 

Pour trois faces 18 18 

Pour quatre faces ^4 ^4 

Les détails que nous venons d'expliquer, suffisent pour 

évaluer toutes sortes douvrages de charpente faits à neuf. 

Pour ceux faits en réparation , ou qui demandent des 

détails particuliers > on peut fixer les mortoises à. o f. 60 c. 

Les tenons o 4^ 

Les coupemens faits sur le tâs o 4^ 

Les feuillures, le mètre courant à . . . . o 75 

Les délardemens d arêtiers i 00 

Les évidemens, dont les prix varient en raison des 
difficultés. 

Dans les marchés faits avec les charpentiers , il faut 
convenir que toutes ces opérations seront comprises dans 
le prix convenu pour chaque espèce douvrage. 

On a rassemblé dans la table qui suit lapplication de 
tous ces détails. 
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ARTICLE III. 
De l'évaluation des ouvrages de couverture. 

JN OUS avons traité, dans la première section de ce 
livre, de la manière d'exécuter toutes sortes de couvertures 
en tuiles, en ardoises, en plomb ; il ne sera question dans 
cet article que des détails nécessaires à leur évaluation. 

Des couvertures en tuiles et en ardoises. 



Ces ouvrages doivent se mesurer et se calculer géo- 
métriquement et sans usage, en déduisant tous les vides, 
et en les distinguant selon leurs espèces. 

Les doublis pour les égoùts doivent être réduits en 
superficie, d'après leurs longueurs, et une largeur égale 
à autant de pureau qu'il y a de rangs de tuiles. 

Les faîtages s'évaluent au mètre courant, compris crêtes, 
embarrures et scellemens des pièces. 

Les arêtiers, filets, solins, ruellées, pentes sous chenaux 
et autres ouvrages en plâtre , doivent être évalués comme 
les ouvrages de ce genre. 

Les tranchis pour les arêtiers et les noues , soit eu 
tuiles , soit en ardoises , doivent être évalués au mètre 
courant sur une largeur de huit centimètres. 

Les bases pour l'évaluation de ces ouvragcrs , sont les 
prix des différentes espèces de matériaux qu'on y employé, 
et de la main-d'œuvre. 
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Des couvertures en tuiles plates. 

On fait usage à Paris, pour ces sortes de couvertures^ 
de deux espèces de tuiles , quon distingue par grand 
moule et petit moule. 

Tuiles de Bourgogne , dites grand moule. 

Elles ont 3i cent, de longueur, sur environ a^i de 
largeur; leur épaisseur est de i6mîl. Chaque tuile pèse 
environ deux kilog.; le prix du millier rendu au bâtiment, 
est actuellement de 90 fr. Il en faut environ 4^ pour 
un mètre carré, en leur donnant 11 cent, de pureau, 
comme c est l'usage. 

Le cent de bottes de lattes vaut 120 fr. 

Le kilogramme de doux à lattes vaut i fr. 20 c. Le 
millier pèse environ deux kilogrammes. 

Tuiles de Bourgogne du petit moule. 

Le millier de tuiles de Bourgogne du petit moule , vaut 
environ 5o fr. ; leurs dimensions sont pour la longueur 
de 26 cent. , sur 18 de largeur et i4mil. d épaisseur, et 
leur poids est moyennement d'un kilog., 822 grammes; 
l'usage étant de leur donner 8 cent, de pureau, on peut 
en compter 69 pour un mètre carré. 

Le cent de faîtières se paie 60 fr.; leurs dimensions 
sont pour la longueur de 38 cent, sur 82 et demi. 
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Détail pour la valeur d'un mètre carré de couverture, 
en tuiles plates de Bour^gne , dites du grand moule. 

43 tuiles à 90 fr. le millier 3f. 78 c. 

7 laites à raison de i f. ao c. la botte de 5o. , o 17 

38 clous à raison de 2 fr. 4o c. le millier.. . o 06 

Façon pour montage de tuiles, lattis et pose, o 5o 



Bénéfice et faux frais un sixième . 



4f. Sic. 
o 75 

5 f. 26 c. 



Détail pour la valeur {l'un mètre de couverture de tuiles 
de Bourgogne j dites petit moule. 

6g tuiles à 5o fr 3f. 45 c. 

9 lattes à 2 fr. 4o c. le cent o 33 

36 clous à a fr. 4o c. le millier 00g 

Façon pour montage de tuiles, lattis et pose, o 60 

41: 36 c. 
Bénéfice et faux frais un sixième o 71 

5 f. 07 c. 



Détail pour un mètre courant de faîtages en tuiles , 
compris crêtes^ embarrures et scellement de pièce. 

3 faîtières à 60 c zf. Soc. 

se et scelleaient en plâtre o 90 



2 f. 70 c. 
Bénéfice et faux frais un sixième o 4^ 



3f. i5c. 



Coui^ertures en ardoises. 



Les ardoises dont on forme ces couvertures se tirent 
d'Angers. On en distingue deux sortes; les grandes qui 
ont 3o cent, environ de longueur, sur 22 de largeur 1 
s'employent à 11 cent, de pureau. Il en faut ^2 pour un 
mètre carré de couverture. 

L'autre échantillon^ quon appelle cartelette, a 22 cent, 
de longueur sur 16 de largeur. Il en faut 76 pour un 
mètre carré. 

Le millier des grandes ardoises, dites carrées fines, 

vaut actuellement 4? f 5o c. 

Et celui des cartelettes 27 00 

Le cent de mètre de voliges i5 00 

Le kilogramme de clous à voliges i i5 

Le millier pèse environ 3 kilog. , et Vc'mt. • . 3 45 
Le clou à ardoises vaut le kilogramme.. . i 5o 
Le millier pèse environ 2 kilog., et vaut. . . 3 00 
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Détail pour un mètre superficiel de couverture en ^^^H 


ardoises, dites carrées fines ou carrées fortes , sur ^^^| 


lattis de voliges. 


H 


4a ardoises à 5o fr. le millier 


^^^^1 


4 mètres et demi de voliges à i5 c 


68 ^^H 


27 clous pour voliges 


10 ^^^^1 


84 clous à ardoises à 3 fr le millier 


25 ^^H 


Façon pour montage d'ardoise, lallis et pose. 


^^^^H 




^^H 


Bénéfice et faux frais ira sijiième 


^^H 


Valeur. . . 


83 ^^1 


Détail pour un mètre carré de couverture en 


ardoises f ^^^^H 


dites cartelettes , posées à trois pouces de 


^^^H 


76 ardoises à 3o fr. le millier 


1 1% ^^H 


4 mètres et demi de voliges à i5 c 


C8 ^^H 


37 clous pour voliges 


^^^^^1 


i44 clous à ardoises à 3 fr. le millier. . . . 


43 I^H 


Façon pour montage d'ardoises, lattis et pose. 


^^^^H 




^H 


Bénéfice et faux frais un sixième 


78 ^H 


Valeur. . . 


^H 


Les grandes ardoises carrées posées sur pi 


àtre avec ■ 


clous 


4 f. 00 c. fl 


Les ardoises eartelclles, idem 


4 5o m 


Les pentes en plâtre faites sous le plomb 


M 


ou goutière , sans lattis , le mètre carré . . . 


I 5a ■ 
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Il est facile d'établir des détails semblables aux précédens 
pour levaluation des couvertures en tuiles creuses , en 
tuiles romaines et en tuiles flamandes j il suflît pour cela 
de connaître le prix du millier ou du cent de chacune 
de ces espèces de tuiles , la quantité qu^il en faut pour 
un mètre carré; la manière dont elles se posent, le prix 
de la façon et de la journée des ouvriers. 

Détail pour un mètre carré de couverture en tuiles 
creuses. 

Nous prendrons pour exemple celles dont on se sert 
à Lyon, dont la longueur est d'environ ^o cent.; la 
largeur par le grand bout est de 20 cent, et par le petit 
bout de i5 cent. Leur épaisseur est de i4milli., et leur 
poids d'environ 5 livres un quart ou 2 kilogrammes S'jo 
grammes. 

Ces tuiles qui se recouvrent d'environ 6 cent., présentent 
une surface apparente de 34 cent, sur 18, ou 612 cent. 
carrés pour chacune des tuiles de dessus et autant pour 
celles de dessous; ensorte que pour un mètre carré, il 
faut 24 tuiles. Le millier de ces tuiles, rendu à Paris, 
reviendrait à environ i3ofr; ce qui fait pour les 24 tuiles, 

ci 3f. 12 c. 

Montage et pose en place o 22 

Un mètre carré de planches de sapin brut, 

clouées sur les chevrons 2 00 

5 f. 34 c. 
Bénéfice et faux frais un sixième o 8g 

Valeur. . . 6 f. 23 c. 
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Le poids de chaque tuile éunt de akilog. 570 grammes, 
un mètre carré de converlurc pèserait 56 kilogrammes 
et demi, d'où il résulte que Jes couvertures en tuiles 
plates de Paris, pèsent un tiers de plus que celles en 
tuiles creuses de Lyon. 

La couverture en tuiles plates de Bourgogne, grand 
moule, revient actuellement à Paris, avec le lattis, à 
4 fr. ^5 c. Le poids d'un mètre carré est de ';4ï^il*'g' ^^ 
demi. 

Détail pour un mètre carré de couverture en tuiles 
romaines 

Cette espèce de couverture, faite comme nous l'avons 
indiqué à la page 887 , est formée de deux espèces de 
tuiles, les unes plates à rebords et les autres rondes en 
forme de canal. 

Les tuiles plates ont de longueur i5 pouces trois 
quarts ou l^i cent, et demi. Leur largeur par le bas, est 
d'un pied 4 lignes ou Sa cent, deux tiers, et par le haut, 
de 9 pouces un quart ou 25 cent.; la hauteur des rebords 
est de II lignes ou 25 millimètres et leur laigeur d'environ 
10 lignes ou ^3 millimètres 5 leur épaisseur est un peu 
moins de 10 lignes ou 22 millimètres. Chacune de ces 
tuiles pèse environ 10 li\Tes trois quarts ou 5 kilogrammes 
un quart. 

Lorsque j'étais à Rome , en 1 784 « ces tuiles se payaient 
un bayoque et demi la pièce, équivalant à 8 cent, de la 
monnaie actuelle. 

Les tuiles rondes ont la même longueur que les tuiles 
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plates; leur largeur par le bas est de a/j cent, et par le 
haut de 17 cent, et demi. 

Leur épaisseur est de 18 millimètres, et leur poids de 
8 livres; elles se payaient un demi bayoque la pièce ou 
deux centimes deux tiers de la monnaie actuelle. 

Pour un mètre carré de couverture, il faut 10 tuiles 

plates à 8 cent., valent o f. 80 c. 

Et 10 tuiles creuses à 2 c. trois quarts.. . . o 28 
Montage , transport et pose o 3o 

I f. 38 c- 
Faux frais et bénéfice un sixième o 23 

Valeur. . . i f. 6r c. 

Ces tuiles se posent sur une espèce de carrelage en 
grandes briques posées sur les chevrons. 

Ces briques ont de longueur 3oceat., sur i5cent. de 
largeur et 4 cent, et demi d'épaisseur; elles se vendaient 
2 quatrins, équivalant à 2 c; elles pèsent 3 kilogrammes 
trois quarts. 

Pour un mètre carré, il faut 22 de ces briques. 

En ajoutant le prix de ces 22 briques, qui est de 44 ^' f 
à la valeur de la couverture en tuile que nous avons 

trouvé I f. 38 c. 

23 briques à 2 c o 44 

Ti'ansport, montage, pose avec mortier. . . o 44 

Dépense. . . 2 f. 26 c. 
Bénéfice et faux frais un sixième o 37 

Valeur. . . 2 f. 63 c. 
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Si au lieu de briques , ou se sert de planches de sapin 
clouées sur les chevrons pour former la superficie sur 
laquelle doivent être posées les tuiles , le mètre carré 
de cette superficie pourra valoir, compris clous, i f 80 c 
Couvertures en tuiles i 38 



Dépense. 
Bénéfice et faux frais , un sixième. . . . 



3 f 18 c. 
o 53 



Valeur du mètre carré . 



3 f 71 c. 



Couvertures en tuiles Jîamandes ^ faites comme nous 
l'avons indique'^ page 390. 

Il faut pour cette espèce de couverture, un lattis comme 

pour celle en tuile plaie» évaluée of. Soc. 

18 tuiles à raison de 3 c o 54 



Façon . 



Bénéfice et faux frais » un sixième. 



Dépense. 



Valeur. 



Couvertures en plomb. 



36 



I f. 30 C. 



[ f. 4o C 



Les tables de plomb qu'on emploie pour ces couvertures, 
peuvent avoir plus ou moins d'épaisseur, et comme ce 
métal se vend au poids, il est nécessaire de connaître le 
poids du mètre carré des épaisseurs les plus en usage. 

Le poids moyen du mètre cube de plomb , étant de 

S 
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11,352 kilogrammes, celui d'une table d'un mètre carré 
sur un millimètre d'épaisseur, sera de ii kilogrammes 
35a grammes; mais comme les épaisseurs s'expriment le 
' plus souvent en lignes, il est bon de connaître le rapport 
des millimètres avec les lignes. 

Un millimètre vaut -■ de ligne, et une ligne a milli. 
un quart, ce qui donne pour le poids d'un mètre carré 
d'une ligne d'épaisseur, 2-) kilogrammes 54^ grammes. 

Le plomb coulé en table vaut actuellement, sans la 
pose, 1 fr. iG c. le kilogramme ; et le plomb laminé i Cv. 
20 centimes. 

L'usage est d'accorder pour le transport, la pose en 
place, faux frais et bénéfice de l'entrepreneur, 5c. par 
kilogramme. C'est d'après ces données, que nous avons 
dressé le tableau ci-après pour un mètre carré de plomb 
laminé, le plomb coule n'étant jamais assez égal pour 
qu'on puisse l'évaluer en raison de son épaisseur. 
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Les tables de plomb se posent sur des superficies en 
planches de chêne ou de sapin, ou sur des voliges; sur 
de forts lattis en chêne, ou sur des aires de plâtre. 

Nous allons rappeler ici le prïi du mètre carré de 
ces difTérens ouvrages , pour qu'on puisse avoir sous la 
main tout ce qui peut servir à l'évaluation des couverlureâ 

»en plomb- 
Le mètre carré de planches de chêne brutes , clouées 
sur les chevrons pour recevoir les tables de 

plomb 3 f. oo c. 

Idem, en planches de sapin 3 oo 

Idem, en voliges 1 5o 

Idem, en fortes lattes de chêne i 30 

Mètre carré d'aire de plâtre i 5» 

Idem, sur lattis 3 60 

Evaluation des couvertures en îames de cuivre rouge. 

Ces couvertures se font ordinairement avec des lames 
ou feuilles, dont l'épaisseur est d'environ un millimètre. 
Quelquefois on réunit ces feuilles par des plis, qu'on 
appelle avissures. Plus les feuilles sont grandes, moins 
elles perdent de leur grandeur étant mises en œuvre j on 
peut évaluer moyennement celte perle à un cinquième. 
Ainsi , pour couvrir une surface d'un mètre carré, 11 faut 
compter un mètre et un cinquième. 

Le cuivre s 'évaluant comme le plomb en raison de sou 
poids, il est à propos de connaître le poids d'un mètre 
carré de ceux que fon emploie. Les plus minces ne 
■auraient avoir moins d'un millimèlre d'épaisseur. 

tr du mètre cube de ce métal laminé , 
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étant de ga^y kilogrammes , celle d'un mètre carré 
sur un millimètre d'épaisseur , sera de 9 kilogrammes 
257 grammes. 

Les feuilles de cuivre laminé se vendent actuellement à 
raison de 5 f'r. 4o c le kilogramme , ce qui donne pour la 
valeur du mètre carré 5o fr. , et pour un mètre en place , 
k cause des chevauchures, 60 fr. 

La pose en place peut être évaluée à i5c. par kilog. , 
ce qui donne pour un mèlre carré i fr. 66 c. 

Ainsi la valeur d'un mètre cairé de couverture en feuilles 
de cuivre d'un millimètre d'épaisseur, posée en place, 
s'établirait comme il suit. 

Fourniture de cuivre 60 f. 00 c. 

Transport, façon et pose en place, fauï frais 

et bénéfice, à i fr. le kilogramme. ... 11 00 



Valeur. 



71 f. 00 c. 



L'évaluation de la couverture de ce genre proposée 
pour la coupole de la Halle aux grains , est portée à 6 fr. 
80 c. le kilogramme; ce qui porterait la valeur du mètre 
carré en feuilles d'un millimètre d'épaisseur, à -jS fr. ^i c. 
Mais les ajustemens pour une surface à double courbure, 
telle que celle dont il s'agit, exigent plus de tems et de 
précautions que pour des surfaces planes. 

Evaluation des couvertures en lames de zinc ^ ajustées 
comme celles en cuivre. 



Depuis quelque tems, on est parvenu à former avec 
ce métal des lames aussi minces que celles eu cuivre. 
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Ces lames, qui ont plus de fermeté que le plomb, peuvent 
élre employées à un millimètre d'épaisseur. 

La pesanteur du mètre cube de ce métal, réduit en 
lames, étant de 7714 l^^ilogram. , celle d'une superficie d'un 
mètre carré sur un millimètre d'épaisseur, se trouve de 
7 kilogramme- 714 grammes , et en comptant comme pour 
le cuivre un cinquième de plus pour les recouvremenSt 
plis ou avissures , on aura pour le poids d un mètre carré 
en place, 9 kilogrammes 257 grammes, lesquels, à raison 

deafr i8f. 5ic. 

Plus pour transport, façon, pose, faux frais 
et bénéfice, 5o c. par pied carré, ou 4 fr- 
75 c. par mètre carré, ci 4 7^ 



Valeur. 



23 f. 26 c. 



Nous avons vu que la couverture en lames de cuivre , 
de même épaisseur, reviendrait k'ji fr. le mètre carré. Les 
lames de zinc d'un millimètre d'épaisseur, pouvant pour 
la fermeté équivaloir le plomb d'une ligne et demi, dont 
la valeur, compris la pose, est de 48 fr. 07 c. Il en résulte 
que les valeurs de ces trois espèces de couvertures sont 
entre elles, à-peu-près, comme i , 2 et 3 , ou que les 
couvertures en zinc ne coûteraient que la moitié de celles 
en plomb et le tiers de celles en cuivre. 

Des couvertures en dalles de pierre. 



La valeur de ces couvertures, qui dépend de la manière 
dont elles sont combinées, doit se trouver par des détails 
semblables à ceux de la maçonnerie, comprenant j 
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I.* La valeur de la pîerre. 

a.*» Le sciage, 

3.° La taille. 

4-** Le transport et la pose en place. 

Evaluation des couvertures en dalles. 



On peut en distinguer de deui sortes , l'une pour les 
terrasses et l'autre pour les toits. 

A Paris, la pierre qu'on emploie pour ces espèces de 
couvertures , est le liais , qui porte moyennement 28 cent. 
d'épaisseur tout ébousiné et les lits dressés. 

Pour les terrasses, on emploie ordinairement des dalles 
de 4 centimètres d'épaisseur; ainsi, on peut tirer cinq 
dalles dans l'épaisseur de la pierre. 

Un mètre carré de cette pierre sur 28 centimètres de 
hauteur, produit en cube o m. 280 milli. ; en sorte que 
chaque dalle, compris déchet, produit o m. o5G milli. 
En évaluant le mètre cube à 90 francs, on 

aurait pour la valeur de ta pierre. . . . 5 f. o4c. 
a mètres carrés de parement de sciage , à 4 fr. 8 00 
Ecarissage en comptant deux dalles par mètre 

carré , 6 mètres courants , à raison de 70 c. 4 ^** 
Pose en place, compris plâtre ou mortier fin. i 00 



Bénéfice et faux frais , un septième. 



18 f. 24 c. 
a 61 



) f. 85 c 



Si c'est pour une couverture avec des dalles à recou- 
rrcmens pour former les pentes d'un comble , les dalles 
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doivent avoir au moins 5 centimètres réduits d'épaisseur, 
produisant o,o5o et 0,060 compris déchet , 

à go francs. 5f. 4oc. 

2 mèti'es de paremens de sciage 8 00 

6 mètres courans d equarîssage , à o,^5 c. 4 5o 

Pour deux mètres courants de feuillures. . 4 5o 

Pose en place i 5o 

23 f. go c. 
Bénéfice et faux frais, un septième 3 4^ 

27 f. 3i c. 

Si l'on recouvre les joints montans par des chevrons 
de aS centimètres de largeur sur 10 d'épaisseur, entaillés 
à redent, le mètre courant peut être évalué à i5 francs. 

Nous ne parleronspasdesautres espèces de couvertures, 
telles que celles en bardeau, en jonc ou eu paille , qui ne 
sont d'usage que pour les dépendances des bàtimens 
ruraux. 



ARTICLE V. 

Evaluation des ouvrages de menuiserie. 



IjES principaux ouvrages de ce genre, sont les cloisons, 
les portes, les croisées, les lambris, les planchers, les 
parquets et les escaliers de dégagement. 

Autrefois quelques-uns de ces ouvrages s'évaluaient à 
la pièce, tels que les portes, les châssis et les parquets. 




( '44) 

Les croisées s'eslimaient au pied courant de hauteur; 
le prix pour celles de même gem*e , était en raison de 
leur largeur. 

Les lambris de hauteur, les planchers et les cloisons» 
s'évaluaient à la toise superûcictie. 

On évaluait, à la toise courante, les lambris d'appui, 
les montans et les traverses pour les bâtis et les cadres, 
les chambranles, les lambourdes, les poteaux d'huisserie, 
les coulisses , etc. 

M. Potain , entrepreneur de menuiserie des bâtimens 
du roi, est le premier qui ait donné, en 17491 des détails 
pour l'évaluation des ouvrages de menuiserie. Ces détails, 
faits par un homme de l'art, ont servi, jusqu'en 1790, 
de règle à tous les vérificateurs et toiseurs. 

Les détails de M. Potain sont fort simples; ils com- 
prennent, pour chaque espèce d'ouvrage , la quantité de 
bois , la façon et la pose , un article de faux li-aîs qu'il 
porte au dixième, et le bénéfice de l'entrepreneur, qu'il 
évalue aussi au dixième ; en sorte que le prix de chaque 
esjtèce d'ouvrage , est d'un cinquième au-dessus de la 
somme des dépenses pour les façons et fournitures. 

Des bois de meimiserie. 

Les bois qui s'emploient le plus généralement en 
menuiserie, sont le chêne et le sapin. 

Du chêne. 

A Parts, on distingue trois espèces de bois de chêne ; 
ceux de Champagne, de FonUinebleau et des Vosges. 
Une paitie de ces derniers, sont désignés sous le nom 
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de bois de Hollande , parce qu'ils y sont Iransportés pour 
être débités et renvoyés en France. 

Ces différentes espèces de bois se débitent en planches , 
en membrures, en battans de portes cochères , en che- 
vrons, en bois de merrainoude refente pour les panneaux. 
Les planches portent depuis 6 pieds jusqu'à i5 de lon- 
gueur, ou depuis a mètres jusqua 5, sur 8 à 12 pouces, 
21 à 32 cent, de largeur. Quant à leur épaisseur, elle 
varie depuis 6 lignes jusqu'à 3^ , de i3 à 60 millimètres. 

On évalue les planches au cent de toises courantes de 
chacune 6 pieds de long, sur 9 pouces réduits de large, 
environ 2 mètres sur 24 cent, et demi. Leur prix est pro- 
portionné à leur épaisseiu", en prenant pour unité le prix 
des planches d'un pouce ou 27 millimètres d'épaisseur; 
ainsi, supposant le prix des ])lanches de chêne de cette 
épaisseur de i8o fr. , celui des planches de i8 lignes, 
serait de 2^0 fr-, et celui des planches de 6 lig. de go fr. 



Du 



sapin. 



Les bois de sapin, dont on fait usage à Paris, se 
tirent de Lorraine, d'Auvergne et du Bourbonnais, lis se 
débitent eu planches, en madriers et en chevrons. 

Les planches ont de 11 à 12 pieds de longueur, sur 
8 à 12 pouces de largeur, et une épaisseur qui varie 
depuis G lignes jusqu'à 27; elles se vendent au cent, qui 
se paie en raison de leur largeur et de leur épaisseur. 

On fait encore usage des bois de sapin provenant de 
la déchirure dos bateaux d'Auvergne et roucnnais. Les 
planches qu'on en lire se -vendent à la toise superiicielle, 



les plat- bords à la paire, à la toise superficielle, ou 
à la toise courante, ainsi que les chevrons. 

A l'époque où M. Potaio a fait ces détails, les bois 
français, c'est-à-dire, de Champagne ou de Fontainebleau, 
de 12, i5 et i8 lignes d'épaisseur mêlés, se vendaient 
Ii5 livres le cent de toîses. 

Le bois de 2 pouces d'épaisseur, a3o livres. 

Le bols ordinaire des Vosges , réduit à un pouce 
d'épaisseur, I25 livres. 

Le même, débile en Hollande, i55 livres. 

Le courçon de merrain, pour les parquets, de i3à 
14 pouces de long, sur 7 à 8 pouces de large, I3 liv. 
10 sous le cent. 

Le cent de planches de sapin , dit d'Auvergne ou de 
Bourbonnais, de la pieds de longueur, laS livres. 

Les planches de 6, 8, 9 et 10 pieds, ainsi que celles 
de grosse qualité à proportion de leur longueur et 
épaisseur. 

Les planches en bois de sapin de Lorraine , de 1 1 pieds, 
qui sont plus minces et plus étroites , se payaient 1 10 liv. 
le cent; les autres à proportion de leur longueur. 

Les planches eu bois de bateau se payaient 9 sous 
la toise courante. 



PRIX ACTUELS DES BOIS. 

Chêne. 

La toise superficielle de chêne de bateau , choisi , de 
i3 à i5 lignes d'épaisseur, 7 fr- 5o cent. 

Chêne neuf de Champagne; le cent de toises courantes 



• 
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de planches , de 9 pouces un quart de large , sur 6 lignes 

dépaîsseur. . ^ • ^ 178 £ c. 

Le cent de toises de planches id. de 9 lig. 

d'épaisseur • . . 188 

Idem de 12 lignes 212 

Idem de i5 lignes , 284 5o 

De 18 lignes d*épaisseur, sur 8 pouces de 
largeur . 235 

De 21 lignes d'épaisseur sur 11 pouces et 
demi J 4^^ 

De 24 ^ 28 lignes sur 12 pouces 4?^ 

Le cent de chevrons de 6 pieds, sur 4 pouces 
de largeur et 3 un quart d épaisseur. . . 190 

Le cent de membrures de 6 pieds de long y 
sur une largeur de 5 pouces et demi^ à 
6 et 3 pouces d'épaisseur 236 

Le cent de toises de baltans de portes co- 
chères de 12 pouces de largeur et 4 P^« 
d'épaisseur 936 

Lorsque ces bois portent 9 pieds de longueur, le prix 
du cent de toises augmente dun tiers, et quand ils portent 
12 pieds , il augmente de deux tiers. 

Le cent de bois de chêne de Fontainebleau , sur 9 pouces 
de largeur et 6 lignes depaisseur, vaut.. . 162 f. c. 
Idem de 9 lignes d'épaisseur. ...... 190 

Idem de 12 lignes 2o3 5o 

Les autres épaisseurs et largeurs dans cette sorte de 
bois, se vendent en proportion du prix de cehii de 12 
lignes; ainsi, ceux de 18 lignes, valent • . 3o5 f. 26 c. 

Le cent de bois, dit des Vosges, des sieurs Lambert 



• 
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et comp. I réduits à la toise courante sur 9 pouces de 
large et un pouce depaisseurr. • • • . • ai3 
Le cent de compte de merrain , de 1 4 pouces 
de long sur 7 de large • 3o 

Sapin. 

La toise superficielle de planches de bateau choisies, 
première qualité pour cloisons et tablettes, vaut, compris 

irais de transport. . . • 6f. c* 

Celle de deuxième qualité 5 

Le surplus , propre à faire des cloisons revêtues 

en plâtre 3 76 

La paire de plat bords des bateaux d'Auvergne, portant 
5o pieds de long sur i3 pouces de largeur et 2 pouces 
depaisseur réduite j 62 fr. ; ce qui donne pour le prix de 

la toise superficielle 2of. 6oc. 

La paire idem de bateaux rouennais, portant 
55 pieds de longueur, sur 12 poudes de lar- 
geur réduite et 3 pouces d'épaisseur. « . 88 
Et la toise superficielle 28 75 

La toise courante de chevrons provenant des 
plat-bords de bateau d'Auvergne, de 3 po. 
et demi de largeur sur 2 pouces un quart 
depaisseur, vaut i 20 

Ceux provenant des bateaux Rouennais , 
portant 3 pouces et demi, sur 3 pouces. i 70 

liO cent de planches de sapin neuf de 11 pieds de lon- 
gueur sur 8 pouces de largeur et 6 lig. d'épais. 148 f. 5o c. 

Idem de in lignes d'épaisseur i54 
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dont les prix yarient en raison de lear largeur et de leur 
épaisseur. 

L'usage adopté jusquà présent, est de prendre pour 
base du prix, celui des planches d'un pouce d*épaisseur 
sur une toise de longueur et g pouces réduits de largeur, 
ainsi quil a été ci-devant expliqué. 

Il est évident que le prix des bois de menuiserie qui 
sont tous de sciage, doit varier en raison de leur épaisseur, 
des sciages et des déchets qu'ils éprouvent pour les débiter. 
Ainsi, dans notre calcul, pour avoir des valeurs propor- 
tionnelles , nous avons ajouté 3 lignes à leur épaisseur 
pour le trait de scie ; mais comme un trait de scie forme 
deux surfaces, on na compté quun trait de scie par 
planche. 

Pour donner une idée de ce calcul , nous supposerons 
que ces planches sont prises dans des pièces de bois 
carrées de 9 pouces sur 10 pouces de grosseur, et quon 
a débité dans chacune 8 planches d'un pouce d'épaisseur 
sur 9 pouces de largeur et 6 pieds de longueur. 

Chacune de ces pièces produit, avan| d'être sciée , une 
pièce et un quart de bois de charpente choisi, qui, évalué 

à 9 fr. 72 c. la pièce, vaut 12 f. i5 c 

Pour les huit planches, 6 toises de sciage sur 
un pied de large , à raison de 48 c. tout 
frais compris, parce que cette opération se 
fait ordinairement dans des usines . • • • 2 88 



■ta 



Valeur de 8 planches i5 o3 

Valeur d une planche i 88 

Valeur d'un cent i83 

Et du mètre carré ^ 3 96 
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Pour éviter la peine de ce calcul, nous avons dressé la 
table ci-contre^ qui contient la valeur de la toise courante, 
de la toise carrée, du mètre carré et du mètre courant des 
bois de chêne et de sapin « depuis 6 lignes d'épaisseur 
jusqua 4 pouces. 

De la façon ou main ~ d'oeuvre, 

La façon des ouvrages de menuiserie, consiste: i." k 
débiter le bois à la scie; a." à le corroyer; c'est-à-dire, 
à le dresser, le dégauchir, le mettre dequerre, de lar- 
geur et d'épaisseur, pour être tracé et recevoir les assem- 
blages. 

Z.*> A faire les assemblages. 
4-° ^ pousser les moulures. 

5.® A monter les ouvrages, les transporter et les poser 
en place. 

Les sciages pour débiter les bois peuvent s'évaluer au 
mètre courant en raison de l'épaisseur de ces bois ; il eu est 
de même des joints dressés , des rainures et languettes , 
et des moutures. 

Les surfaces unies ou paremens dressés, dégauchis et 

replanis ou blanchis, peuvent s'évaluer au mètre carré. 

Les parquets, lambris, portes, croisées, etc., peuvent 

s'évaluer de même d'après un détail qui en établisse le 

prix. 

M. Potain , qui a fait ces détails à une époque où la 
journée d'un bon menuisier se payait 4^ sous , propose 
les pris sulvans pour les ouvrages en bois de chêne d'un 
pouce d'épaisseur. 

i.° Pour les joints dressés, i s. la toise courante. 
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2-^ Pour les ramures et languettes, f s. 6 d. 

3.^ Le replanissage ou blanchissage des paremens pour 
les ouvrages unis> 28 s. la toise superficielle. 

4.^ Pour les moulures, les talons ou quarts de rond 
simples sans filet , 2 s. 8 d. la toise courante , et avec filet, 
5 s. 3 deniers. 

Il propose daugmenter ces prix en raison de 1 épaisseur 
des bois , parce que probablement les moulures augmen- 
taient en même raison. Ainsi , il porte les moulures sim- 
ples de i5 lignes sans filets, à 3 s*, et avec filet à 5 s. 
10 d. ; celles de 18 lignes, 3 s. 4 d. sans filets et 6 sous 
8 d. avec filets ; celles de 24 lignes , 5 s. sans filets et 
10 s. avec filets. Il fixe les prix pour les ouvrages en 
sapin, aux deux tiers de ceux en chêne. 

OBSERVATIONS. 

Les prix indiqués par M. Potain ne peuvent être 
regardés que comme des évaluations dusage , qui ne 
suivent pas la proportion des développement sur lesquels 
doivent être établies les justes valeurs. Pour parvenir à 
les déterminer, il faut considérer, par rapport aux ouvrages 
dont les surfaces sont droites, que leur prix réduit à la 
toise ou au mètre carré, doit augmenter en raison inverse 
de la largeur des pièces dont ils se composent, à cause 
des interruptions cju exige chaque pièce pour la retourner 
ou eu prendre une autre. 

Ainsi , il faut beaucoup plus de tenis pour dresser douze 
joints d'un pouce d'épaisseur, que pour replanir une 
planche de la pouces de large sur même longueur; c'est 
pour cette raison que M. Potain évalue le dressage des 
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planches de chêne d'un pouce d'épaisseur, à i s. la toise 
courante , ce qui porterait la valeur de la toise carrée à 
3 liv. 12 s.; tandis qu'il ne l'évalue pour le replanissage 
qu'à 28 sous. 

Il faut remarquer que les varlopes avec lesquelles on 
dresse les joints des planches, ne peuvent jamais prendre 
plus de largeurque Tépaisseur de la planche, quoique celle 
du fer soit plus grande; d'oU il résulte que le dressage 
de ces joints jusqu'à t5 lignes ou 34 millimètres, doit 
être à-peu-près de même valeur. 

D'après toutes ces considérations, et le prii actuel de 
la journée de 12 heures, qui est de 3 fr. 25 c. pour un 
bon compagnon, la toise courante du dressage des joints 
pour des planches de bois de chêne de 12 à i5 lignes 
d'épaisseur, peut èlre évaluée à 6 centimes , ce qui donne 
3 centimes pour un mètre courant. 

I<a toise carrée de replanissage peut être évaluée à 2 fr. 
4o centimes. 

C'est d'après ces données , qui s'accordent avec les 
résultats moyens de l'expérience et des prix actuels des 
ouvrages, que nous avons dressé la table suivante, qui peut 
suffire pour évaluer toutes sortes d'ouvrages de menuiserie 
à surface plane. 
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INDICATION 



DKS OUVHAOES. 



[ 



Dressage de joints 

Rainares et languettes 

Sciages 

Plus valeur de moulares simples 
d*an ponce sans fîlets 

Idem ayec filets 

Moulures de 1 5 lignes sans filets. 

Idem avec filets 

Moulures de 18 lignes sans filets. 

Idem avec filets 

Moulures de !i4 lignes sans filets. 

Idem avec filets 

Replanîssage et dressage 

Blanchissage. . .- 



BOIS DE CHSN£. 



Toife 
courante. 



0,06 
0,10 

o,o3 



Toùe 
carrée. 



2,4o 
3,00 



Mètre 
courant. 



BOIS DE SAPIN. 



Toise 
conrante. 



o,o3 
0|05 
0,01 i 



o,3o 


o,i5 


0,40 


o,ao 


o,56 


0,18 


0,48 


o,a4 


o,4a 


0,21 


0,54 


0,27 


0,48 


o,a4 


0,60 


o,3o 



0,04 
0,07 

0,02 

o,ao 
0,27 

oM 
o,3a 

0,28 

o,36 

0,32 

040 



Mètre 
carré. 



0,60 

o,5o 



Toise 
carrée. 



1,60 

1,33 



Mets* 
courant. 



0,0a 

o,o3i 

0,01 

OyIO 

0,14 
0,12 
0,16 
0,14 
0,18 
0,16 
0,20 



carré • 



0,40 
0,33 



Les tenons et mortoises ordinaires, peuvent s'estimer 
de 12 à i5 cent, pour le bois de chêne ^ et de 8 à 12 pour 
le bois de sapin. 
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APPLICATIONS à des ouvrages unis en planches d'un 
pouce ou 37 millimètres d'épaisseur, évalués au mètre 
superficiel. 



Cloisons h claire voie en planches brutes et refendues 
en bois de bateau. 



Bois I f. 32 < 

Refente o 12 

Pose et clous o 36 



Déboursés i Sa 

Bénétice et faux frais , un cinquième, o 36 



Valeur. 



2 f. 16 c. 



I f. 00 c. 
o 10 
o 3o 



40 
28 



:f 68< 



Cloisons pour clôture en planches brutes de bois de 
bateau de moyenne qualité^ coupées de longueur et 
posées avec clous. 



Bois I f. 60 c 

Déchet sur les longueurs seulement, 

un vingtième o 08 

Coupement, pose et clous 04» 



Déboursés 2 08 

Bénéfice et faui frais, un cinquième, o 4^ 



Vale 



2 f. 49 c. 



I f. 3o c. 



06 

32 



68 
33 



2 f. 01 c. 



Ci56) 



Cloisons en bois de bateau de mojrenne qualité, d^un 
pouce ou 27 millimètres d'épaisseur as^ec joints dressés. 

Sapia. 

Bois I f. 60 c. I f. 3oc. 

Déchet, un dixième o 16 o i3 

Pour dressage des huit joints. ... o 24 

Coupement, pose et clous o 4^ 



Déboursés 2 4<> 

Bénéfice et faux frais , un cinquième, o 4^ 



Valeur. . . af. 88 c. 



o 16 
o 3^ 



o 38 



l 



2 f. 2g cr 



Cloisons idem , mais assemblées à rainures et languettes* 

Chêne. I SapU. 

Bois I f. 60 ci I f> 3o c. 

Déchet , à cause des languettes 

porté à ^ o 20 

Rainures et languettes, huit mètres, o 4^ 

Goupement, pose et clous o 4^ 



Déboursés. 2 60 

Bénéfice et faux frais , un cinquième, o 52 



o 16 
o 28 

o 32 



Valeur. . . 3 f 12 c. 



2 06 
o 4^ 



2 f. 47 c. 



Cloisons idem, blanchies d'un coté. 



Chêne. 



Valeur précédente sans bénéice. . 2 f 60 c. 
Blanchissage o 5o 



Déboursés 3 10 

Bénéfice et faux frais , un cinquième, o 62 



Valeur. . . 3£ 72 c. 



SaplB* 
2 f. 06 c. 

O 33 



2 39 
O 47 



2 f. 86 c. 



( -57 ) 
Cloisons idem , mais blanchies des deux- côtés. 



Valeur précédente sans bénéfice. . 3 f. lo c. 
Blanchissage du deuxième côté. . . o 5o 



Déboursés 3 6o 

Bénéfice et faux frais, un cinquième, o ^a 



Valeur. 



4 f. 32 c. 



2 f. 3g c. 
o35 



2 72 

O 54 



3 f. 36 c. 



Ouvrages en bots neuf ordinaire , replani des deux cotés 
avec rainures et languettes. 



Bols 3 f. 98 ( 

Déchet, un huitième o 49 

Rainures et languettes o 4<^ 

Rcplanissage x 20 

Transport et pose o 45 



Déboursés 6 62 

Béaétice et faux frais, un cinquième- i 3o 



Valeur . 



7f 82 



i f. 00 c. 

» 25 

> 38 

> 80 

> 36 



3 69 
o 74 

4f.43c. 



( i58 ) 

Onçrages idem , mais avec emboitures en chêne et clefs. 



Valeur précédente 7 82 

Détail pour une emboîture en chêne 
de 24 millùn. en œus^re. 



Bois of. 27 c. 

Sciage o 02 

Replanissage et dressage .0 16 
Rainures et languettes • . o o5 
Tenons et mortaises. • • o 4^ 



Déboursés o 90 

Bénéfice et faux frais 7 • o 18 



Total. • . I 08 



Valeur 



I 08 



• 8 90 



4 43 



I 08 



5 5i 



Planchers en frises de 10 à ti centimètres de largeur 
sur 0,027 millimètres d'épaisseur^ en bois neuf. 



Chêne 
de Champagne, 



Bois 3 £980. 

Déchet, un sixième o 66 

Sciage et coupement o 20 

Rainures et languettes o 80 

Replanissage o 80 

Pose en place 2 4^ 



Déboursés 8 84 

Bénéfice et faux Irais , un cinquième, i 77 



Valeur. . . lof. 61 c. 



Sapin. 
2 f. 00 C 

O 33 

o 16 

o 52 

o 5a 



2 


40 


5 
I 


93 
18 



7 f 1 1 c. 



\ 



(■59) 
Planchers idem , mais assemblés à point de Hongrie. 



Boîs. Sf.gS. 

Déchet, un cinquième ** 79 

Sciage et cotipement i oo 

Rainures et languettes o 80 

Replauissage o 80 

Pose en place 2 5o 



Déboursés 9 87 

BénéËce et faux frais , un cinquième, i 97 



Valeur. 



II f:S4c, 



2 f. 00 c. 

o 4° 

o 66 

o 5a 

52 

1 5o 



6 60 

I 32 



7 f- 9a c- 



Parquets d'assemblage , aussi de 0,027 '"'^' d'épaisseur^ 

Ces parquets, composés de feuilles d'environ un mètre 
carré, se paient à-peu-près le même prix que les frises 
en point de Hongrie, quoiqu'il y ait beaucoup plus 
d'assemblage; maïs comme ces ouvrages se font souvent 
pour occuper les ouvriers dans les intervalles des autres 
travaux, afin de ne pas les renvoyer, et que d'ailleurs on 
y emploie beaucoup de bout de bois presque tous corroyés 
et provenant d'autres ouvrages, l'entrepreneur se contente 
d'un petit béné&ce et quelquefois du remboursement de 
ses frais. 

Il faut encore considérer, qu'il y a des ouvriers parque- 
teurs qui sont tellement stylés à celte espèce d'ouvrage, 
qu'ils y mettent plus d'un quart moins de tems que les 
meauisiers ordinaires. 




i: 



f. 



C 160 ) 

Détail d'une feuille de parquet , faite exprès en bois 
neuf y de 0,027 millimètres d'épaisseur , sur un mètre 
carré de superficie. Planche CLIII. 

Les comparûmens sont faits de deux façons. Les uns 
forment 16 panneaux carrés disposés parallèlement aux 
côtés de la feuille; les autres sont composés de douze 
panneaux de même forme et de même grandeur , mais 
placés en losanges et raccordés par quatre panneaux 
triangulaires aux angles , et par quatre plus petits yers le 
milieu des côtés. 

Pour les parquets à compartimens carrés, il faut 
34 assemblages à tenons et mortaises, et 28 mètres 
courans de rainures et languettes. 

Pour ceux en losange , il faut 4o assemblages à tenons 
et mortaises, et 29 mètres courans de rainures et lan- 
guettes. 



Détail pour un parquet à panneaux. 



Caxrés. 



Bois compris déchet 5 f. 00 c. 

Rainures et languettes, portées à 
0,07 c. , eu égard à la multiplicité 
et à la petite dimension des mor- 
ceaux I 

Tenons et mortaises 3 

Replanissage i 

Pose en place i 



96 
40 

20 
3o 



Dépense présumée 12 86 

Bénéfice et faux frais, un cinquième. 2 67 



Valeur. 



i5 £ 4^ ^' 



LouBgti. 

5 f. 20 c, 



2 

4 

I 
I 



o3 
00 
20 
3o 



i3 73 
2 74 

16 f. 47 c. 



( .51 ) 

M. Morisot porte le prix, dans ses tableaux, à i3 fr. 
45 c; mais ce prix n'est pas en proporli/jn avec celui 
qu'il accorde pour les planchers en frise simple, qu'il 
porte à 12 fr. Go c. 5 ce qui ne donne que o,85 c. pour 
34 tenons et mortoises , et 8 mètres de plus de rainures 
et languettes faites sur de très-petites pièces. 

Des lambris et portes d'assemblages à panneaux ornés 
de moulures. 



Ces ouvrages se composent de bâtis dont l'épaisseur 
est plus forte que celle des panneaux. Les bâtis sont 
assemblés à tenons et mortoises avec onglets ou bouement 
pour les moulures, et les panneaux à rainures et lan- 
guettes. 

Ces panneaux s'assemblent aussi à rainures ^l languettes 
dans les bâtis. 

La proportion des bâtis avec les panneaux varie en 
raison des compartimens. 

Pour les lambris à grands panneaux et les portes à 
un venteau , la superficie des bâtis est ordinairement 
égale à celle des panneaux. 

Pour les lambris d'appui et les portes à deux venteaui, 
la superficie des bâtis est double de celle des panneaux. 

Pour les pilastres, embrasemens , volets brisés, la 
superficie des bâtis est triple de celle des panneaux. 



(i6a) 



Applieatîon à des ouvrages assemblés à petits cadres, h 
un parement, dont les bâtis seraient de 3o à 34 milli^ 
mètres ^épaisseur, et les panneaux de tko à 21 milli^ 
mètres. — Pour un mètre carré. 



Ckéac. 



Bois pour les bâtis, f de mètre. . 3f. ogc. 
Idem pour les pauueaux, i- • * ^ ^4 



I f. 69 c. 
o 62 



Déchet, un cinquième 



4 a3 
o 84 



3 3i 
o 46 



Valeur du bois 

Dressage et écarrissage des bâtis et 

assemblage 

Rainures et languettes 

Replaoîssage des panneaux. . . . 

Moulures 

Transport et pose 



07 



^ 77 



a 


00 


I 


5o 





5o 





36 





80 





60 





60 





45 


I 


00 


I 


00 



Bénéfice et faux frais , un cînqmème. i 99 



Valeur. . . iif.g6c. 



6 68 
I 33 



8 f. 01 c. 



Zjombris idem au précédent ^ mais à double parement. 
Valeur précédente sans bénéfice. . 9^.07 cl 6f. 6oc. 



Blanchissage du double parement. . o 00 
Plus valeur decarrissage et assem- 
blage o 80 

Moulures o 60 



60 



o 60 
o 45 



Dépense présumée 12 17 18 33 

Bénéfice et faux frais , un cinquième, a 40 i 66 



Valeur. « • 14 f* 60 c. 



9 f- 99 c. 



( 163) 

Ces détails sont faits pour des moulures jusqu'à trois 
centimètres de profil. Pour chaque centimètre do plus, 
on ajoutera pour les moulures en chêne 0,26 c. , et pour 
celles en sapin, 0,16 c. 

Lambris et portes en chêne a grands cadres emhrevés 
avec moulures de 54 millimètres de profil; les bâtis 
en bois de Fontainebleau de 34 millimètres ; les 
cadres en bois des Vosges , et les panneaujc en bois de 
Hollande de 21 millimètres d'épaisseur. — Détail 
pour un mètre carré. 

Bois pour bâtis , ~ de mètre (Fontainebleau). i f. 83 c. 
Bois des Vosges pour cadres, ^ de mètre. . i og 
Bois de Hollande pour panneaux 7 mètre. . . 2 09 

5 f. 01 c. 
Déchet, un quart i aS 

Valeur du bois. ., 6f. a6c. 

Façon des bâtis et cadres 4 00 

Rainures et languettes o 80 

Moulures i 40 

Replanissage des panneaux o 80 

Transport et pose 1 30 

Dépense présumée i^i'.^Cic. 

Bénéfice et faux frais, un cinquième ... a 89 

Valeur.. . . 17 f. 35 c. 

Blanchi au double parement 18 i5 

Idem, à double parement 20 55 



(î64) 

Pour chaque centimètre de plus d'épaisseur , on peut 
ajouter pour les cadres et bâtis en chêne, 75 centimes # 
en sapin, o,5o cent. 

Pour les panneaux en chêne 80 c. , en sapin , 54 c. 

Pour les moulures en chêne. 0,^5 c. , en sapin, 16 c« 

Détail pour une des portes de menuiserie du Panthéon 
Français 9 placées au fond de V église, au-devant de 
la descente qui conduit aux Catacombes. 

Ces portes^ représentées par les figures 11, 12, i3t 
14 et 1 5 de la planche CLYI, sont faites en beau bois 
de chêne des Vosges, de Hollande et de Fontainebleau. 
Elles ont i3 pieds 3 pouces de hauteur ( 4 mètres 3o4 
millimètres ) sur 7 pieds 8 pouces de largeur, ( 2 mètres 
491 millimètres ) compris les deux moi^tans sur lesquels 
elles sont ferrées , produisant une superficie de 10 mètres 
721 millimètres, environ 10 mètres \. 

Les bois des battans et traverses ont été pris dans des 
battans de porte-cochère de 4 pouces depaisseur. Ces 
bois^ réduits au cent de toises d'un pouce depaisseur, 
ont été payés l^^o fr. et les autres 35o fr», ce qui fait 
pour les premiers 9 fr. 5o c. le mètre carré sur une 
épaisseur réduite à 27 millimètres, et 7 fr. 39 c. pour 
le mètre carré des autres sur même épaisseur. 






L u, 



( ï65) 



Détail. 



Deux montans dormans de 4 mètres 3o4 millimètres de 
longueur, sur o,io8 do largeur et 
autant d'épaisseur , produisent en „. 5„,. 
super&cie réelle 0,464 

El en bois réduit à 0,027 d'épaisseur. iiSSg 

Quatre battans pour les ventaux de 
même hauteur, dont deux de 0,217 
de largeur et 0,088 d'épaisseur, pro- 
duisent 1,868 6*071 

Les deux autres de 0,189 ^^ largeur 

sur 0,081 d'épaisseur 15637 41^70 

Douze traverses de chacune i mètre 
de longueur sur ensemble 2 mètres 
de largeur et 0,081 mil. d'épaisseur, 
produisent a, 000 6,000 

Les bàlis formant les cadres des pan- 
neaux d'ensemble , 32 mètres sur 
0,169 ^® large et 0,081 d'épaisseur, 
produisent 3,7 18 1 1 , 1 54 

Autres formant cadres pour les pan- 
neaux de frise 8,338, sur o,ïo8 de 
large et 0,088 d'épais. , produisent. o,goo 



10,577 



2,975 
3:^,8-9 



(i66) 

J2 mètres 880 miUimèlres de bois débités dans 

des batlans de porte-cochère pour 

éditer les gerçures , a 9 fr. do c. le 

mètre carré , réduit à 0,037 millim. 

d*épaisseur, valent 3i!i£36* 

Déchet évalué au quart 7^ ^ 

18 mètres 5i6 millîm. de quart de rond 

embrevés , sur 0^07 2 de lar- 
geur et O9063 d'épaisseur 9 

produit en surface réelle.» . i,333 
Et réduit à 0,027 millimètres. 3,iio 

Les grands panneaux de 4i385 

millim. de longueur sur 0,460 

de largeur et o,o4i d'épais. , 

et ceux de frise de 0,768 sur 

ensemble o,65o^ produisent. s^Sog 3,764 

3,342 6,874 

6 mètres 874 millim. de bois des Vosges et 
de Hollande pour panneaux et cadres, à 
7 fn 39 c. , valent 5o f. 80 e. 

Déchet évalué au quart 12 70 



Valeur du bois 4^^ 9^ 

Façon. 

aS mètres superficiels de sciage de champ et 

de plat pour débiter les bois, à 0.90 c. • 22 5o 

45 mètres idem ^ bois équarri et corroyé sur 

toutes les faces, à 2 fr 90 00 



566 45 



C i67 ) 
D'auire part 566 ^5 

216 mètres courans de fortes rainures , lan- 
guettes et feuillures, à 0,20 c, valent. . ^3 ao 

a4 assemblages à tenons etmortoises etougtets 

pour les bâtis 12 oo 

4© autres pour les cadres 20 00 

Plus valeur pour les flottages, (i) i5 00 

ao mètres courans de forts quarts de rond 
avec double fdet et congé de 0,08 de profil 
pour le parement extérieur, à i fr.. . . 20 00 

23 mètres idem de petit talon avec filet de 
24 à 28 millimètres de développement, à 
o,5o cent II 5o 

i3 mètres idem de doubles filets et plate- 
bandes èlégis autour des panneaux , à 0,40 c. 5 20 

Pour le double parement, 20 mètres courans 
de grand talon de o,o54 de profil, à 0,7$ c. 
valent. 1 5 00 

28 mètres idem de petit talon de 0,027 mil. 

de profil, à 0,40 c, valent 11 ao 

Dépense présumée 7 19 f. 55 c. 

Pom' montage , ajustage et percement de 

trous de boulons 70 00 

Total. . . 789 f. 55 c. 
Bénéfice et faux frais, un cinquième. . . . 167 91 

"Valeur. . . 947 f. 4^ c. 



(1) Les llottagei Bont des atsemblages cachet. 




4 



( .68) 
Celte porte a éiê réglée d'après les notes el attache- 
mens du bois et du tems des ouvriers, à 947 fr. 54 c. 

Détail pour une porte-cochère de 3 mètres de largeur 
dans les feuillures f sur 5 mètres ^o cent, de hauteur. 
Les battans et traverses de ïq cent, d'épaisseur ; les 
cadres h moulures ravalées de 8 cent. ; les panneaux 
de 5 centimètres. 

D'après la figure i de la planche CLVI, dont les 
détails d'assemblage sont représentés par les figures 3, 
4 et 5, les quatre battans de rive de ensemble 21 mètres 
60 cent, sur 0,37 de largeur et 0,10 cent, d'épaisseur^ à 

4 fr. 80 c- le mètre courant, valent io3f. 68 c. 

Huit traverses , dont deux par le haut de 

ensemble 2,40 sur même largeur et épais- 
seur que les battans, à 4 fr 9 60 

Deux autres de ensemble même longueur, 

sur 0,18 de largeur, à 3 fr. , valent. . . 7 ao 
Quatre autres de ensemble 4 mètres 80 sur 

o,l5 , à 2 fr. 5o c 12 00 

Pour les doubles bâtis, ai mètres Go sur 0,21 

cent, de large et 0,08 d'épaisseur, à a fr.. 4^ 
Cadres embrevés de ensemble 6 mètres 18, 

sur o,i5 de large et 0,08 d'épais., à i fr. 

5o c, valent 9 27 

i5 mètres o5 de panneaux de o,o5 d'épais., 

à 6 fr. , valent 90 3o ^ 

Bois pour les parquets, 2 mètres et demi sur 

o,oS4 d'épaisseur, à 7 fr 17 5o 



( ■fig ) 

D'autre part 292 f, ^5 c. 

Le corroyage et équarissagc des battans pro- 
duit iMi supei-ficie , ci ... . i5'"()84°' 

Lf-'s bâtis, cadres et panneaux, 

pioduiscnt 5a 000 

Total. . . 67 984 

A î fr., le mèlre vaut i35 96 

a8 mètres 86 de moulures de 0,07 de proûl, 

à I iV. , valeut 28 86 

aoa mètres de forte rainures et languettes, à 

aoc, valent 4° 4*^ 

20 m. superficiels de sciage, à 90 c. , valent. 18 00 
a6 mètres de double filetautour des panneaux, 

à 40 c. , valent 10 4*^ 

36 mètres de talon simple, tant pour l'enca- 
drement des batlans que pour le double 

parement, à 5o c. , valent 18 00 

Façon des deux parquets i3 00 

Assemblage, percement de trous de boulons, 

ajustage et pose 5o 00 

Dépense présumée. . . 607 f. 37 c. 
Bénéfice et faux frais, un cinquième, , . . 121 47 

Valeur. . . 7281:84c. 

pour 16 mètres 20 cent, de superficie, ce qui donne 
pour un mètre , 4^ fr. 



D 



apri 



ces exemples on peut faire les détails d'appré- 



ciation pour tous les ouvrages de même genre. 



C 170 } 

Ei^aluation pour une croisée à grands carreaujc. 

En prenant pour exemple une croisée de grandeur 
ordinaire de 4 pieds un quart de large ou un mètre 38 
cent. , sur 8 pieds 6 pouces de hauteur ou deux mètres 
76 cent, les dormans de o,o54 millimètres, et les châssis 
de 0|04o millimètres et demie. 

Détail. 

Deux montans et la traverse du haut de ensemble 6 mètres 
90 cent, de longueur, sur 0^09 de largeur et 
0,54 millimètres d épaisseur, à 59 cent., le 
mètre courant vaut ,..••• 4 f* ^7 ^* 

La traverse du bas, formant pièce d appui de 
10 cent, de large sur 0,08 d épaisseur et 
1,38 de longueur, à 90 c., vaut. . • • • x 24 

Pour les châssis , deux montans de rive et les 
deux traverses du haut de ensemble 6 m. 
34 cent, de longueur sur 0,09 de largeur 
et 4<> millim. et demi d épaisseur, à 48 c. , 
le mètre vaut. 3 04 

Un des battans menaux de 2 mètres 67 cent, 
sur 12 cent, de large et o,o54m>llini* d^épais- 
seur, à 0,78 c.^ le mètre courant vaut. • 2 o4 

Lautre de même longueur, sur 0,068 de large 
et 0)04o et demi d épaisseur, à 36 c. ,1e 
mètre vaut o 92 

II 3i 



( «7' } 

Ci-contre 1 1 f. 3r e 

Les deiii traverses du bas, formant jet d'eau 
de ensemble 1,020, sur 0,81 et o,o54 d'é- 
paisseur, à 53 c. , lo mètre courant vaut, o 63 

Six autres traverses pour la division des car- 
reaux de ensemble 5 mètres 58 cent, sur 
o,o54 et o,o4o et demi d épaisseur, à 28 c. i 56 



Valeur du bois en œuvre i3 4? 

Déchet, un quart 3 37 



Valuur du bois, compris déchet 16 (. 84 c. 

Façon. 



Dressage et écarissage pour les dormans , 
6, go de longueur sur 0,2g de 
pourtour, produit en superficie. . 2 00 

La traverse du bas du dormant, for- 
mant pièce d'appui de i,38 sur 
o,36, vaut o 5o 

Pour les deux montans de rive des 
châssis et les deux traverses du 
haut, 6,34 sur 0,26 de pourtour, 
produit .■ . . . I 65 

Un des battans meuaux de 2,5- sur 

0,237 de pourtour o 58 

L'autre de même longueur sur o,35, 

produit o 8g 

Les deux traverses du bas, formant 

jet d'eau de 1,20 sur 0,27 , produit, o 3a 

5 94 



( ï7^ ) 

D'autre part 5 94 1 6 84 

Les six traverses pour la division des 
carreaux, de ensemble 5,58 sur 
O119, valent i 06 

Total du dressage. • • 7 00 

A I franc 20 cent. , vaut 8 4^ 

21 mètres ^o cent, courans de feuillures sim- 
ples, à noix et moulures, à 60 c, , vaut.. 12 84 

18 mortoises et tenons pour les assemblages, 

à i5 c. , vaut 2 70 

Transport et pose. 4 ^^ 



Dépense présumée 44 7^ 

Bénéfice et faux frais, un cinquième. ... 8 95 



Valeur. . . 53 f 78 c 



Ce qui porte la valeur du mètre carré, à i4,i4 pour 
ouvrage bien fait , en bois de chêne de Cliaiupagne 
choisi. 

Les volets se détaillent comme les portes et lambris 
de même genre et épaisseur. 

Détail pour une persienne ai^ec dormant , d^un mètre 
461 ile large sur 2,761 de haut, battans et dormans de 
34 millimètres d'épaisseur. 

Bois de o,o3i d'épaisseur. 

Pour les dormans, 8 mètres 444 ^^^ 0,081, 
produisent en superficie o 684 



(173) 

Cî-contre o 84 

Pour les bâtis des châssis ^ i4>944 

sur 0,068, produisent . • . i 016 

Idem y pour les lattes. ... o 532 

Total du bois. • . 1 i^*x 

1 mètres 282 millim. superficiels , à 4 francs 
64 c, valent 10 f. 36 c. 

Déchet, un cinquième 2 07 

« 

Valeur du bois. • . . 12 f. 43 c. 
Sciage 82 mètres 4^^ courans, à 4 c., vaut. 3 29 

Dressage et équarrissage des bois. 

Pour les dormans, 8 mètres 444 ^^^ ^> ^3o de 
pourtour , produisent. . • • i 942 

Pour les bâtis des châssis 9 1 4> 944 

sur o, 204 > produisent. ... 3 048 

Pour les lattes 2 660 

Total. .... 7 65o 

7 mètres 65 cent, superficiels de dressage et 

ëquarissage, à i fr. 20 c, vaut. ... 9 18 
12 assemblages à tenons et mortaises, valent. 6 00 
208 entailles et ajustemens de lattes , à 10 c , 

valent • . . 20 80 

Dépense présumée. ... . . . . . . 5i 70 

Bénéfice et faux frais, un cinquième. . . 10 34 

Valeur 62f. o4c. 

ce qui donne i5 fr. 37 pour un mètre carré. 

Y* 
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Nous avons place ici une table oix nous avons rassemblé 
le prix du mètre superficiel des ouvrages les plus en 
usage d'après les détails précédens. 



Cloisons à claire-voie en plancbe de 
bateau refendues, page i55. . 

Cloisons en planches idem y posées 
en place, compris clous, même page* 2 

Cloisons idem y avec joints dressés, 
page i56 2 

Cloisons idem y avec rainures et lan- 
guettes , même page 3 

Cloisons idem , blanchies d un côté , 
même page ..3 

Cloisons idem y blanchies des deux 

côtés , page 157 4 ^^ 

Ouvrages en bois neuf. 

Qoisons à rainures et languettes , 
blanchies des deux côtés , même 
page 7 82 



OUVRAGES EN BOIS DE 



2 f. 16 c. I f. 68 c. 



49 

88 



12 



72 



01 



29 

47 
86 



3 a6 



4 43 



Oiwrages de même genre avec emboîture en chêne y 
portes y tablettes , dessus de tables , volets unis , etc. 



chêne. 



De i3 millimètres d'épaisseur. 
De 21 millimètres d'épaisseur. . 
De 27 millimètres, page i58. . 

De 34 millimètres 

De 4^ millimètres 

De 47 millimètres 

De 54 miUimètres 

Planchers en frise de i o à 11 cent. 



sapin. 



6 f. 90 c. 


4 f. 91 c. 


7 84 


5 21 


8 90 


5 5i 


10 34 


6 44 


" 79 


7 37 


i3 24 


8 3o 


i4 69 


9 23 
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de largeur sur 27 millim. d épais. , *^*°' 

page i58 10 61 

Planchers idem , en point de Hongrie, 

page iSg 11 84 

Parquets d'assemblage de 27 millim. 
dopais.^ à comparlimeris carrés, 
page 160 i5 4^ 

En losange . 16 4? 

Lambris , portes d'assemblage et 
volets, bâtis de 34 millimètres et 
panneaux de 20 à 21 millimètres 
d'épaisseur, page 162. .^ • . .11 96 

Lambris et portes idem y à deux pare- 

mens, idem i4 60 

Lambris et portes à grand cadre brut 

par derrière, page i63. . • .17 35 

Jdem, blanchi par derrière. , . .18 i5 

Idem y à doubles paremens. . . .20 55 

Portes intérieures de l'égUse de Sainte- 
Geneviève^ détaillées aux pages 1 64> 
i65, 166 et 167. 88 38 

Porte cochère détaillée pages 168 

et 169 45 00 

Grandes croisées à glace, détaillées 

pages 170 et 171 i4 i4 

Croisées ordinaires à grands carreaux 

dormans de 54 millimètres. . .12 3o 

Croisées idem y avec des dormans de 

40 centimètres 11 5o 

Avec des dormans de 34 miUim. .10 75 

Persiennes avec dormans de 34 mil. 

d'épaisseur, page 173 i5 39 



Mpm. 



7 II 



7 92 



8 01 



9 99 
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Nous avons cru bien faire de terminer .cet article par 
les deux tables suivantes. La première comprend la valeur 
actuelle des }>ois de chêne et de sapin , bruts et corroyés , 
servant à former des bâtis de menuiserie , des mon tans , 
des traverses, des tringles, des tasseaux et autres ouvrages 
de ce genre, depuis i3 jusqu'à 54 niillimclresd épaisseur, 
qui sont les plus en usage. Indépendamment de la dési- 
gnation des objets, chaque épaisseur comprend trois 
colonnes ; la première pour les planches entières ; la se- 
conde pour des tringles ou tasseaux à base carrée de même 
épaisseur que les planches; et la troisième ce quil faut 
ajouter pour chaque centimètre de plus de largeur. 

La seconde table comprend les valeurs des mêmes bois, 
depuis 6 centimètres d épaisseur jusqu'à it, , pour des 
chevrons, des lambourdes, des poteaux d'huisserie , des 
membrures et des battans de porte cochère. Chaque 
épaisseur comprend deux colonnes; l'une pour les bois 
à base carrée , et l'autre pour la valeur de chaque cen- 
timètre de plus en largeur. 

Les cinq dernières colonnes sont pour les chambranles. 
La première comprend leur épaisseur sur une largeur 
double ; la seconde colonne indique la valeur pour une 
moulure avec filet; la troisième, celle pour deux moulures 
dont une sans filet ; la quatrième pour les chambranles à 
trois moulures; et la cinquième indique ce qu'il faut 
ajouter pour chaque centimètre de plus en largeur. 
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TABLE po 


J à (hjfërens owrages de menuiserie. 


1 


\ 


épaisseur. 


De/,7iiiiUmKt.-esdépabs.;ur. 


Oe 54 milliiuèues d épaisseur. 






J 


V A 1 E U B 


V A L E D R 




DÉSIGNATION. 


Puar chi- 
•Mut m lu. 






i 


plmcbedc.lo 
cent. 1I.1 lu- 


::â:.'"" 


Ppur cb..- 


pl.n.h=dt!, >r.i.gUlb.ï. 


pDor chu 
plu. .D lu 




fr. c. 


ft. r. 




„, .. 


ft. c. fr. c. 


fr. t. 




joints dresses 


oO 


a 4^ 


46 


07 


a G9 58 


oS 


a 


ilani d'un côlt' 


07 


1 G6 


49 


08 


■j 95 6a 


10 


1 


plitais des deux côlés 


08 


a 90 


53 




3 17 66 


11 


j 




Wpaissear. 


De 47 niîllinièlrcs d'épaisseur. De 54 mlllimèlresd'éiwisscur. 


1 


DÉSIGNATION. 


a 


V 


A L E a 


VALEUR 




PsDr chm- 
'iï"."."."i." 


Pour Dit 
il.DcbcdgSs 


.rinï".™ 


pJu. .a l«- 


g tu.. 


ppur vn> 


PBir ch« 


bols brnl 


»'■ oj' 


' 37 


2'J 


(T' 04 


/'■ 4'1' 


0" u5 


ff. c 

o5 


joint dresse 


06 


1 5o 


a.', 


07 


. 44 


a8 


07 




s deux joints dressés 


09 


1 5'j 


-..(> 


09 


. 4(3 


5o 


10 




plaol d'ua c&l^ 


II 


1 48 


39 


M 


1 ea 


5a 


la 




planis des deu.i côlés 


,4 


1 63 


5i 


.4 


1 -.s 


5i 


.4 
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TABLE pour l'évalue 



BOIS DE CHENE. 



ins être corroyc^s 

d*un c6të 

De deux c6tës 

De troU côtes 

De quatre cÀtës 

Arec feuillures 

Arec feuillures et moulures 
Avec rainures 



Tui BLE pour Vi . ^ 



BOIS DE SAPIN. 



lant être corroyés 

Iressës d*un c6të • 

>e deox côtés 

>e trois cAtës 

le quatre c6tës • 

LTec fieaîUure pour huisserie • 
Lvec feuillures et moulures • • 
Lvec une forte rainure pour coulissl 
kTBedonbb 



* 
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ARTICLE V. 



Détail pour dévaluation des ouvrages de serrurerie. 



I 



On peut distinguer les ouvrages de serrurerie en Iroi» 
classes ; 

i." Ceux en fers forges, tels que les gros fers de 
bâtimens et autres, façonnés au marteau. 

a.*» Ceui en fers d'assemblages, comprenant les grilles, 
balcons , rampes d'escaliers et aulres. 

3." Les ferrures ou quincailleries; les principaui élé- 
znens pour servir à févalualion des ouvrages des deux 
premières classes : sont , le prix du fer, celui du charbon 
de terre, et des journées d'ouvriers. 

Des fers. 

On distingue les fers par leurs qualités et leurs dimen- 
sions. Le prix moyen du quintal métrique ou cent de 
kilogrammes de celui de moindre qualité, appelé fer 
commun, est acluellement ( 1811 ) de. . . 54 f^ 00 
Celui ensuite, appelé denil-roche. ... 58 00 

Le fer de roche 65 00 

Le fer de Berri ou superfin 70 00 

Les petits fers, les fers minces, les carillons et les 
fers ronds de ciiacune de ces qualités, se paient depuis 
4 jusqu'à 8 fr. de plus par cent de kilogrammes. 

La voie de charbon de terre, contenant i5 hectolitres 
pu un mètre cube et demi, vaut rendue à fatelier 72 fr. 




\ 
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L'hectolitre pèse 80 kilogrammes et la voie laoo, ce 

qui donne 6 c. pour la valeur d'un kilogramme. 

La journée de douze heures dun bon forgeron se 

paie 6f.ooc. 

Celle d'un aide 3 00 

Celle d'un garçon i 80 

Celle d'un compagnon ajusteur 4 00 

Celle d'un compagnon ordinaire 3 5o 

Afin de parvenir à faire un détail convenable pour 

l'évaluation des fers forgés , j ai fait les deux expériences 

détaillées ci-après. 

PREMIÈRE EXPÉRIENCE. 

L'objet de cette expérience a été de forger une barre 
de fer carré d'un pouce ou 27 millimètres de grosseur, 
pour la réduire à une forme méplate de i5 lignes de 
largeur sur 8 lignes d épaisseur, ou 34 millimètres sur i8. 
Cette barre avait 4 pieds 3 pouces de longueur ou un 
mètre 38 centimètres, elle pesait 95 hectogrammes, un 
peu moins de ig livres et demie- 

La durée de cette opération a été d'une heure 53 min. , 
on y a employé quatre ouvriers ; savoir : un forgeron , 
deux compagnons pour battre avec lui et un garçon pour 
tirer le soufHet, ce qui fourni le détail suivant : 

Deux heures de forgeron, à 5o c i f« 00 c. 

Une heure et demie de compagnon, à 25 c. o 38 
Deux heures de garçon, à i5 c o 3o 

I 68 
Faux /rais , un cinquième o 33 

a ox 
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Ci- contre. • . a oi 
1 1 kilogrammes de charbon de terre , à 6 c. o 66 



Dépense présumée 2 67 

Bénéfice I un dixième o 37 



Valeur. . . 2f. g4c. 

Après que cette barre a été forgée , son poids sVst 
trouvé réduit à 83 hectogrammes et demi au lieu de qS , 
ce qui fait 11 hectogrammes et demi de déchet ou -du 
poids de la barre forgée. Si l'on divise la valeur du 
forgeage de cette barre par son poids étant forgée ; c'est- 
à-dire 2 fr. 94 c. par 83 hectogrammes et demi ou 8 kilo^ 
grammes 35 , on trouve un peu plus de 35 centimes par 
kilogramme. Cette opération a alongé la barre de 19 
centimètres ou 7 pouces ; en sorte quelle avait un mètre 
57 cent, aulieu dun mètre 38 cent. 

AUTRE EXPÉRIENCE. 

Nous avons fait réduire à un pouce carré de grosseur 
ou 27 millimètres^ une autre barre qui avait 18 lignes 
de largeur sur 10 lignes d épaisseur , ou 4^ millimètres 
sur 23 millimètres, sa longueur était de 4 pieds 7 pouces 
ou un mètre 49<^6i^1m ^U^ pesait 122 hectogrammes. 

L'opération a duré 2 heures 3 minutes, mais à cause 
des interruptions , nous compterons 2 heures ^ ^ ce qui 
donne le détail suivant : 

Deux heurçs un quart de forgeron , à 5o c. . i f. i3 c. 
Deux heures daide, à ^5 c. ..••••. . o 5o 
Deux heures un quart de souffleur o 34 

ï 97 
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D'autre part. . . t 97 
Faux frais t un cinquième o ^o 

a 37 
i5 kilogrammes ~ de charboa de terre, à 6 c. o g3 

Dépense du forgeage 3 3o 

BénéBce, un dixième o 33 

Valeur. . . 3 C 63 c. 

Ce forgeage a réduit le poids de cette barre à iio 
hectogrammes aulieu de 122, ce qui porte le déchet à 
13 hectogrammes , ou un peu plus d'un neuvième du poids 
de la barre forgée. 

Si l'on divise la valeur du forgeage , qui est de 3 fr. 
63 c., par le poids de la barre forgée qui est de 1 1 kilo- 
grammes , on trouvera que le kilogramme revient à 33 c. , 
tandis que celui de l'autre barre revient à 35 c.; mais 
on observe que cette dernière barre avait déjà été forgée 
pour un autre usage , ce qui peut avoir occasiouné moins 
de déchet et moins de main-d'œuvre que dans la première 
barre qui n'avait pas été forgée. 

La seconde hane, qui avait 4 pieds 7 pouces ou an 
mèlrc 49 cent, de longueur avant d'être forgée pour être 
réduite à un pouce carré de grosseur, s'est trouvée avoir » 
après l'opération, 6 pieds ou un mètre gï cent.; c'est- 
à-dire raiongée d'un pied 5 pouces ou de 46 cent. 

Il est bon de remarquer que les valeurs que donnent 
ces deux expériences, dépendent du prix de la Journée 
des ouvriers et de celui du charbon de terre qui peuvent 
varier dans un rapport différent, tandis que le tems 
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des ouvriers et la quaniiié de charbon doivent rester 
proportionnels aux poids pour les ouvrages semblables. 
Ainsi , considérant que le poids de la première barre , après 
avoir éié forgée, s'est trouvé de 8 kilogrammes ~, est 
à très-peu de chose près le douzième d'un quintal métrique 
ou cent de kilogrammes, il doit en résulter que s'il a 
fallu deux heures pour 8 kilogrammes ■— , il faudra pour 
forger de la même manière un cent de kilogrammes. 

Deux journées de forgeron , à 6 fr 12 f. oo c. 

Une journée et demie d'aide , à 3 fr 4 5o 

Deux journées de garçon, à i (r. 80 c. . . 3 60 

Valeur pour 100 kilogrammes 20 10 

II kilogrammes x 12 ou i32 kilogrammes de 

charbon de terre, à 6 c n ga 

Faux frais et outils, un cinquième de la façon. 4 °^ 

Dépense présumée 3a 04 

Bénéfice, un dixième 3 20 

Valeur d'un cent de kilogrammes 35 f. 24 c. 

et un peu plus de 35 c. par kilogramme, comme nous 
l'avons ci-devant trouvé. 

En faisant l'opéralion pour les deux barres, on trouve 
une valeurmoyenne de 34 c. par kilogramme; mais d'après 
l'observation que nous avons faite à l'occasion de la 
seconde barre qui avait déjà été forgée, nous pensons 
qu'il vaut mieux s'en tenir au résultat de la première 
barre; ainsi, sachant que pour forger des quatre côtés 
et dans toute leur longueur cent kilogrammes pesant de 
barre de fer, on peut compter 24 heures de forgeron, 
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i8 heures daide, ^4 heures de garçon oa souffleur, 
i32 kilogrammes de charbon de terre et 7 de déchet sur 
le fer. 

Il sera facile, en connaissant le prix de la journée des 
duyriers ou d'une heure de travail^ le prix du charbon 
de terre et du fer, dévaluer toutes sortes d ouvrages en. 
fer forgé. 

Gros fers de hdtimens* 

Ces fers se composent de chaînes, tirans, étriers, 
plate-bandes ^ manteaux de cheminée , bandes de trémie , 
linteaux^ etc., qui ne sont que forgés en partie pour les 
courber, les redresser ou faire quelques talons d assem- 
blage, on peut ne compter pour la façon que le tiers 
des fers forgés dans toute leur longueur. Ainsi , on aura 
la valeur d un cent de kilogrammes de gros fer de bàtimens, 
par un détail semblable à celui basé d après les prix que 
nous avons ci-devant indiqués. 

100 kilogrammes de fer commun 54 f- 00 c. 

Déchet, un trentième i 80 

Charbon de terre, 44 kilogrammes, à 6 c. . :x 64 
Façon, huit heures de forgeron, à 5o c. • . 4 ^^ 

Six heures daide, à a5 c i 5o 

Huit heures de garçon ,ài5c i 20 

Faux frais et outils i 34 

Transport et pose en place i 5o 

Dépense présumée 67 98 

Bénéfice, un dixième 6 80 

Valeur. . » 74 78 
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Ci-contre. . ,74 78 
Si cest du fer appelé demi-roche, qui vaut 
58 fr. le cent de kilogrammes ^ on ajoutera 
à cette valeur 4 ^^ 



et on aura 79 f. 34 c. 

Si c est du fer de roche , dont le cent de kilogrammes 
vaut 65 fr. , on ajoutera à la première valeur 12 fr. 5o c.^ 
ce qui portera le prix du cent de kilogrammes en fer 
de roche, à 87 fr. 28 c. 

Des grilles. 

Les grilles dormantes pour croisées avec barreaux de 
fer tels qu'ils se trouvent chez les marchands , scellés dans 
le linteau et lappui , sans traverse , ne doivent être comptées 
que comme gros fer de bâtimens pour fourniture , façon 
et pose. 

Lorsqu'il y a une traverse , on comptera 60 c. en plus 
valeur pour chaque trou de traverse, et 75 c. pour chaque 
assemblage à tenon et mortaise. Si les barreaux sont 
assemblés par le haut et par le bas dans des sommiers 
scellés dans*les jambages et sur lappui, on ajoutera une 
valeur de 76 c, pour chaque assemblage. 
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Détaiï pour une grille de ce genre, posée dans une 
croisée d'un mètre de largeur sur un mètre et demi 
de hauteur, ai^ec deux tras^erses dans lesquelles les 
barreaux sont enfilés. 

On suppose la grosseur de ces barreaux de ii lignes 
en carré ou 2 5 mUlimètres , posés sur langle et les tra- 
verses de 3o millimètres sur 27, ainsi que les sommiers. 

Les barreaux étant espacés de 1 3 centimètres de milieu 
en milieu ) il en faudra de chacun un mètre et demi de 
long, ce qui fait pour les sept 10 mètres et demi, pesant 
ensemble 5o kilog. 53 1 grammes, (i) ci. 50*^531 •"• 
Les deux traverses et les deux sommiers 

de ensemble 4 mètres de longueur, sur 

3o et 27 millimètres de grosseur, pesant 

ensemble 24 94^ 



Poids du fer en œuvre. . 75 479 

Déchet, un vingtième.. . . , 3 774 



■i"^**^ 



79'''253«™- 



79 kilogrammes 253 grammes de fer, dit demi-roche, 



(i) Le poids moyen du mètre cube de fer en barre ëtant de 7700 kilog., 
on aura celui dune barre de fer d*un mètre de longueur en multipliant sa 
superficie de grosseur en millimètres par 77, et retranchant du produit 
quatre chiffres; ceux avant les chiffres retranches exprimeront des kilog. | 
le premier après exprimera des hectogrammes. 

Le second des dëcagrammes. 

Le troisième des grammes. 

lie quatrième des dëcigrammes. 
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h Go fr. le cent de kil., rendu à l'atelier, valent. 4? f- ^^ ^ 
Façon pour forge, à lo c. le kilog. comme 

les gros fers de bâtimens 7 9^ 

Plus valeur pour i4 assemblages à tenons et 

mortaises dans les sommiers, à ^5c. . . . lo 5o 
Plus valeur pour les i4 trous des traverses, 

à Go centimes 8 4<^ 

Faux frais, un cinquième de la façon. ... 5 36 

Transport et pose en place, un dixième. . . 2 68 

Dépense présumée 82 4^ 

Bénéfice, un dixième 8 24 



Vale 



00 f 66 c. 



La grille pesant 7g kilogrammes 2$ grammes, le kilo- 
gramme revient à 1 fr. i4 c. 

Ce prix serait le même pour des grilles de clôture à 
deux traverses et un sommier dont les barreaux seraient 
terminés en pointes. Si ces grilles étaient en carriUon de 
•j k 8 lignes de gros , le kilogramme vaudrait i fr. a5 c. , 
et pour des parties ouvrantes compris ferrure, i fr. 5o c. 

Pour des grilles dormantes en fer rond de 25 à 3o 
millimètres de gros, avec lances en fer fondu, peséesavec 
la grille i fr. 60 c. ; si les barreaux sont calibrés et terminés 
par le bas en esponton, de i fr. 80 c. à i fr. 90 c. ; pour 
les parties de grille de même genre, ouvrant à deux 
venleaux , avec ferrure , espagnolette et serrure bien 
exécutées , de a fr. 20 c. à 3 fr. 60 c. 

Grilles du Louvre. 
Lorsque ces ouvrages sont faits avec une certaine perfec- 

tî grilles des portes du Louvre, ils deviennent 
A A 
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beaucoup plus coûteux. Le prix des grilles du Louvre^ 
demandé à raison de 5 fr. le kilogramme de leur poids, 
tout compris et posé e» place, a d'abord été réglé à 
raison de 4 li'- 30 c, et déûnitivcmenl arrêté à 3 Ir. o5 c. » 
d'après un examen particulier de toutes ses parties et le 
détail suivant fait pour une de ces grilles. 
84o kilogrammes de fer rond pour les barreaux, compris 
déchet de 4^ millimèlres de grosseur, à 79 fr. 60 c. le 
quintal métrique ou cent de kitog. , valent. 668 f. 64 c* 
1064 kilogrammes de fer de roche pour les 
autres parties, à raison de 68 fr. le cent 

de kilogrammes, ci •]23 Sa 

7 a kilogrammes et demi de cuivre pour les 

lances, k ^ fr, So c SaG 2S 

38o8 kilogrammes de charbon de terre, à 
raison de deux par kilogramme de fer , à 
7 centimes 266 56 

Fournitures. . . 1984 f. 97 c. 

Façon pour forger et calibrer les fers. 

Les 27 barreaux ronds de 43 millimèlres de grosseur 
réduit à 4u millimètres, pesant après avoir été forgés 
764 kilogrammes, estimé à 5o c. chaque. . 383 f. 00 c> 
Idem, pour forger et étamper les dix tra- 
verses dans lesquelles sont enfilés les 
barreaux et qui pour une plus grande 
précision ont été forgées pleines, lesdiles 
pesant ensemble 4G0 kilogrammes, estimé 

pour façon de forge à i fr ^Qo ^*|J 

Idem, pour forger, calibrer et dresser les %^ 

842 
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Ci-contre . . . 3Sa oo 
montans et autres pièces avec beaucoup 
de précision, pesant ensemble 44^ kilog., 
estimé à raison de ^5 c. le kilogramme. 336 oo 

Forgeage. . . 1 178 f. 00 c. 

Percement k froid dans la masse pleine de 
i3o trous ronds de 40 millimètres de dia- 
mètre , en plusieurs fois avec des alezoirs 
faits exprès, à 4 fr 520 f. 00 c. 

5o assemblages à tenons et mortaises, tant 
pour les traverses que pour les barreaus 
dans les sommiers du bas, à 3 fr. . . . i5o 00 

Façon de reparage et tournage des 27 lances 

en cuivre, à 4 fr ïo8 00 

Tournage des barreaux par le bas, terminés 

en esponton 6S 00 

Plus valeur pour l'espagnolette comprise dans 

la pesée des fers 27 00 

Pour celle des pivots 18 00 

Pour la serrure 5o 00 

938 00 
Montage et ajustement, un sixième. . . . i56 33 

iog4 33 

Forgeage ...1178 00 

2273 33 
Transport, pose en place et raccordement. 108 00 

a38o 33 
Faux frais et outils, un cinquième. . . . 4?^ 08 

3856 f 4i c. 
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D'après les deuils qui précèdent, les foomîtores de 
fer, de cuivre et de charbon de terre, sont on objet 

de 1984^- 97^* 

Les façons et fiioz frais, k. . . ^ . . . . a856 .4< 

Ensemble 4841 38 

Bénéfice, nn dixième 484 '4 

Valeur. . . 5335 f. 52 c. 



Cette grille pèse tout compris 1746 kilogrammes 10 
grammes , ce qui revient à 3 fr. o5 c. le kilogramme. 

Evaluation d'un des grands vitraux de f église de 

Sainte^ Oenevih^e. 

Ce vitrail, fait en 1786, forme un demi-cercle de 
39 pieds 7^2 lignes de diamètre ou 12 mètres 86 cent., 
les fers qui le composent ont 1 pouces de largeur sur 
i5 lignes d'épaisseur, ou 54 millimètres sur 34 millim* 
Ces barres ont été forgées à trois étampes pour former 
les feuillures et les rejets d*eau , il pesait 4800 livres et 
il a été réglé daprès des attachemens pris avec exactitude^ 
et les prix payés aux ouvriers marchandeurs à raison de 
3o s. la livre de leur poids, tout fiuai et prêt à poser 
en place. 
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Détail pour une livre. 

Pour fer compris déchel 6s- 

Façon pour forgeage 9 

Charbon 3 

Entailles , ajustemcns , percement de trous , goupilles. 5 

ËlampeSf outils et faux frais 3 

Montage, ajustement et pose en place i 

Sénéfîce 3 

Total. . . 3os. 



Détail pour l'évaluation d'un mètre de longueur de 
grille d'appui, balcons et rampes pour les escaliers. 

Premier exemple pour grille d'appui à barreaux droits 
en carillon de 8 lignes de gros ou i8 millimètres, espacés 
de 6 pouces de milieu en milieu ou i6 centimètres deux 
tierSf sur une hauteur de 2 pieds 10 pouces ou ga cent., 
avec châssis en même fer et plate-bande étampée. 
8 mètres de longueur de fer carillon de 18 mètres de 
gros, pesant a kilogrammes et demi par mètre et en 
tout 25 kilogrammes compris déchet, à 70 c. 17 f. 5o c. 
Dressage des fers, à raison de 4^ c. par mètre. 3 60 
]3 assemblages à tenons et mortaises et ajuste- 
ment, à 5oc.. . . 6 00 

Un mètre de plate-bande étampée 3 00 

Montage et pose en place 3 5o 

Faux frais et outils 3 00 

35 60 
Bénéfice, un dixième 3 56 

39 t. lû c. 



( ^90) 

Les mêmes grilles avec arcades et liens 9 peuvent être 
évaluées à 4^ francs* 

Si elles sont avec doubles arcades en cintre gothique 
entrelacées, 5o francs. 



de même hauteur h barreaux ronds et polis 
avec astragales et embasses de cuivre, châssis etplate^ 
bande enfer étampée ou écuyer en bois poli. 

■ ■ ■ 

PREMIER DETAIL. 

6 mètres de tringle ronde compris déchet de 8 lignes de 
grosseur ou 18 millimètres pesant la kilogrammes , à 

75 centimes • . • • gf. ooc* 

5 kilogrammes de fer carillon de 18 millimètres 

de grosseur pour châssis, à 70 c 3 5o 

Dressage, calibrage et polissage de 6 mètres 

de tringle ronde, à a fr la 00 

Assemblage des six barreaux et dressage des 

barres de châssis, à i fr. 5o c 9 00 

Fourniture et ajustement des six astragales et 

embasses en cuivre 4 ^^ 

Plate -bande étampée ou écuyer en bois poli. 3 00 

Montage et pose en place 2 5o 

Faux frais et outils 5 00 

Dépense présumée 48 So 

Bénéfice 4 85 

^3 f. 35 c. 
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Autre détail en se servant de tringles tirées à lajîlière 
et blanchies. 

6 mètres compris déchet de tringles de i8 millimètres, 

à 3 fr. 60 c a I f. 60 c. 

Fer pour châssis 3 5o 

Assemblage des six barreaux et dressage des 

barres du châssis 9 00 

Fournilm'e et ajustement des astragales et 

embasses en cuivre 4 ^o 

Flate-bande étampée ou écuyer en bois poli. 3 00 

Montage et pose en place 2 5o 

Faux frais et outils. 4 '^'^ 

Dépense présumée 4^ 10 

Bénéfice 4 ^' 

Sa f. 91 c. 



Lorsque les barreaux ne sont pas assemblés par le bas 
dans une traverse , mais enfoncés dans chaque marche, 
ils valent S francs de moins par mètre , ce qui réduit 
leur valeur à 4^ fr. a5 c. 
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Balcons^ ranges ou appuis, dwisés en paraUélogramme$ 
ai^ec des diagonales enfer de carillon de iS millim. 
et de 90 cent, de hauteur; les barreaux^ à-plomb éloignés 
entre eua: d^un mètre 20 cent, ou 3 pieds 8 pouces 
et demi, disposition qui forme le compartiment le plus 
agréable. 

DÉTAIL POUR UNE TRA.VEE. 

6 mètres et demi, compris déchet, de fer de carillon 
de 18 millim. dëpaisseur, pesant i5 kilo. 

trois quarts, à 70 cent 11 f. 25 c. 

10 assemblages et ajustemens à 5o cent • . 5 00 

Plate-bande étampée 3 60 

Dressage dès fers à 4^ cent par mètre • • . 292 

Faux frais et outils 2 3o 

Dépense présumée 25 07 

Bénéfice 2 5o 

27 57 



Ce qui donne pour la yalem* du mètre courant 22 fir. 
6 centimes. 

Lorsque les balcons ou rampes sont garnis dun grillage 
de fil de fer de 12 à i5 lignes de maille, il faut ajouter 
4 fr. 5o cent , ce qui porte la valeur du mètre à 26 f. 56 c. 

Ce qui vient detre dit sur les fers forgés et dassem-^ 
blage suffit pour pai^venir à évaluer, d après les mêmes 
principes , toutes sortes d ouvrages de même genre , tels 



^--? 
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qu'ils s'exécutent pour les bâlimens. Quant à la valeur 
de ceux qui exigent plus de perfeclion , elle peut varier 
pour chaque cas particulier. 

Nous ajouterons seulement que pour les surfaces 
dressées et blanchies , on peut évaluer celles blanchies à 
la meule à raison de 4^ centimes le décimètre carré, 
à I fr. Co c. la même superficie dressée à la lime, et le 
poli ordinaire sur le limage et blanchissage à la meule, 
à 60 centimes. 

DES FERRURES. 

Des pentures. 

Les fortes pentures et gonds en fer plat posées en place 
sans être entaillées, avec clous rivés, peuvent être payées 
à raison dun franc 3o c. le kilogramme. 

Les peniui«s en fer coulé proprement faites , entaillées 
de leur épaisseur , et posées avec vis à tête fraisée , peuvent 
se payer à raison de 2 fr, le kilogramme pesant compris 
les gonds. 

Les forts pivots à équerre posés avec vis à tête fraisée , 
à a fr. 5o c. le kilogramme ; 

Pivots moins forts pour porte d'appartement, à 3 fr. 
Pivots pour porte d'armoire, à 3 fr. 5o c. 

Pommelles simples, blanchies 3 posées en place avec vis. 

De II cent, ou 3 à 4 pouces if. loc. 

De i3 cent, ou 5 à 6 pouces i 3o 

De 16 cent, ou G pouces 1 60 

De 19 cent, ou 7 pouces 1 9^* 

De 21 cent, ou 8 pouces- . ■ >. 2 10 

-BB 
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Pommelles simples. 

De ^4 cent, ou 9 pouces 2 f. 00 c. 

De 27 cent, ou 10 pouces 2 sS 

De 3o cent, ou 11 pouces a 5o 

De 32 cent, ou 12 pouces 3 00 

Pommelles doubles en S ou en T ^ posées en place 

a9ec vis. 

De II cent, ou 4 pouces i f. 25 c. 

De i3 cent, ou 5 pouces.. . • ^ i 5o 

De 16 cent, ou 6 pouces i 7 5 

De 19 cent, ou 7 pouces 2 00 

De 21 cent, ou 8 pouces 2 25 

De 24 cent, ou 9 pouces . 2 5o 

De 27 cent, ou 10 pouces. . ^ 2 75 

De 3o cent, ou 11 pouces 3 00 

De 33 cent, ou 12 pouces 3 25 

Charnières polies a^ec trous pour vis à tête fraisée ^ posée 

en place. 

Communes. Idem, entaillées» 

De 6 centimètres ou 2 pouces. . o f. 60 c. o f. 72 c. 

De 8 centimètres ou 3 pouces. . o 80 o 96 

De 1 1 centimètres ou 4 pouces. . i 00 122 

De i3 centimètres ou 5 pouces, . i 20 14^ 

De 16 centimètres ou 6 pouces. .14^ i 72 

De 19 centimètres ou 7 pouces. . i 60 1 98 

De 21 centimètres ou 8 pouces. . i 80 2 22 

De 24 centimètres ou 9 pouces. . 2 00 2 4^ 

De 27 centimètres ou 10 pouces. 2 20 , 2 74 

De 3o centimètres ou 11 pouces. 2 4^ 3 00 

De 33 centimètres ou 12 pouces. 2 60 3 66 
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Pour les penlures à charnières » il faut ajouter à leur 
prix 5o c. pour chaque nœud ou charnière. 
Charnière en cuivre de 5 à 6 centimètres entaillées et 

posées avec vis à tète fraisée i f". oo c. 

Les mêmes de 8 à 9 cent i 70 

Couplet noirci de 10 à 11 cent., posé en place 

avec vis o 5o 

Couplet de même longueur blanchi o 75 

Idem de 5 pouces o go 

Idem de 8 pouces i 20 

Fiches. 

Les fiches servent au même usage que les pentures , 
les charnières et les couplets. On en dislingue de deux 
sortes : savoir à gond et à charnière ; toutes ces fiches 
sont ou noires ou blanchies ou polies. 

Les fiches à gond blanchies ou polies, sont terminées 
par des moulures tournées qui leur ont fait donner le 
nom de fiches à vase. 

Les fiches à charnière ou de brisure sont de deux 
sortes; dans les unes la broche qui enfile les charnières 
est rivée par les bouts; dans les autres, la broche est 
terminée par un bouton tourné pour pouvoir soter et 
séparer les parties que les charnières unissent comme 
pour les châssis de croisée. 

Toutes les fiches à vase dont on se sert sont ou blan- 
chies ou polies ; il y en a de communes et de mieux 
faites. La pose des fiches devient aussi coûteuse que la 
valeur de la fiche à cause des mortoises qu'on est obligé 
de faire pour loger les lames de ces fiches, ce qui exige 
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des ouvriers particuliers connus sous le nom àef erreurs, 
qui ont plus d*habileté et dadresse pour ce genre de 
travail. 

Valeur des fiches h vase posées en place, y compris 

faux frais et bénéfice. 



De 8 cent, ou 3 p. , achat, o f. ^5 c. 



Pour fiches or- Pour ficb«i mieoz 
diuaires bltn- faites et polies 

Pose compris pointes. . o aS «^w- «arqaétttT. 



o 5o 
Faux frais et bénéfice, f. o o8 



o 


6o 





75 


o 


72 





95 


o 


84 


I 


II 


o 


96 


I 


25 


I 


08 


I 


40 



o f. 58 c. o f. 58 c. o f. 68 c, 
Idem de II cent, ou 4 pouces.. 
Idem^ de i3 cent 7 ou 5 pouces. 
Idem de 16 cent, ou 6 pouces.. 
Idem, de 19 cent, ou 7 pouces. . 
Idem de 21 cent, ou 8 pouces*. 

Fiches de brisure à boutons et nœuds, polies. 

ordioBÛe* ai» T- 

De 8 cent, ou 3 pouces. .... o f. 5o c. o f. 55 c« 
De II cent, ou 4 pouces. ... o 55 o 60 

De i3 cent, ou 5 pouces. . . . o 6& o 70 

Fiches de brisure communes à broche rivée. 

De 7 cent, ou 2 pouces 7, ci. . of. 4oc. of. 45 c. 

Idem de 8 centimètres o 4^ o 5a 

Idem de 10 centimètres. ... o 55 o 65 

Idem de i| centimètres. . * . o 60 o 7a 
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Serrures. 

1.° Pour portes pleines à penrre dormant, dites com- 
munes, de i3 centimèires ou 5 pouces, grisées ou blan- 
chies, clef benarde, posées en place avec vis, gacbc à 

patte 6 K 00 G. 

Idem de 16 cent. ^ ou 6 pouces 7 5o 

Idem de 19 cent, ou 7 pouces 9 uo 

Les mêmes avec clef forée se paient un franc de plus. 
Les serrures à tour et demi, blanchies, clef benarde, 
se paient le même prix. 

Serrures, dites bon poussé, clef, vis, gâche et entrée, 
posées en place* 

Celle de i3 centimètres 7f. 00 c. 

De 16 centimètres 8 5o 

De 19 centimètres 10 00 

Serrures à tour et demi avec double bouton à olive ^ d^fr 
vis p gâche et entrée. 

De i3 centimètres i4f-ooc. 

De 16 centimètres i5 00 

De 19 centimètres 16 00 

Serrures de sûreté ordinaire à penne dormant et demi-tour^ 
deux clefs , gacke, vis et entrée. 

De i3 centimètres i4f. ooc. 

De 16 centimètres i5 oa 

De 19 centimètres.. .. ^. ........ i& 00 
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Serrures de sûreté^ deuxième qualité^ mieux faites , bien 
garnies, la clef percée jusqu'à Vanneau, idem. 

De 1 3 centimètres i8f. ooc. 

De i6 centimètres 20 00 

De 19 centimètres 22 00 

Les serrures de 16 centimètres, troisième qualité, clefs 
forée à grosse ferrure, panneton en chiffre en Z ou en 

S, idem. 27 f. 00 c. 

Idem» de 19 centimètres 3o 00 

Lorsque ces serrures sont avec garniture tournée elles 
valent 3 francs de plus. 

Serrures de sûreté, première qualité ^ polies, penne 
fourchu, à étoquiaux y h patte, clef forée a jour, 
gâche encloisonnée a patte , vis et entrée posées en 
place. 

De 16 centimètres 3of.ooc. 

De 19 centimètres 33 00 

On ajoute 3 francs de plus lorsque la garniture est 
tournée, et 2 fr. 5o c. pour double bouton. 
Pour un verrou à coulisse formant 4 pennes. 3 f. 00 c. 

Différentes pièces fournies séparément. 

Pour une clef benarde pour une serrure à tour 

et demi 2 00 

Pour une clef forée ordinaire 3 00 

Pour une clef de serrure de sûreté 4 ^^ 

Et si elle est percée à jour. 4 5o 
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Petite clef d'armoire i i. oo c. 

Bec de canoë, bouton double et serrure d'ar- 
moire , posés CQ place , de 8 à 9 cent. . . 3 5o 
On ajoutera i5 centimes pour chaque centimètre de 
plus. 
Gâche de tôle en érpierre pour serrure d'armoire, o f. jo c. 

Pour serrure de porte 075 

Gâche à pointe i 00 

Fais exprès i aS 

Gâche à pâte blanchie, posée avec quatre vis, i 3o 

Faite exprès 1 60 

Forte gâche à pointe pour serrure de sûreté. . i 5o 

Idem, à pale 2 00 

Gâche encloisonnée et blanchie, avec deux vis. i 3o 

Idem y pour une serrure de sLireté i 60 

Idem, à étoquiaux, et à pâte polie. ... 3* 00 
Verrous à bascule pour les portes à placard , à 
deux: ventaux, montés sur platine et tige carce'e 
ou à pan, blanchis, bien conditionnés et posés 

en place, à raison de i 60 

le pied de hauteur, mesuré sur le ventau sur lequel il 
est appliqué d'environ deux mètres et demi. 

Verrous montés sur platine avec gâche , poses en place. 

De i6 centimètres, ordinaire i f. 5o c. 

Idem , mais plus fort 2 00 

On ajoutera à ces valeurs 4 c. pour cliaque centimètre 
de plus de tjge; ainsi, pour des otim>.t,u F.,ru. 

verrous de 32 centimètres , on aura 2 f. 14 c. 2 f. 64 c. 

De 5o centimètres 2 8G 3 36 

De j5 centimètres 3 86 4 36 
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D'un mètre ^(. S6c. 5 f. 36 €• 

Autres petits verrous , appelés targettes , et autres , appelas 
loquetaus, montés sur platine de 4 cent, sur lô, o f. '8o c. 

On augmentera pour cliaque centimètre an^esâtts de 
dix, 12 centimes. 

Ceux sur un nouveau modèle 2 f. 5o c. 

et i5 centimes pour chaque centimètre au-dessus de dix. 
Loquet avec bouton à olive de 34 à 36 centimètres de 

battant, en fer poli, posé eo place. . • 3f. 9o^c. 
Idem y plus fort avec battant de 45f à 5o cent. 4 ^^ 
Bouton à rosette ou boucle pour porte. . . i oo 

Êquerres simples et à doubles branches pour les croi- 
sées et plates-bandes de même qualité , posées avec vis 
à tête fraisée, évaluées à raison de deux centimes par 
centimètre de longueur ou de développement jusqu^à 
24 pouces ou 74 centimètres, dpnt 8 pour plus -valeur 
de langle, savoir : un centime pour achat et un centime 
pour la pose , et pour celles au-dessus jusqu'à un mètre 
de développement, un centime et demi pour achat et 
autant pour la pose; ce qui donne pour 1^ équèrres de 
6 pouces ou 16 centimètres et demi de longueur de 
branche 33 cent, de développement . . • . cf. 66c. 

Pour celles de 7 pouces ou 19 cent o 76 

Pour celles de 8 pouces ou 21 cent, et demi. . o 86 
Pour celles de 9 pouces ou 24 cent. ... o 96 
Pour celles de 10 pouces ou 27 cent. . . i 08 
Pour celles de n pouces ou 3o cent. . . i 20 
Pour celles de 12 pouces ou 32 cent, et demi, i 3o 

Pour les autres plus fortes, depuis 12 pouces jusqu'à 18 
pouces de longueur de branches, on ajoutera 12 centimes 
par chaque longueur de pouce. 



( SOI ) 

Espagnolettes. 

Détail pour une espagnolette de i mètres de longueur 
sur 6 lignes ou i3 millimètres et demi de grosseur ^ 
bien faite f garnie de toutes ses pièces , posée en place 
compris dépense , faux frais et bénéfice. 

Tige avec crochets, embases, pannetons soudés, lacets 

taraudt'S avec écroux, à 5 Ir. 5o c. le mètre, n f. oo c. 

Poignée pleine comptée pour 3o cent. ... i 65 

Supporta charnière, taraudé avec écroux. . i oo 

Trois agraffes renforcées, posées à vis. ... 3 oo 
Deux gâches en fer plat, dressées à la lime et 
eniailléesde leur épaisseur et posées avec vis, 

à 6o centimes i 20 



jf.85 



ce qui donne pour ouvrage bien fait et de bonne qualiié, 
g francs par mètre. 

Les espagnolettes de 7 lignes de grosseur , ou 16 milli- 
mètres, peuvent être évaluées à 5o centimes de plus pai- 
mètre. 

Celles à poignée et agralFes évidées, à 10 fr. le mètre. 

Celles de 18 millimètres de grosseur avec embases 
tournées bien faites, peuvent s'évaluer à 12 fr. le mètre. 

Enfin , celles faites exprès avec plus de recherches , ne 
peuvent être évaluées que par un détail particulier. 

Les autres objets de serrurerie employés dans les 
bâtimens, sont les boulons pour maintenir les ouvrages 
de charpente, les chevilles d'assemblage et les cheviUettes. 

ce 
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our la menuiserie, les broches, les pattes, les vis, et 
nfln les clous. 

Boulons. 



On distingue dans les boulons trois parties différentes , 
auxquelles il faut avoir égard dans leur évaluation. Ces 
pai'ties , sont la tète , la tige et le bout. La tète peut-être 
ronde ou carrée , la tige de même , et le bout percé pour 
recevoir une clavette , ou taraudé pour être fixé par un 
écrou. 

La tige étant susceptible d'être plus ou moins grande, 
peut-être évaluée en raison de sa longueur. Pour la tête 
et le bout, quelques vérificateurs ont ajouté une plus 
valeur de 9 pouces de tige pour les boulons à clavette, 
et de 12 pouces pour ceux à vis et écroux; ce mode 
proportionnel à la grosseur des boulons, approche autant 
qu'il est possible de la vérité : on peut l'admettre pou- 
les nouvelles mesures en ûxaut la plus valeur des boulons 
à clavettes à 24 cent. , et celle des boulons à vis et écroux 
à 32 centimètres. 

Pour rendre cette évaluation plus facile, j'ai dressé 
la table suivante qui donne le poids du mètre de longueur 
des tiges de fer carrées et rondes, depuis 6 lignes de 
grosseur jusqu'à 12, où, depuis i3 millimètres jusqu'à 
27, en kilogrammes et grammes, avec le prix du kilo- 
gramme en raison de leur grosseur qui rend la façon 
plus ou moins chère. 
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Des chevilles et chevillettes dont on fait usage pour 
l'assemblage des ouvrages en charpente. 

On peut évaluer les chevillettes en raison de leur 
longueur ou de leur poids, cette dernière méthode est 
préférable ; mais il faut remarquer que plus les chevillettes 
sont petites, plus il en faut pour un poids donné, tel 
que 5o kilogrammes. 

Plusieurs espériences consignées dans les attachemens 
des travaux de l'église de Sainte-Geneviève, et répétées 
pour s'assurer de leur exactitude, ont fait connaître que 
pour former un poids de 5o kilogrammes il fallait : 

454 chevillettes de 5 pouces ou i3 cent. ~. 

4oo de 5 pouces ~ ou i5 cent. 

357 de 6 pouces ou 16 cent. 

263 de 7 pouces ou 19 cent. 



I 
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3i3 de •] pouces ~ ou ao cent. 

173 de S pouces ou 32 ceut. 

j58 de 9 pouces ou 24 cent. 

i35 de 10 pouces ou ^-^ cent. 

ii4 de II pouces ou 3o cent. 
g8 de 12 pouces ou 32 cent. ^. 
Il est évident, ffue puisqu'il faut 454 chevillettes de 
5 pouces et autant d'interruptions pour l'oi'mer un poids 
de 5o kilogiammes , tandis qu'il n'en faut que 98 de 
T2 pouces et autant d'interruptions pour forniex' le même 
poids , le prix du kilogramme doit être plus fort pour les 
chevillettes de 5 pouces que pour celles d'un pied; car, 
si d'un côlé il faut plus de tcms pour les dernières, il 
se trouve plus que compensé par l'augmentation de poids. 
C'est d'après ces considérations que nous ayons formé la 
table ci-après. 

Tableau pour l'évaluation des chevilles et chevillettes en usage- 
pour la charpente: 



D'après l'ancieu système des mesures, 
poida et moanaies. 


D'après le nouveau système de poids , 
mesures et monnaies. 


'-'""'"" 


Poid. 


Vileoc 




piOCtcIlirE 


Longueor 


Poids 


Vilinr 


d» kiidgB. 


5 
G 

7 

a 


'7 

j8 
38 
58 
65 

74 
88 


a5 
5o 
4o 
5o 
68 

75 
85 
!» 


1. .. d. 

1 3 6 
I 1 8 
1 I 5 
1 I 
i 17 a 
I 1 5 
1 3 
19 3 
18 - 


1. 1. d 
1 1 6 

1 8 

ig ,o 
.9 5 
19 

18 : 


9 
la 
i5 
18 

a4 

3o 
33 


8,5a 1 
10,768 
i3,,o5 
18,600 
a8,39o 
3o,838 

43,0,5 
49,9»8 


ao' 13' 
a5-4i 
5i 5a 
4. 66 
61 89 
65 37 
75 00 
86 i5 
96 86 


9 56 

3 3o 
a M 
a 18 . 
a la 
a oS 
a 00 
■ 9* 
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Des broches et des pattes qui servent a fixer les ouvrages 
de menuiserie. 

Ces broches et ces pattes qui sont de différentes 
longueur et grosseur, se vendent au cent chez les 
quincailliers; mais coninie les broches sont sans tête, 
et que les pattes ne sont ni limées ni dressées, ce gont 
les serruriers qui les fournissent après les avoir ajustées. 
I,a petite table ci-après» indique les prix moyens du 
quincaillier et ceux du serrurier, compris ajustement et 
bénéfice. 



»Pour cent broches de 3 pouces. 
Idem de 4 pouces 

Idem de 5 pouces 

Ces broches assorties peuvent aussi se payer à raison 
d'un franc aS cent, le cent de kilogrammes au quincaillier, 
et d'un franc 5o cent, toutes ajustées au serrurier. 



2 f. 3o < 

3 4o 
3 5o 



3 f. 3o c. 

4 5o 
4 Go 



ï 



, !e cent. 



Pattes à pointes de 3 po 
Idem de 4 pouces. . . 
Idem, à scellement 4 

(Pattes à chambranles à vis de 



3 f. 25 c. 

4 oo 



4 f- 35 c. 

5 oo 
5 25 



Des vis. 



Les vis varient de prix en raison de leur longueur et 
de leur grosseur. Les plus petites, dont on se sert pour 
les ouvraires de bâtiment , sont d'environ i5 millimètres 
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de longueur, quon peut évaluer à 3 cent. Pour celles 
au-dessus jusqu'à 4o millimètres de longueur, on augniente 
un centime pour 5 millimètres de plus, et depuis 4o 
millimètres jusqua loo, im centime et demi; diaprés 
cette base , on trouvera pour les vis : 

De i5 millimètres 3 c. 

De 20 millimètres. . • 4 

De ^5 millimètres 5 

De 3o millimètres 6 

De 35 millimètres 7 

De 4p millimètres 8 

De 5o millimètres. . • ii 

De 6o millimètres i4 

De 70 millimètres 17 

De 80 millimètres 20 

De go millimètres 23 

De 100 millimètres a6 

Des clous. 

On emploie pour les bâtimens difFérentes espèces de 
clous; ceux dont se servent les maçons pour retenir les 
enduits de plâtre sur les bois de charpente, les plafonds^ 
les cloisons en planches à clair e- voie , etc. , sont: 1.^ les 
rapointis qui se payent de 4^ à 5o cent, le kilogramme 
en raison de ce qu ils sont plus ou moins fins ; les clous 
de charrette 60 cent. ; les vieux clous de bateau 80 cent. ; 
les clous neufs, dits à maçons, 96 centimes. 

Les espèces de clous employés par les menuisiers sont 
les clous doux, dont le prix du kil. est de. . i £ 18 c. 
Les clous à sapin. ............. z 25 
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Les clous de Liège i 60 

Les clous d'épingles ordinaires assortis. ... 3 5o 

Ceux plus fins 3 4" 

Ces clous se payent souvent aux serruriers qui les 
fournissent aux raaçons et aux uienuisiers ; mais c'est 
un abus, parce qu'on en compte toujours plus qu'il ne 
s'en emploie, et que la plupart des ouvriers vont vendre 
ceux qu'ils prennent de trop. Les clous doivent être 
compris dans le prix des ouvrages au.\quels ils sont em- 
ployés, de même que les vis, les broches, les pattes et 
les chevilleltes. 



I 



ARTICLE VI. 

De la peinture d'impression. 

J_i'OBJET de cette espèce de peinture est de couvrir 
les surfaces appareutes de plusieurs espèces d'ouvrages 
de bâtimens , tant pour leur conservation que pour leur 
procurer runiformité de ion que les pièces dont ils se 
composent n'ont pas toujours ^ et de leur donner , en les 
renouvellant, cet air de fraîcheur et de propreté que le 
tems leur fait perdre. 

Les matières qu'on emploie pour ce genre de peinture 
sont des terres naturellement ou artificiellement colorées , 
tels que les ocres, les oxides métalliques, les laques et 
stils de grains , etc. 

On distingue en général deux espèces de peinture; 
l'une dont les couleurs sont broyées à l'eau et à la colle , 
qu'on nomme peinture en détrempe, et l'autre désignée 
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SOUS le nom de peinture à l'huile, parce que les couleurs 
sont broyées avec cette substance. 

On fait encore quelquefois usage de peinture à l'essence, 
au vernis, à la cire, et enfin dune nouvelle manière de 
préparer les couleurs à l'esprit-de-vin , appelée peinture 
lucidonique. 

On croit que les anciens ne connaissaient pas la peinture 
à l'huile. Tontes celles qui nous sont parvenues sont eu 
détrempe , faites sut* des enduits frais comme la fresque; 
ils employaient pour ces peintures, comme nous, les 
ocres, les oxidcs métalliques, les craies colorées. Les plus 
beaux enduits étaient colorés avec le minium, la chrisocole 
et l'azur. Pour conserver la fraichem- et l'éclat de ces 
peintures, on les recouvrait d'une espèce de vernis 
composé de belle cire blanche de Carthage, fondue avec 
un peu d'huile, qu'ils appliquaient avec des chiffons de 
soie après avoir réchaulFé fenduit par le moyen d'ua 
réchaud rempli de charbons ardens. Pour mieux faire 
pénétrer la cire dans l'enduit, ils le frottaient ensuite avec 
des chinbns de lin, bien propres, pour leur donner le 
poli et le brillant. 

J'ai trouvé dans les ruines du palais des empereurs , 
à Rome et à la ville Adrienne, des restes de ces enduits 
en minium, en beau vert et en bleu d'azur, qui, étant 
frottés, avaient encore beaucoup d'éclat. Pour les peintures 
sur bois, tels que les vaisseaux, ils employaient une 
espèce de peinture qu'ils appelaient encaustique, parce 
que les couleurs étaient broyées à chaud avec de la cire 
sur des plaques de bronze. On appliquait ces couleurs 
sur les surfaces à peindre, en les échauflant , comme 
nous lavons dit ci-devant, avec un réchaud de feu. 



i 



I 



I 
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Des différentes espèces de peinture d'impressioît 
actuellement en usage. 

i.^ De celle en détrempe. 

Pour celte espèce de peintifre, on broyé les couleurs 
à l'eau el on les détrempe avec de la colle de Flandre 
ou de peau de gants , de parehemin ou de brochette 
préparée. 

Les peintures les plus ordinaires de ce genre sont les 
l)lancs de plafond. 

Les gris et les blancs à la colle sur murs et cloisons; 
les couleurs de pierre ou badigeons- 

Les blancs mats sur boiseries. 

Les blancs dits d'apprêt. 

Les détrempes vernies. 

Celle dite chipoliu. 

Les marbres et bois veinés. 

Les panneaux feints et les moulures. 

Les détails pour l'évaluation de ces diffërens ouvrages 
se composent : 

1.0 de la valeur des couleurs; 

2." des liquides qu'il faut pour les broyer et délayer; 
3.° de la main-d'œuvre pour leur préparation et emploi; 
i^." des faux frais et bénéfices de l'entrepreneur. 
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Prix des couleurs les plus en usage (i). 

De Bouglval ou de Meudon. • . o f. 34 c. o f. 67 c. 

De craie o i5 o 3i 

De ccruse , première qualilc. . . o 80 i G3 

Deuxième qualité o 70 14^ 

De plomb en écailles i 25 a 56 

En trochisques 2 26 4 ^ 

Rouges. 

Ocre rouge o 20 04^ 

Rouge brun d'Anglelerre. . . . o 3o o 61 

Rouge de Prusse o 4^ ^9^ 

FauK minium ou mine rouge. . o 80 i 63 

Mine orange i 25 2 55 

Vermillon 6 00 12 25 

Ginabrenalur. broyé une I.'® fois. 10 20 20 4^ 

Laque fine carminée 24 00 49 ^^ 

Non carminée i4 00 28 53 

Idem, deuxième qualité. ... g 00 18 38 

Jaunes. 

Ocre jaune commun o 17 o 35 

Ocre de Rut 04^ ^ 9^ 

Slîl de grain de Paris i 20 2 4^ 

Slil de Hollande. ....... i 40 2 86 

Jaune de Naples, i.'® qualité. . 4 00 8 16 



(i) Ces prix, ainsi que les détails ^ sont tirés en partie de lonvrage de 
M. Morisot, qai parait avoir fait nne étude particulière de toutes les opérations 
relatives k la peinture d'impression. 
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Orpin 3 5o 

Jaune minéral 3 5o 

Terra mcrila 3 aS 

Graine d'Avignon 3 5o 

VerU. 

Vert (le grîs en poudre 3 f. 00 c. 

Cendre verte 6 00 

Terre verte, belle qualité.. . . 3 00 

Terre verte commune i 60 

Vert de montagne 3 5o 

Vert de vessie 5 5o 

Bleus. 

Tournesol en pain i 5o 

Bleu liquide 1 aS 

Bleu de Prusse, première qualité. 10 00 

Deuxième qualité 7 00 

Indigo 16 00 

Cendre bleue, première qualité, g 00 

Deuxième qualité 6 00 

Bleu d'émail 3 00 

Bruns. 

Terre d'ombre o 5o 

Stil de grain brun d'Angleterre.. 8 00 

Terre de Sienne, calcinée.. . . 7 00 

Terre de Cologne i 00 



7 


ï'j 


5 


10 


4 


60 


5 


10 


6f 


;i3c. 


13 


35 


6 


la 


3 


36 


7 


■4 


1 1 


33 


3 


06 


3 


55 


30 


4- 


14 


38 


33 


65 



18 36 



16 33 

14 38 

a 04 
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Noirs. 

THoiT d'ivoire • . . i 20 24^ 

Noir de pèche 2 i5 4 ^ 

Noir de charbon fin o 3o o 61 

Idem, commun o 20 o 4^ 

Noir de fumée 6 00 12 24 

Autres matières. 

Mine de plomb o 70 14^ 

Bronze 20 00 4^ ^^ 

Or en feuilles. 

iJ® qualité, le millier de feuilles, de go f ooc. a 120C 

Le livret de 25 feuilles, de 2 25 à 3 

2.® qualité, le millier de feuilles, de 70 à 80 

Le livret de 25 feuilles, de. ... • i 75 à 2 

Autres substances. 

Litarge . . o f. 70 c. 

Couperose i 20 

Huile grasse i 20 

Cire jaune . . • 3 25 

Sel de tarlre 4 o<> 

Savon noir o 70 



Ponce choisie o 



9^ 



Eponge • 10 00 

Huile de noix. i 20 

Huile d œillet, dite huile blanche i 10 

Huile de lin, bonne qualité i 00 

Essence de térébentine o 90 
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Colle. 
On fait usage pour la peinture de bâlimenl de trois es- 
pèces de colles. Ln plus belle, faite t.. iîv«. l. kii^e™».-. 
avec du parclieinin choisi, revlenlà. 

Celle appelée lirocheltc o 

Celle ea cuir de lapin o 

Les vernis se vendent à la pinte: 
celui de première qualité , est 

de '] 

Deuxième qualité 5 

Vernis, dit à bois 3 

Vernis gras, deuxième qualité.. i5 

Vernis, dit Gros-Guyot i 

Vernis à l'essence, dit de Hollande, i 

Eau seconde o 

Prijc de la ma in- d' œuvre. 

Le prix de la journée des peintres étant actuellement 
de 4 ft'-i chaque heure ou dixième vaudra t\o c. 

Comme les prix de peinture varient en raison des 
couleurs et de leur mélange, on les exprimera dans 
chaque détail pour un mètre superficiel ou ])our une toise. 

Quant au bénéfice et faux frais, j'ai pensé (pi'ils devaient 
être évalués à un cinquième de la dépense présumée , 
comme pour la menuiserie. 

Il faut presque toujours (aire sur les surfaces à peindre 
des préparations préliminaires avant d'y appliijuer les 
couleurs; telles que les échaudages, les encollages, les 
grattages, les lessivages et les lavages. Ces opérations 



,f.26c. 


ol 


r. 53 c. 


30 





41 


i5 


o 


3o 


; le prix 


actuel de 


p..... 




Liirc. 


f. oo c. 


71 


;-. 53 c. 


5o 


5 


91 


oo 


3 


23 


oo 


iG 


i3 


5o 


I 


6i 


75 


I 


88 


6o 
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i 
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peuvent s évaluer en raison des superficies, cotame la toise 
ou le mètre carré. 

Echaudagesurles murs et plafonds, loii. «p«flci«iit. uk^wt^miM. 

A une couche of. 19 c. of. o5c. 

A deux couches • o 38 o 10 

A trois couches o 5j o i5 

Encollages. 

Sur des surfaces unies , à une 

couche o 57 o i5 

Sur des menuiseries ornées de 

moulures o 68 o 18 

Gratages. 

Gratage danciennes couches de 

peinture en détrempe à une ou 

deux couches , peu collées sur 

murs et plafonds o 38 o 10 

Pour un plus grand nombre de 

couches à bonne colle. • • • o 76 o 20 

Sur des boiseries 1^4 o 3o 

Sur des peintures idem, mais 

vernies i 33 o 35 

Sur des peintures à 7 ou 8 couches 

bien collées ^ 79 i 00 

Lessis^ages. 

Lessivage simple à Feau seconde 

coupée o 45 on 

Idem, à leau seconde, plus forte , 

pour dégraisser danciennes 



.'A 



WKr c ->5 ; 


^^^ 


■ peintures à l'huile et en recevoir 




f de nouvelles o 57 


i5 


Idem, pour dégraisser d'anciennes 




huiles et recevoir de la dé- 




trempe 76 


30 


Jdem, pour enlever d'anciens 




vernis 91 


24 


Zjûi'ages. 




Lavage et nettoyage simple de 




carreaux et parquets avant delre 




mis en couleur 38 


10 


Idem, avec grattage 76 


20 


Idem,, pour carreaux neufs passés 




au grès et sciure de bois, et 




parquets frotlés d'oseille.. . . 91 


34 ^ 


Carreaux en pierres de liais et 


^^H 


marbres noirs, grattés, lavés et 


^% 


passés légèrement au grès. . . 76 


ao ^1 


Détails pour la fonnation des prix des ouvrages de ^^ 


peinture en détrempe les plus en usage 


dans les 


bdtimens. 






une toise 


carrée , 8 hectogrammes de blanc de Bougival 




apprêté, à raison de 10 c. le kilogramme.. 


f. 08 c. 


Un huitième de kilogramme de colle, dite bro- 






o5 


Tems pour l'emploi ou façon, ~ de jour, à 4 f • 


16 


1 


f. 29 c. 


B^ Bénéfice el faux frais un sixième 


06 


E 


f. 35 c. 


L 
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Valeur du mètre carré à une couche. • • • cf. 09c* 

Pour deux couches o 17 

Avec une couche dëchaudage o 22 

Lorsque la première couche est un encollage , elle 

vaut of.i4c, 

La seconde o 09 

La troisième o 08 



Blanc de plafond à trois couches avec encollage, o f. 3i c. 

Plafond à trois couches ^ dont une d'encollage , une de 
blanc ordinaire , et une de teinte azurée. 

Encollage of.i4c. 

Deuxième couche o 09 

Teinte azurée , o iq 

Valeur du mètre carré . • • o f. 33 c. 

Blanc et gris à deux couches sur mur ou enduit de 

plâtre ( i ). 

Encollage o f« 1 4 c. 

Blanc de teinte o 10 

Blanc à deux couches of«24c. 

Blanc ^ gris et couleur de pierre^ à trois couches. 

Encollage of. i4c. 

Deuxième couche o 09 

Teinte o lo 

o f. 33 c, 






(1 } fontes le» évaluations suivantes sont pour le mètre carre. 
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Blanc idem, sur hoiserie. 

Encollage , of. i8c. 

Deux couches de teinte o 20 



o f. 38 c. 



Idem , avec blanc de céruse. 

Encollage o f. iS c. 

Deux couches àc, teinte avec un quart de blanc 

de céruse o 4^ 



o f. 60 c. 



Blanc idem, à 4 couches les fonds poncés. 

Encollage o f. 18 c. 

Couche de blanc o 09 

Deux couches de teinte 04^ 

Ponçage et égrenage avec soin o i5 



of.î 



Couleur de pierre sur mur ou plâtre, à trois couches. 

Encollage o f- 1 4 c. 

Deux couches de teinte o 24 

o f. 38 o. 



Blanc ou gris en détrempe vernie sur boiserie, à S couches. 

Une d'encollage of. i8c. 

Deux couches de blanc o 18 

Deux couches de teinte o 4^ 

Ponçage et égrenage o 25 

, pncollage à froid et vernis, une couche. . . o 70 



I f. 73 c. 
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La même peinture , à 9 couches. 

Une d'encollage • • . of. i8c. 

Trois couches de fond o 37 

Ponçage et égrenage bien fait o aS 

Deux couches de teinte o 4^ 

Une d encollage à froid o 08 

Deux de vernis i 00 

'* • a f. 10 c. 



Détrempe vernie^ dite Chipolin, composée de iS couches. 

Quatre d'encollage, à 18 cent o f. 7a c. 

Sept de fond, à i3 cent. ^ compris ponçage, o gi 

Deux de teinte, à 21 cent o 4^ 

Deux de vernis^ compris encollage à û'oid. . i 10 

3 f. i5 c. 

PEINTURE, DITE DÉCORS. 

Couleur de pierre sur murs , à trois couches , a^ec joints. 

Encollage o£i4c. 

Une couche de fond o 09 

Une couche de teinte o 12 

Joints d'appareil sans frotis i 00 

Valeur. . • i f. 35 c. 
Lorsque les joints sont éclairés et ombrés avec 

frotis, on ajoute. o 75 

Valeur. . . 2 f. loc. 
Le mètre carré de briques feintes avec joinis, 

vaut 3 i5 

Idem,, de granit en détrempe, sans vernis. . :k 00 

Et vernis , à deux couches 3 08 
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Le mètre carré de marbres veinés, à 5 couches, et vernis. 

Encollage o f. 14 c. 

Deux couches de fond, poncées et adoucies, o a6 

Deuï couches de teinte 04^ 

Façon de marbre a 5o 

Deux couches de vernis i 08 

Valeur. . . 4^*4'*^. 
Le même , avec les deux couches de teinte à 

l'huile 5 00 

Bois veinés, aussi à 5 couches, et vernis. . 4 ^^ 

Idem, avec deux couches de teinte à l'huile. 4 ^^ 

Menus ouvrages en détrempe. 

Contrecœur de cheminée en grisaille. ... o 75 

Idem, en mine de plomb, compris retour.. 5 00 

Peinture a l'huile. 



Couleurs olive, jaune et rouge, à une couche, 

le mètre carré o 

A deux couches o 

A trois couches i 

Couleur d'ardoise, gris et blanc de céruse , 

à une couche, le mètre carré o 

A deux couches o 

A trois couches. , . . . i 

Verts pour grillages et autres, à 3 couches, 

dont une olive et deux de vert i 

Gris etblanc de céruse, à trois couches, et vernis. 3 

Marbres veinés. . 5 



85 
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Bois, idem 4 ^ 

Granité , à trois couches , et vernis 4 ^^ 

Couleur de pierre, à Thuile, à trois couches, 

avec joints dappareil figurés sans frotis.. . a 4^ 
Couleurs idem, avec joints éclairés et ombrés 

avec frotis a 8o 

Carreaux et parquets peints en rouge ou jaune, 
à trois couches , la première et la seconde 
à lliuile, encaustiqués et frottés ^ se paient 

à ;:aison de 0^5 

le mèlre carré. 

Autres ous^rages. 

Le mètre linéaire de plinthes en 

marbres Bi vernies , de i6 cent. diluai.. s. éé^Mm^. 

de hauteur of.6oc. of.45c. 

Plinthes couchées en fonds de 
marbres et non vernies^ le mètre 
courant o 4^ o 3o 

Chambranle de cheminée peint 

en marbre et vernis , bien fait. 9 5o 8 5o 

Moulures feintes ombrées et éclai- 
rées à leffet^ le. mètre . linéaire 
pour quart de rond talon ou 
cimaise couronnés dun filet jus- 
qu'à 5o millimètres de largeur , 
bien fait o 4^ o 3o 

Ceux au-dessus, en proportion 
de la largeur, à raison de 8 cent 
pour chaque centimètre de plus. 

Filet simple , le mètre idem. . • o ao o i6 
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Idem, à deux teintes, ombré et 

éclairé o 3o o f. 24 '^■ 

Pièce de ferrure peinte en noir au vernis. . o 10 
Lettres et chiUVcs depuis 6 cent, de hauteur 

jusqu'à 10 o ao 

Le kilogramme de mastic à t'huile i 60 

Journée de compagnon peintre 4 ^o 

Nouvelle peinture, appelée lucidonique. 

Ce genre de peinture dont les couleurs sont préparées 
à l'esprit de vin, a été imaginé il y a environ douze ans 
par madame Cosseron , qui tient un dépôt de ces couleurs , 
rue Dauphine , N." 20. 

Ces couleurs, qui sont liquides, se trouvent toutes 
préparées, de toutes teintes et de toutes nuances, prêtes 
à être employées; elles s'appliquent à froid. Les couleurs 
foncées portent avec elles un brillant qui dispense de 
vernis. Pour les teintes claires et les couleurs tendres, 
on met une dernière couche de vernis préparé, appelé 
lucidonique. 

Lorsque ces couleurs sont dans des bouteilles bien 
bouchées, elles se conservent long-tems sans s'altérer, 
et elles sont d'un transport facile. On peut peindre avec 
dans toutes les saisons, tant à fintérieur qu'à l'extérieur , 
sur des murs, boiseries, carreaux et parquets d'appar- 
temens. Ces peintures ont l'avantage de pouvoir s'appliquer 
sur des plâtres frais, sur les parties humides et même 
salpêtrées ; elles peuvent se laver sans déteindre, et 
reprennent en séchant, après les avoir essuyées, leur 
premier brillant. On peut les appliquer sur de bons fonds 
à l'huile, ainsi que sur de bous encollages; elles sont 
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d'une exécution rapide, et comme elles n'ont pas l'odeur 
désagréable des peintures à l'huile ou à l'essence, on peut 
occuper tout de suite, et sans dangei", les appartemens 
où on les u employées. 

Depuis i8o3, on a fait usage avec succès de ce genre 
de peinture dans difTérens établissemens publics, maisons 
royales et particulières, où elles conservent toute leur 
iraîclieur. 

Avant d'applifiuer ces couleurs sur d'anciennes peintures, 
tant sur les boiseries que sur les carreaux et partjuets, 
lorsqu'ils sont chargés de cire , de corps gras ou de plaire , 
il faut avoir soin de les lessiver à l'eau seconde et de les 
bien laver, et de n appliquer les couleurs que lorsque les 
carreaux sont bien secs. 

Avant de se servir de ces couleurs , il faat secouer 
fortement les bouteilles pour bien mêler l'esprit de via 
qui reste dessus, et ne les verser dans un vase qu'au fur 
et mesure de l'emploi. Lorsqu'on emploie ces couleurs, 
il faut toujours se munir d'esprit de vin pour les rendre 
plus fluides quand elles sont trop épaisses, et pour ombrer 
et filer les panneaux, veiner les bois ou les marbres feints, 
imiter les granités. L'esprit de vin sert encore à nétoyer 
les pinceaux, rincer les bouteilles pour ne point perdre 
de couleur. 

Pour appliquer les couleurs, on se sert d'une brosse 
à vernir; on étend d'abord une première couche, on 
rebouche ensuite les trous et les iéntes qui peuvent se 
trouver sur l'objet à peindre avec du mastic composé de 
blanc d'Espagne et de transparente claire ou de la niênie 
couleur lucidonique qui doit servir à peindre. Ce maslio 
doit être employé très-promptement, et il n'en faut faire 



qu'à mesure du besoin. Vingt minutes après avoir mis 
la première couche, on peut mettre la seconde, et la 
troisième en transparente claire ou foncée quelques heures 
après, ce qui donne encore plus de brillant à la peinture. 
Il faut tenir les teintes plus claires, parce que les 
couleurs lucidoniques tendent plutôt à foncer qua pâlir, 
surtout la dernière couche de brillant qui efface toutes 
les ondulations qui peuvent résulter des deux premières 
couches ou du mélange des couleurs. 

Prix de la livre pesant des couleurs lucidoniques, 
EN i8i4- 

Ces couleurs se vendent toutes préparées, en liqueur 
et prêtes à être employées, en gros et en détail. 

Désignation des couleurs. 

Bleu de roi, mat 7f. ooc. 

Violet foncé, amarante et lilas , idem. ... 7 oo 

Laque carminée, idem y 00 

Vert pistache et vert pré , brillant 7 00 

Jaune d'or et citron, idem 7 00 

Vert d'eau et vert pomme, mat 7 00 

Acajou, marroquin, demi-brillant 7 00 

Bleu céleste, bleu turquiu , mat 6 00 

Vert bronze, olive et américain, brillant.. . . 6 00 

Jaune soufre ou paillé, mat û 00 

Orange, brillant 6 00 

Vermillon pur, idem 6 00 

Hortensia, couleur de chair, mat û 00 

Teinte de pierre pour les statues et les 

mouumens, idem 5 5o 
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Jaune pour première couche des fonds daca- 

jou, idem 5£5oc^ 

Chamois , couleur badigeon , nanquîn , idem. . 5 5o 

Noisette claire ou foncée , idem. 5 5a 

Blanc de lait ou azuré, idem 5 5o 

Gris souris et gris perlé, idem. ...... 5 5o 

Gris ardoise, brillant , 5 5q 

Chocolat clair ou foncé ^ mat 4 ^^ 

Couleur de bois, de chêne ou de noyer, idem,. 4 ^^ 
Jaune dltalie et stil de grains, brillant. . . ^ Sq 

Terre d ombre et puce foncé, idem 4 ^o 

Noir et couleur de fer, idem, 4 ^^ 

Couleur, dite transparente foncée^ pour meu- 
bles et parquets d appartemens , que Ion met 
en dernière couche sur toutes les couleurs 

foncées, brillante 4 Q^ 

Transparente claire, pour mettre en dernière 
couche sur les couleurs claires qui ne portent 
pas de brillant, et en première couche sur 
les parties salpétrées^ afin de boucher les « 
pores de la pierre avant de mettre les couches 

de teinte , idem 3 5o 

Ocre jaune, brillante 3 5o 

Jaune ou rouge pour carreaux^ idem.. ?.. 3 5o 
Couleur de bois pour les parquets d appar- 
temens, idem • 3 5o 

La livre pesant de ces couleurs, bien mises, produit 
une toise carrée ou quatre mètres, à deux couches. Deuiç 
rouches suffisent pour peindre les carreaux ou parquets 
d apparlomcns , parce que ceg couleurs portent leuf 
lirilluiit. 
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ARTICLE VII. 



Evaluation des ouvrases de marbrerie. 



iSoTTS celte dénomination, on comprend, à Parîs , les 
dallages et carreaux en pierre dure, dite de liais, ainsi 
que ceux en marbre et autres ouvrages pour revétemens , 
chambranles, etc. Les détails pour l'évaluation de ces 
difiërens ouvrages doivent se composer en général : iP de 
la quanliié de pierres ou marbres en œuvre et du déchet 
qu'ils ont pu éprouver pour les façonner; a."* de la 
main-d'œuvre pour débiter ces matières et développer la 
forme des ouvrages; 3." du transport et de la pose en 
place. 

Premier détail pour les dallages en pierre de liais. 

Le mètre cube de cette espèce de pierre , rendue à 
l'atelier, vaut actuellement yS francs; comme elle se 
débile, ainsi que le marbre, à la scie à grès, le déchet, 
compris l'écarissage des blocs, peut être évalué à y, ce 
qui porte la valeur du mètre cube en œuvre à. 87 f. 00 c, 
4 mètres carrés pour l'écarrissage des blocs , 
àSfr., le dressage des deux lits étant compté 

comme sciage 1:2 00 

Valeur du mètre cube prêt à être débité à 

la scie 99 f. 00 c. 

et pour chaque mètre carré d'un centimètre d'épaisseur, 
99 centimes. 
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A ce prix, il faut ajouter deux parcraens de sciage, 
évalués compris redressement des gauches à raison de 
4 francs le mètre carré. 

Ainsi , pour un mètre superficiel de dalles de 4 centi- 
mètre d'épaisseur, on aura : i.** pour la pierre. 3 f 96 c. 
2.° pour les deux paremens de sciage. 
Pour la pose en place avec plâtre ou mortier. 

Valeiu* présumée. 
Bénéfice et faux frais, uu septième. . . 



Valeur. 



1 2 f. <j6 c 
I 85 



Comme le sciage et la pose des dalles n'augmentent pas 
en raison dt- leur épaisseur, il suffit d'ajouier au déiail 
précédent i (r. i3cent. pour chaque centimètre de plus 
d'épaisseur : ainsi, pour un mètre carré de dalles de 
5 cent, ou 22 lignes d'épaisseur, 00 aura. i5f. 94 c. 

Pour 6 centimètres ou 26 lignes» '7 **7 

Pour 'j centimètres ou 3i lignes 18 20 

Pour 8 centimètres ou 35 lignes et demie . 19 33 

Pour 9 centimètres ou 4° lignes 20 4^ 

Pour 10 centimètres ou 44 l'gnes un tiers.. 21 5g 
Pour II centimètres ou 48 lignes trois quarts. 22 72 

Pour 12 centimrtres ou 53 lignes 23 85 

Pour i3 centimètres ou 67 lignes deux tiers. 24 98 

Pour i4 centimètres ou 62 lignes 2G 11 

Pour i5 centimèlres ou 66 lignes et demie. 27 24 
Pour 16 centimètres ou 71 hgnes 28 37 
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Deiucième détail pour le carrelage. 

Pour les carreaux de a centimètres d'épaisseur sur 
3o à 32 centimètres de diamètre, le déchet de la pierre 
peut éire évalué k un quart, ce qui porte la valeur du 

mètre cube à. . , . g3 1. 94 c, 

92 m. superficiels de parement de sciage, à 

3 fr. 80 cent 3^9 60 

Dépense présumée 44^ f- 54 c. 

Bénéfice et faux frais, un septième 63 36 

Valeur pour 36o carreaux 5o6 f. 90 c. 

Ce qui donne pour le prix de cent carreaux i4o fr. , 
et pour un carreau i fr. l\Q c. sans la pose , cependant ils 
ne se paient qu'un franc, mais il en est des carreaux de liais 
comme des parquets de menuiserie, on y emploie des 
débris de dalles et de pierres qu'on fait débiter dans 
l'intervalle des autres travaux, ce qui fait qu'on les a 
à beaucoup meilleur marché que s'il fallait les fabriquer 
exprès et les débiier dans des pierres à la voie. Les carreaux 
octogones ne se paient pas plus que les carrés de même 
diamètre; les carreaux carrés demèmediamètre en marbre 
noir de Dinan, se paient un franc 60 cent.; les petits 
carreaux noirs qui se raccordent avec les carreaux de Hais 
octogones, 18 à -30 cent- 

Détail pour des carreaux en marbre blanc veiné et bleu 
turquin, d'un pied en carré sur un pouce d'épaisseur. 

Le prix du pied cube de ces deux espèces de marbre, qui 
sont de même valeur et dureté, étant de 56 fr. et le déchet 
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M. Morisot, d'après l'ouvrage duquel j'ai formé ces 

tables, dit à l'arllcle de la marbrerie (i) : que les carreaux 

de marbre blanc veiné et bleu lurquin se livrent en 

carreaux ébauchés, porlanl environ i3 pouces sur une 

épaisseur da-peu-près deux pouces un quart. Six de ces 

^^ carreaux comptent pour un pied cube , qui ne se paie 

^^^B que les deux tiers du marbre en bloc, c'est-à-dire 45fi*. 

^^^^B Pour six de ces carreaux qui en forment 12 d'un pouce 

^^HH d'épaisseur en faisant un sciage, ce qui réduit leur valeur 
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pour le marbre 
comme nous l'av 


a J Ir. 7 b c( 
ons indiqués 


nt. ou 075 fr. pour un cent, 
dans la table précédente. 
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(0 Tom. IV, pages 57 et iS;. 
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Détail pour un mètre carré. 

9 carreaux, à 3 fr. 75 cent 33 f. 75 c, 

4. pieds \ de sciage pour les dédoubler, à 

I fr. 5o cent 6 yS 

Ecarissage et ajustement 2 25 

Pose, ragréage et frotage. 4 5o 

Dépense présumée 4? f- ^5 c. 

Bénéfice et faux frais, un septième ^77 

Valeur du mètre carré. . . 54 f- 02 c. 

On peut, en faisant des détails basés de même, évaluer 
toutes sortes de carrelages en pierres ou en marbres ; 
cependant, lorsque le compartiment dun pavé ne se 
compose pas de pièces rectangulaires, il faut, pour éviter 
les demandes exagérées que pourrait faire l'entrepreneur, 
sous prétexte de déchets extraordinaires, d'ajustement et 
de double taille, convenir d'une plus valeur sur les 
ouvrages en carreaux ou pièces rectangulaires de même 
matière. Nous allons citer pour exemple les détails faits 
pour le pavé de flntérieur de l'église de Sainte-Geneviève 
ou Panthéon français, dont les compartimens sont en 
marbre noir de Flandres , appelé de Feluîl , et en pierre 
de Château-Landon qui est aussi une espèce de marbre. 

Détail pour le marbre de Feluil. 

Ce marbre a été débité dans les carrières en tranches 
de 4 centimètres d épaisseur; il est revenu, rendu à Paris, 
à 33 fr. 72 cent, le mètre superficiel. 

GG 
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Pour la valeur dun mètre en œuvre, .on a compté un 

mètre un sixième , à 33 fr. 72 cent 3g f. 34 c. 

Sciage et taille pour le débitage des pièces. • 10 5o 

Pose, ragréage et frotage au grès 7 5o 

Adouci et poli 3 5o 

Dépense présumée 60 F. 84 c. 

Bénéfice et faux frais , sans répétition pour 

aucune plus valeur de taille circulaire, j. 12 17 

Evaluation du mètre superficiel. • • • . • 73 f. 01 c. 

Détail pour la pierre de Chateau-^Landon. 

Le piod cube de cette pierre est revenu, compris 
transport et bardage , à 3 francs 5o cent. , et le mètre 

cube à i02f«20C. 

Déchet pour taille et sciage, un quart. . . 25 55 
4 mètres de taille pour équarrir les blocs avant 

de les débiter à la scie , à raison de 9 fr. 

5o centimes. • 38 00 

Total pour un mètre cube i65f. 75 c. 

Et pour une tranche d un mètre carré sur 4 centimètres 

d'épaisseur 6f.63c. 

Les sciages ayant été faits en partie dans une 
usine et partie de main dliomme, ont été 
évalués , eu égard aux frais de la machine , 
à raison d'un franc le pied carré, et le 
mètre à g 5o 

16 j3 
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Ci-contre. . . i6 f. i3c. 

' Débitage et ajustement des pièces lo 5o 

.Pose, ragréage et frotage 7 fio 

Adouci et poli 3 5o 

Dépense présumée 3^ f 63 c, 

BéuéËce et faux frais, un cinquième. ... 7 52 

"Valeur du mètre carré. . . 4^*^ i5c. 



Valeur du mètre carré de marbre deFeluil, 

ci-devant trouvé de 73 f. oi c. 

Le mètre de pierre de Chàleau-Landon . . 4^ ^^ 

Pour les deux. . . 1 rS f. iG c. 



ce qui donne pour valeur moyenne 5g fr. 8 cent.; le 
prix convenu a été 58 ti-. 49 cent. 

L'évaluation des revêlemens de marbre unis peut 
se faire par de semblables détails. Les anciens Romains 
ont fait des revêlemens décorés de pilastres et de 
comparlimens dans le genre des pavés, sans aucune 
saillie ; chaque partie ne se distinguait que par la 
couleur des marbres dont elle était formée; il n'y avait 
de saillant que les bases, les chapiteaux et les corniches; 
tel était l'ancien attique du Panthéon de Rome. 

Pavés en. granité des Vosges , du péristUe extérieur de 
l'église de Sainte-Geneviève ou Panthéon J'rançuis. 

Ïjranites des Vosges se trouvent par masses déta- 
ies montagnes et roulées dans les vallons ; il eu 
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existe de aS à 3o variétés. Ueux employés pour le pavé 
du péristile sont les plus communs; il s'en trouve beaucoup 
dans les environs de la manufacture de la Mouline, oîi 
ce pavé a élé travaillé. 

Ils ne coûtent que les frais d'épannelagc et de transport; 
les pioprîélaires des terres où ils se trouvent ne demandent 
qu'à en être débarassés. 

Lorsque cette manufacture a quelques ouvrages à faire, 
elle envoie parcourir les environs pour choisir les blocs; 
elle les fait cquarrir sur le lieu par des gens au fait de 
ce travail ; il consiste à faire des rangées de trous avec 
des aiguilles (ailes exprès et bien trempées. Dans ces trous 
on lait entrer des chevilles où coins de bois bien sec, et 
en les mouillant , ils parviennent à les fendre selon la 
direction Indiquée par les rangées de trous, et à leur 
donner l'ébauche de la forme qu'ils doivent avoir. 

Ces blocs, transportés à la manufacture, y étaient taillés 
selon la forme et la grandeur des tranches et des châssis 
de charpente dans lesquels ils devaient être fixés pour être 
sciés et débités en tranclies. 

(Jlia<pie châssis portail 1 6 lames de scie, et deux hommes 
suffisaient pour en faire aller quatre et débiter à la fois 
(i.'i liiiuches. 

\)vs relevés de déjiense faits d'après les registres de la 
nianulucture de la Mouline, portent la valeur du pied 
carré, prêt à être posé, à un peu moins de 5 francs, 
et h ('j7 fr. 5o cent, le mètre carré; le détail suivant peut 
justifier celte évaluation. 

Ijvh carreaux ont 3 pieds 7 pouces 7 lignes en carré 
ou 855 millimètres, sur 20 lignes ou 4^ millimètres 
d'épaisseur. 
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Les blocs étaient préparés pour en former deux dans 
leur loiigupur et 17 daus leur épaisseur, débités à la fois 
au moyen des 16 lames de scie; ces blocs, tout équarris, 
produisaient un cube d'un mètre 35o milliuièties, et une 
surface pour la taille de 4 mètres trois quarts et aS mètres 
30 cent, de trait de scie formant deux paremens. 

Le mètre de granité, tout épannelé et rendu à la 
manufacture, revenait à 222 francs. 

Le mètre carré de taille à 4'^ francs. 

Le sciage à 3 francs. 

Le débitage des carreaux, moullnage et ajustement, à 
21 francs. 

Un mètre 35o cent, cube de granité compris y de déchet, 

à 3ig francs 4^0 f 65 c. 

4 mètres trois quarts de taille, à l^i francs. 19g 5o 
a3 mètres 2 cent, de sciage, à 3 fr. . . . 69 60 
Même superficie pour moulinage, équaris- 

sage et ajustement, à 21 fr 4^7 ^o 

Pour un mètre 124 cubes en œuvre. . . . ii86f gSc. 

Et pour un mètre cube io56 00 

Pour un centimètre d'épaisseur 10 56 

Et pour 4 centimètres et demi 4? ^2 

Pour un mètre carré, ce qui revient à 5 fr. par pied 

superficiel, le mètre revient à 4? f- 5o c. 

Transport à Paris 7 5o 

53 f. 00 c. 
Bénéfice et faux frais, un cinquième. ... 11 00 

66 f. 00 c. 
Pose en place 7 5o 

73 t. 5o c. 
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Le premier marché convenu avec M. Brebion y portait 
le prix de la toise carrée à 55o francs ou i38 francs le 
mètre, ce qui fait près du double de lestimation précé- 
dente; mais dans cette dernière on a eu égard à la dépense 
de rétablissement de Tusine. 

Dépense pour le même pavé exécuté h Paris. 

Le granité épannelé d après les dimensions donnés, 
reviendrait à Paris, à ^5 fr« le pied ou 780 fr. le mètre 
cube. 

La taille coûterait 70 fr« le mètre carré; le sciage à 
95 fr. ; le moulinage, équarissement et ajustement à 
35 francs. 

D après ces prix , on aurait pour un mètre 35 cent. , 

compris déchet, à 780 fr 995£5ac. 

4 mètres 75 cent, de taille, à 70 fr. • . . 33^ 5o* 

Valeur pour un mètre iil^c^nX. en œuvre. i328f.ooc. 

Et pour un mètre cube 1181 f.49<^« 

Pour un mètre carré sur un cent, depais. 11 81 

Et pour quatre centimètres et demi 53 f. i6c« 

Pour un mètre carré de sciage g5 00 

Pour redressement, moulinage, équarissage 

et ajustement • 35 00 

Pose en place et ponçage 8 5o 

Dépense présumée 191 f. 66 c. 

Bénéfice et faux frais, un cinquième. • « . 38 33 

Valeur. . . 229 f. 99 c. 
et en nombre rond^ 23o fr. 
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La Commission nommée pour régler définitivement ce 
pavé l'a estimé à 207 fr. le mètre ; c'est-à-dire presque 
aussi cher que s'il eût été fait à Paris et les sciages de 
main d'homme. Je pense qu'il aurait lallu un prix moyen 
entre celui résuliant des dépenses de la maniilacLurc' et 
celui qu'il aurait coulé étant iait à Paris; c'est-à-dire, entre 
^3 fr. 5o cent, et 23o fr. , qui aurait donné i5i fr. j'j c. 

II manquait, pour terminer le pavé de ce pérîstile, 
55 toises un quart ou 221 mètres^ qui n'ont été payés, 
rendus à Paris, avec la pose en place, qu'à raison de 
417 fr. la toise carré ou de io4 fr. aS cent, le mètre, 
compris la pose, ce qui est une nouvelle preuve que le 
prix de 55o fr. la toise carré, convenu avec M. Brehion, 
où de 137 fr. 5o cent, le mètre, était plus que suffisant. 

Pour les autres ouvrages de marbrerie exécutés d'après 
des dessins donnés, les détails d'évaluations doivent se 
composer : 

i.o De la quantité de marbre en œuvre; 

2.0 Du déchet qu'il a éprouvé; 

3.'* Des sciages; 

4-° Des tailles ; 

5.** Du poli; 

6.° Du transport et de la pose en place. 

Comme les marbres se débitent ordinairement à la scie, 
on peut distinguer deux espèces de déchets : l'un sur tes 
longueurs et largeurs, qui est proportionnel au cube, et 
l'autre sur les sciages , qui est toujours proportionnel aux 
surfaces. 

Un trait de scie forme deux surfaces, désignées sous 
le nom de parement de sciage. Ainsi, la valeur du pare- 



k 



( =4o ) 

ment de sciage ne doit être que de la moitié de celle dn 
trait de scie, qui s'cvaluc ordinairement au pied carré. 

On évalue l'épaisseur d'un trait de scie à 3 lignes ou 
à 7 millimèties , ce qui donne pour le dccbet d'un 
pied superficiel -—■ de pied cube, et pour un mètre carré 
—-; de mètre cube. 

Chaque supeilîcie de parement de sciage n'étant qne 
la moitié d'un trait de scie, le déchet pour un pied carré 
ne sera que d'une ligne ^ ou ^ de pied cube, et pour 
chaque mètre carré de 3 millimètres ~ ou -~ de mètre 
cube. 

Des tailles. 

Pour les marbres débités à la scie, la taille consiste : 
ï° dans le redressement des sciages pour les paremens; 
3." dans l'équarissage pour mettre les pièces de longueur 
et de largeur; 3." dans la taille d'ébauche où d'élégîsse- 
ment pour leur donner les formes et les contours qu'exige 
le dessin; 4'** dans la taille des moulures, qui se font 
toutes au ciseau, et qui peuvent s'évaluer en superGcie 
ou en mesures linéaires, d'après les bases que nous avons 
proposées pour les moulures en pierre de taille, page 65i. 

Chaque ciselure simple est évaluée à 3 centimètres ou 
un pouce de largeur. 

Les arêtes, pour la formation descpielles il faut deux 
cizelures, à 6 centimètres ou a pouces un quart. 

Les quarts de ronds, à cause des iaces préparatoires 
nécessaires pour les former, k g cent, ou 3 pouces -. 

Les moulures à double courbure, tels que les talons, 
les cimaises et les tores, à 12 centimètres ou 4 pouces 
et demi. 



êk 



^^ ( ) 




^^^^ 


Le poli se mesure comme la 


taille des 


surfaces sur ^| 


lesquelles il est opéré. 




■ 


Le transport et la pose en place doivent 


s'évaluer en ^| 


raison des distances et des endro 


ils où les ouvrages sont ,^H 


établis, ainsi que des moyens et des matières employées ^| 


pour les assujélir. 




1 


Application de ces bases pour 


l'évaluation de deux H 


chambranles de cheminée, représentés par lesjigures H 


de la planche A. 




J 


Le chambranle désigné par la 


figure I , 


au ^^^H 


palais du Luxembourg en marbre 


bleu turqu 


in , a 6 [lieds ^^^H 


de long ( I mètre g49 cent. ) sur 


3 pieds 10 pouces de ^^^^| 


haut, ( I mètre 246 cent. ). 




^^H 


Cube fie marbre en œuvre. 


En pi.d! cobei. 


Sa minei cobit. ^^^^^H 


La tablette de 6 pieds 3 pouces 




^^1 


de longueur sur i5 pouces de 




^^^1 


largeur et 18 lignes d'épais. , 




^^^1 


ou 2 m. o3o sur m. 406 et 


po. lie. 


^^^^^H 


m. 04 1 , produit 


II 8i 


^^H 


La traverse du chambranle avec 




^^H 


sesretours de ensemble 8 pieds 




^^^Ê 


de long sur 5 pc ~ de large 




^^1 


et deux pouces d'épaisseur, ou 




^^^1 


a m. 5gg sur m. 149 et m. 




' ^1 


o54) produit 


7 4 


0.020g ^1 


Les deux consoles de chacune 




H 


a pieds 6 pouces de haut sur 




H 


i3 pouces de large et sur 




^H 



( MO 

ensemble un pied d'épaisseur, 

ou o m. 812 sur o m. 352 et 

o,325, produisent cube. ..286 0.0929 

Les chapiteaux des consoles de 

chacun i4 pouces ^ de long, 

8 pouces de large et 4 pouces 

depaisscur, ou o m. SqS sur 

o m. 217 et o m. 108, produit 

pour les deux o 6 5 0.0184 

Les socles de chacun 8 pouces 4- 

de long sur 8 pouces de large 

et 6 pouces de hauteur , ou 

m. a3i sur o m. 217 et o m. 

162, produit pour les deux, o 5 8 0.016a 

L'encadrement entre les consoles, 
composé par le liaut d'une 
traverse de 5 pieds 3 pouces 
de long sur 5 pouces de large 
et 3 pouces d'épaisseur, ou 

1 m. 705 sur om. i35 et 0,081 

d'épaisseur, produit 06 6-| 0.0186 

Les deux mou tans de chacun 

3 pieds 3 pouces de haut sur 

5 pouces de large et 3 pouces 

d'épaisseur, ou t m. o56 sur 
, o m. i35 et 081 d'épaisseur, 

produit pour les deui. ... o 8 t ~ o.oa3l 

La partie en dessous, formant 

plafond entre les consoles, de 

5 pieds de long , 9 pouces de 

large et un pouce d'épaisseur, 
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ou I m. 634 sur o m. a44 ^^ 

o m. 027 , produit o 3 9 

Le foyer de 6 pieds 3 pouces 
de long sur 21 pouces de large 
et 12 lignes d'épaisseur, ou 

3 m. o3o sur o m. 56g et 027 « 
produit o 10 II 

Cube du marbre 7 9 07 

Paremens de sciage. pi,d. .«perfici-i 

Pour la tablette, les deux paremens 
de chacun 6 pieds 3 pouces de 
long sur i5 pouces de large, ou 
a m. o3o sur o m. 4^6, produi- p, p^. 
sent 167 

Pour la traverse du chambranle 
avec ses retours, 8 pieds-de long 
sur i5 pouces de pourtour, ou 
2 m. 'igg sur o,'|o6, produit.. . 10 o 

Pour le débitage des consoles de 
chacune 2 pieds G pouces de haut 
sur 3 pieds 2 pouces de pourtour , 
ou o m. 812 sur \ m. 029, pro- 
duit en développement pour les 
deux i5 10 

Les joints de dessus et de dessous 
des consoles , de ensemble 4 P* 

4 pouces sur 6 pouces, ou i m. 

407 sur o m. 162 , produisent. . 2 a 
Autre sciage pour lelégissement 
du galbe des consoles, de a p. 



0.0107 



o.o3i I 
0.2Ô53 



r.648 



i.o55 



1 .671 



228 



i. 
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de long sar ensemble un pied , 
ou o m. 65o sur o m. 82 5, pro- 
duit a 00 o.aii 

Pour les chapiteaux des consoles, 
ensemble , 2 pieds 9 pouces de 
long sur 2 pieds de pourtour , 
ou om.8g4 sur o m. 65o, produit. 5 6 o o«58i 

Pour les faces des bouts, ensemble, 

2 pieds 8 pouces sur 4 pouces, 
ou o m. 867 sur o m. io8, pro- 
duisent o 10 8 0.093 

Pour les socles de ensemble un pied 
de hauteur sur 2 pieds 9 pouces 
de pourtour, ou o m. 325 sur 
o m. 894, produisent un déve- 
loppement de 290 0.290 

Pour les faces de dessus et de 
dessous, de ensemble 2 pieds 
10 pouces de longueur sur 8 po. 
de largeur , ou o m. 921 sur o m. 
217, produit I 10 8 0.200 

Pour Tencadrement entre les con- 
soles, la traverse du haut de 5 p. 

3 pouces de long sur 16 pouces 
de pourtour, ou i m. 705 sur 
o m. 43^ > produit en développe- 
ment 700 0.736 

Pour les deuxmontans, de ensemble 
6 pieds de long sur 16 pouces de 
pourtour, ou 2 m. 1 1 1 sur om. 482^ 
produit 880 0.9X2 



E» 
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Pour la partie formant plafond entre 
les consoles, de 5 pieds de long 
sur 20 pouces de pourtour , ou 
I m. 624 sur o m. S^i, produit. . 

Pour le foyer, de 6 pieds 3 pouces 
de long sur 3 pieds 8 pouces de 
pourtour, ou 2 m. o3o sur i m. 
192, produit 



Total des sciages io3 6 

Tailles. 

Tailles sur sciage pour le redresse- 
ment du dessus de la tablette , 
de 6 pieds 3 pouces de long sur 
un pied 3 pouces de large, ou 

2 m. o3o sur cm. 4^6 , produit 
en superficie 

La taille du tour de la tablette 
pour cquarissage de ensemble 
ï5 pieds de pourtour sur 3 po., 
compris plus valeur d'arête , ou 
4 m. 873 sur o m. 081 , produit. 

La taille des moulures sur trois 
côtés de cette tablette, de 9 pi. 

3 pouces de longueur, compris 
6 pouces pour plus valeur de 
deux angles, sur un pied 4 po- 
de profil, ou 3 m. oo5 sur o m. 
434, produit 

La taille de redressement pour la 
face de la traverse avec ses 



3.420 
10.925 



7 9 9 



3 



ail. mil . 

0.8:24 



o.3g5 



.3o4 



C ^46 ) 

retours de ensemble 8 pieds de 
long sur 5 pouces de large, ou 

2 m. 5g9 sur o m. 149 9 produit 3 8 o 0.387 
Plus valeur de redressement d arête 

pour les joints de la traverse, de 
-ensemble 17 pieds sur 3 pouces, 

5 m. S22 sur om. 081 , produit. 4 ^ ^ ^«447 
La taille débauche etdelégissement 

pour les chapiteaux des consoles 

de 3 pieds 7 pouces de longueur, 

développée sur ensemble 9 po. 

de largeur, compris plus valeur 

d arêtes en superficie de taille de 

9 lignes, ou un mètre 164 sur 

o,244i produit, compté double. 5 4 ^ 0.568 
La taille des moulures composées 

de deux filets et un quart de rond, 

de 8 pieds 10 po. de longueur, 

développée sur 10 pouces de 

profil, 2 m. 870 sur o m. 027 , 

produit 7 44 0.775 

Plus valeur de 11 pieds 2 pouces 

d^arètes sur 2 pouces un quart, 

3 m. 827 sur 006, produit. . . 2 3 6 0.229 
Taille pour le redressement des 

faces latérales des consoles, de 
ensemble 3 pieds 4 pouces réduits 
sur 2 pieds 6 pouces de haut , ou 

X m. o83 sur o m. 812, produit. 8 4 o 0.879 
Taille pour lebauche du devant des 
consoles, longueur développée 



( ^47 ) , 

2 pieds 9 pouces sur ensemble 

un pied, ou o m. S94 sur o ui. 

325, produit 2 g o 0.390 

Plus valeur pour la taille finie.. . i 4 ^ o.i45 
Plus valeur de 33 pieds 8 pouces 

de longueur développée d'arête 

sur 3 pouces un quart, ou 10 m. 

937 sur o m. 060, produit. . 639 0.658 
Les moulures du devant des con- 
solas composées de deux cimaises 

séparées par une baguette , de 

ensemble 5 pieds 6 pouces de 

longueur sur 2 pieds de profil, 

ou I m. 786suroni.65o, produit. 11 o o i . 160 
La taille des faces apparentes des 

socles , de ensemble 5 pieds 

6 pouces de longueur sur 6 po. 

de hauteur, ou un mètre 786 sur 

o m. 162, produit 290 0.28g 

La taille des moulures des deux 

socl(-s composées d'une doucîne 

entre deux filets, de ensemble 

4 pieds un pouce de longueur 

sur un pied de profil , ou i m. 

326 sur o m. 325, produit. . . . 4 ' ** o.43o 
La plus valeur des arèles mon- 
tantes , de celles du bas , du 

dessous, dessus et du derrière, 

de ensemble i5 pieds de lon- 
gueur sur 2 pouces un quart, ou 
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■ 


^^^ 


3 pouces, ou 5 m. Saa sur o in. 
o8i produit 


4 


3 





^^1 


Les entailles faites dans les socles 


pour les ajuster avec les arrières 








^^H 


corps , de 5 pouces en carré sur 
un pouce , ou 1 3 centimètres sur 








^H 


3, évalué, compris plus valeur 
d'arête, à 





10 





^^1 


Les entailles dans les chapiteaux, 


de 4 pouces en carré sur un po. 








^^H 


DUO m. io8surom.oa7, produit. 





8 





^^^H 


Total de la taille. . . 
Poïî. 


126 





I 


^^1 








^^1 


Le dessus de la tablette , de 6 pî. 








^^1 


3 pouces de longueur sur i5 po. 








^^H 


de largeur , ou 2 m. o3o sur 








^^^B 


o,4o6, produit en superficie. , 


7 


9 


9 


^^H 


Le poti des moulures , même su- 








^^^Ê 


perficie que pour la taille. . . 


13 


4 





I ^^^B 


Le devant de Ja traverse avec ses 








^^H 


retours , de ensemble 8 pieds 








^^H 


de long sur 5 pouces et demi de 








^1^1 


large, ou 2 m. Sgg sur m. 
lip, produit 


3 


8 





0.337 ■ 


Les faces et moulures des chapiteaux 
des consoles, de ensemble 6 pi. 


loppement, ou 1 m. sur m. 
35a, produit 


6 


8 

T 


a 

T 


0.704 ■ 





(.5o; 








^ 




Le poli des faces apparentes des 












consoles : ï.° pour les faces 










* 


latérales, de ensemble 3 pieds 
4 pouces réduits sur 2 pi. 6 po. 
de haut , ou un mètre o83 sur 












m. 8ia, produit 


8 


4 





0.879 




2.0 Pour les moulures du devant. 












même développement que pour 












la taille 


II 








1.16a 


Le poli des faces des socles, de 




ensemble 4 pifds un pouce de 












longueur sur un pied 6 pouces 












de haut, compris développement 












des moulures , ou un mèti-e 826 








0.663 1 




sur m. 5oo, produit 


6 


I 


6 




Le poli des faces apparentes et de 










la moulure des pièces formant 












l'encadrement entre les consoles : 












i." la traverse de 5 pieds 3 po. 












de long sur 18 pouces de déve- 








^^_ 




loppement, compris moulures et 








^^1 




arêtes, ou un m. 706 sur m. 








^^1 




5oo, 4>roduit 


7 


10 


6 


0.853 


~ 


Pour les deux monlans, de ensem- 












ble 6 pieds 6 pouces sur 18 po. 












de développement, ou 2 m- m 












sur m. 5oo, produit 


9 


9 





i.o55 




La face du plafond entre les con* 












soles, de 5 pieds de long sur 












9 pouces de large, ou un mètre 












6a4 sur m. 244» produit. . . 


3 


9 





0.396 

1 



Le dessus du foyer , de 6 pieds 
3 pouces de long sur un pied 
9 pouces de large, ou a m. o3o 
sur m. 569, produit 10 11 3 



.i55 



Total du poli. 



88 3 2 



9-379 



DALLES ie 


SFOaciiom. ail 


Fiodimpeific. 


, mai, «prrfc. 


pi. po. 


tig- mil. miUi. 


5 2 


4 0.553 


DALLES de 1 


iBliEiidigaiLimJIiBi. 



Dalles de pierre de liais pour doubler la irayerse du 
chambranle et le fojer. 

Celle pour la traverse, de 5 pieds 

8 pouces de long sur 1 1 pouces 

de large et 3 pouces d'épaisseur , 

ou un mètre 841 sur o m. 3oo 

et o m. 081 depaîsseur, produit. 
La dalle qui double le foyer, de 

6 pieds 3 pouces de long sur un 

pied g po. de large et 18 lignes 

d'épaisseur , ou 2 m. o3o sur 

o m. 569 et o m. 041 d'épais., 

produit Toii 3 

Transport et pose en place, compris fourniture et 

ment de goujons et agraffes en bronze , 

estimé, ci i5 

Résumé. 



scelle- 
f. 00 c. 



^ pieds 7 pouces 10 lignes ou o m- 2654 cubes de marbre 
bleu turquin, à raison de 60 fr. le pied ou 
1^52 le mètre , valent 4^4 ^ 98 c. 

~ pour le déchet des coupes de longueur, 

largeur, ébauche et redressement 77 49 
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io3 pieds 6 pouces 4 lignes de parement de 
sciage ou lo mètres gaS, à o fr. 75 cent, 
le pied ou 7 fr. la cent, le mètre carré.. 77 78 

Pour le déchet io3 pieds 6 pouc. 4 lig* compté 
à I ligne et demie d'épaisseur, ou 10 mètres 
gaS sur 3 millim. et demi^ produit en cube 
o m. 076475 9 à 1752 francs 66 99 

ii5 pieds 10 pouces 7 lignes ou 11 mètres 
987 de superficie de taille réduite , à raison 
d'un franc 20 cent, le pied ou 1 1 fr. 4^ o« 
le mètre, valent i36 65 

88 pieds 3 pouc. 2 lig. superficiels ou 9 m. 3oo 
de poli , à raison de 80 cent le pied ou 7 fr. 
60 cent. le mètre, produisent 7o£6oc* 

Dalles de 3 pouces ou 81 millimètres d'épais. ^ 
5 pieds 2 pouces 4 lignes ou o m* 552 , à 2 fr» 
le pied ou 19 francs le mètre , compris 
ajustement, pose et scellement 10 5o 

Dalles de 18 lignes, (4i millimètres) 10 pieds 
II pouces 3 lignes où un mètre i55, à 
raison d'un franc 68 cent, le pied ou 16 fr» 
le mètre 18 18 

Article en argent i5 00 

Valeur totale . . . 938 f 1 7 c. 
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^^™ 
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Détail à'é\faîuation iVun chambranle 


de cheminée à 


~^^| 


colonne en marbre, dit griote 


d'Italie. 


^^1 


Cube de marbre. 




^H 


La tablette de 5 pieds g pouces 


delo 


ing sur i4 pouces 


^^1 


de large et i5 lignes d'épaisseur, 




euh.. 


^^^1 


ou un mètre 868 sur o m. 37g et 


pi. 


pa. lit. mit. nmjm. 


'^^^1 


m. 034 d épaisseur , produit. . 





8 4 0.0340 


^^^1 


La traverse avec ses retours, de 






^^^1 


ensemble 7 pieds 6 pouces de 






-^^H 


longueur sur 4 pouces 9 lignes 






^^^^ 


de large et 18 lignes depaisseur. 






^^H 


ou 2 m. 436 sur m. 128 et 






^^^1 


m. o4i, produit en cube . . 





4 5 o.oiaj 


^^^1 


Les deux montans du cadre inté- 






^^^1 


rieur, chacun deux pieds 4 po- 






«^^^1 


de hauteur sur ensemble 7 po. 






^^^1 


de large et 18 lignes d'épaisseur, 






^^H 


ou m. 7^8 sur m. 189 et m. 






^^^H 


o4i d'épaisseur 





3 I o.oo58 


^^^B 


La traverse au-dessus, de 4 pieds 






^^H 


10 pouces de longueur sur 3 po. 






^^^^ 


6 hgnes de largeur et 18 lignes 






^^1 


depaisseur, ou m. 570 sur om. 






^H 


095 et m. o4i , produit. . . 





a 17 0.0061 


^1 


Les deiuc colonnes, de ensemble 






H 


5 pieds 2 pouces de longueur 






H 


sur 5 ponces de diamètre , ou 






^1 


un mètre 678 sur m. ï35, en 






' H 


carré de base, produit en cube. 





10 g o.o3oo 


_ J 



•l 



Les deux pilastres, de eusemble 

5 pieds 2 pouces sur b pouces de 

large et 4 pouces d'épaisseur, ou 

un mètre 678 sur o &• i35 et 

o m. 108, produit. ..... 087 0.0^44 

Deux socles , de ensemble 2 pieds 

2 pouces de long sur 5 pouces 6 

lignes de large et 5 pouces de 

haut, ou o m. 704 sur o m. 149 

etom. 1 35, produit en cube. • o 4 ^^ o.oi4i 
Le plafond entre les colonnes, de 

5 pieds 2 pouces de long sur 9 

pouces de large et un pouce 

d'épaisseur, ou un mètre 678 sur 

o m. 244 ^t o m. 027, produit. o 3 1O7 o.ozio 
Le foyer, de 5 pieds 7 pouces de 

longueur sur 18 pouces de lar- 
geur et 12 lignes d'épaisseur, ou 

un mètre 81 3 sur o m. 4^7 ^^ 

o m. 027, produit o 8 4t o.o238 

Cube de marbre. • . 4^4 o.i52a 

Parement de sciage. 

Pour la tablette y 5 pieds 9 pouces 

de longueur sur 2 pieds 6 pouces 

6 lignes de pourtour , ou i m. 868 

sur o m. 826 , produit en superfi. 1474 X • 54^ 
La traverse avec ses retours, de 

ensemble 7 pieds 6 pouces de 
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long sur 12 pouces 6 lignes de 

pourtour, ou a m. 436 sur o m. 

339, produit 7 9 9 o.8a6 

Les deux arrières-corps, de chacun 

a pieds 4 pouces de hauteur sur 

un pied 5 pouces de pourtour, 

ou o m. 7 58 sur o m. 460, pro- 
duit 338 0.348 

La traverse de 4 pieds 10 pouces 

de longueur sur 10 pouces de 

pourtour, ou un mètre 570 sur 

o m. 371 , produit 4 <) 4 0-435 

Les deux colonnes , de ensemble 

5 pieds 2 pouces de longueur sur 

un pied 8 pouces de pourtour, 

ou un mètre 678 sur o m. 54a , 

produit 876 O-QOQ 

Les deux pilastres, de ensemble 

5 pieds 2 pouces sur un pied 6 

pouces de pourtour, ou un mètre 

678 sur o m. 4871 pi'oduit. . . 790 0.817 
Pour les deux socles , ensemble 

a pieds 2 pouces sur un pied 

II pouces de pourtour, ou o xa. 

704 sur o m. 623, produit. . 4 ^ '** 0-439 
Les deux bouts, de ensemble 11 

ponces suf 5 pouces, ou o m. 

298 sur o m. i35, produit. , . 04? o.o4o 
Le plafond entre les colonnes, de 

5 pieds 2 pouces de long sur un 

pied 8 pouces de pourtour, ou 




. i 
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un mètre 678 sur o m. 54a, 

produit 874 0.909 

Le foyer, de 5 pieds 7 pouces de 
longueur et 3 pieds 2 pouces de 
pourtour, ou un mètre 8i3 sur 
un mètre oag, produit. ... 17 8 2 1.865 

Total des sciages. . . 76 11 6 8.100 

Tailles. 

Tailles sur sciage pour le redressement du dessus de 
la tablette , de 5 pieds 9 pouces de longueur sur un pied 
a pouces de large, ou un mètre Enpied./°^'*^B»«*t«.. 

868 sur o m. 879, produit.. . . 6 8 6 0.708 
La taille du tour de la tablette pour 

réquarissage I de i3 pieds 10 po. 

de pourtour sur 3 pouces, corn*- 

pris plus valeur d arête , ou 4 m. 

169 sur o m. 0,81 y produit. . . 3 5 6 0.338 
La taille sur trois côtés de la mou- 
lure de la tablette : composée 

dun filet, un talon et une ba- 

guette , de 8 pieds 7 pouces de 

longueur, compris plus valeur de 

deux angles, sur la pouces de 

profil, ou 2 m. 768 sur o m. 

3a5, produit 870 0.899 

La taille et redressement pour la 

traverse avec ses retours, de 

«Aseinblc 7 pieds 6 pouces de 
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longueur sur 4 pouces g lignes 
de large, ou a m. 4^6 sur o m. 

128, produit 2 

Plus valeur sur sciage pour redres- 
sement des joints et arêtes , de 
ensemble 16 pieds 7 pouces sur 

3 pouces, ou 5 m. 386 sur o m. 
0,81, produit 4 

Taille des faces des deux montans 
du cadre, de chacun a pieds 

4 pouces de haut sur ensemble 
10 pouces, ou o m. 758 sur o m. 
271 , produit I 

Plus valeur pour les faces de devant 
et de dessus de la traverse, de 

4 pieds 10 pouces de long sur 

5 pouces, ou un mètre 670 sur 

o m, i35, produit. ..... 2 

Plus valeur de la taille dos joints 
et d'arêtes, de ensemble 5 pieds 
10 pouces sur 3 pouces, ou un 
mèlre 895 sur o m. 081 , pro- 
duit I 

La taille d'ébauche pour les colon- 
nes, de ensemble 5 pieds 2 po. 
sur un pied 4 pouces de pour- 
tour, et une épaisseur réduite de 
4 lignes compté comme taille , 
ou un mètre 678 sur o m. 4^3 et 
environ un centimètre d'épais- 
seur, produit 6 ] 



5 6 



.3l2 



43G 



0.205 



o.i53 



4 

K K 



0.726 
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La plus valeur de i6 arêtes pour 
les tailler à i6 pans, de 5 pieds 
2 pouces sur ensemble 3 pieds , 
ou un mètre 678 sur om. 97^9 
produit i& 6 o 1.636 

La taille finie , de même superficie 
que la taille d'ébauche y comptée 
une fois et demie 10 4 ^ 1.089 

La plus valeur de taille pour les 
moulures du chapiteau, com- 
posée d'un quart de rond entre 
deux filets et d'une bandelette 
pour former le gorgerin , de 
ensemble 2 pieds 8 pouces de 
pourtour sur i5 pouces de profil^ 
ou o m. 867 sur o m. 4^^ r 
comptée une fois et demie. . 5 o o o.5aS 

Les faces formant les joints de 
dessus et de dessous, de chacun 
5 pouces sur 5 pouces, ou o m. 
i35 sur o m. i35 084 o.o36 

La taille des faces apparentes des 
pilastres, de ensemble 5 pieds 
2 pouces sur un pied un pouce 
de largeur développée, ou un 
mètre 678 sur o m. 35^ , produit. 572 o • 5gf> 

Plus valeur de quatre arêtes, de 
ensemble 5 pieds 2 pouces sur 
g pouces, ou un mètre 678 sur 
!244t produit. » 3 10 6 0..409 
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Plus valeur des moulures des cha- 










" 


piteaux, de ensemble a pieds 












a pouces de longueur sur i5 po. 












de profil , ou o m. 704 sur m. 












4o6, produit 


a 


8 


6 


0.28G 




Les faces formant les joints de 












dessus et de dessous, de eusemble 












10 pouces sur 4 pouces , ou m. 












371 sur m. 108, produit.. . 





3 


4 


0.029 




Le devant de la traverse , avec ses 












retours, de ensemble 7 pieds 6 












pouces de longueur sur 4 pouces 












9 ligues de large, ou 2 m. 436 










. 


sur m. ia8, produit 


2 


II 


7t 


0.3l2 




Les faces des deux montans du 












cadre intérieur, de chacun api. 












4 pouces sur ensemble 10 po., 












ou m. 'j58 sur m. 271 , pro- 












duit 


I 


II 


4 


o.aoS 




Les faces de la traverse du cadre, 










, 


de ^ pieds 10 pouces de long sur 












5 pouces, on un mètre 570 sur 












cm. i35, produit 


2 





2 


o.aij 




Le poli des colonnes , de même 












superficie que la taille finie. . . 


10 


4 





1 .089 




Le poli des moulures, comme poui- 












la taille 


5 








0.523 




Le pol! des faces apparentes des 


pilastres, comme pour la taille. 


5 


7 


a 


0.590 




Le poli des moulûtes des chapi- 












teaux, comme pour la taille. . 


3 


8 


6 


0.286 


■ 
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Poli pour les faces apparentes des 
socles, idem que pour la taille. 

Poli du plafond entre les colonnes , 
comme pour la taille 

Le poli de la face apparente du 
foyer , comme pour la taille . • 



a a 3 



3 lo 6 



o.23o 



0.409 



846 0.883 



Total du poli. 



60 3 6 



6.348 



Dalles en pierre de liais. 



Pour la traverse du chambranle , 
de 5 pieds 3 pouces de long sur 
1 1 pouces de large et 4 pouces 
d^épaisseur, ou un mètre 7o5 sur 
o m. 298 de large et o m. 108 
d'épais. , produit en superficie . 



DALLBS 
de k poaccs. 4« lot miObu 

499 O.^Q» 



Pour le foyer, de 5 pieds 7 pouces 
de longueur sur 18 pouces de 
large et 18 lignes d'épaisseur, ou 
un mèlre 8i3 sur o m. 487 et 
4i millim. d épaisseur, produit. 



DALLES 
de 18 lignes . 

8 4 6 



de 4i milloB. 

0.883 



Le transport et 'pose en place, 
compris fourniture et scellemens 
de goujons et agrades .... 



i5 f 



00 c. 



Taille pour les faces apparentes. 

Les socles ^ de ensemble 5 pieds 
3 pouces 6 lignes de longueur 
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8 pouces sur i8 lignes de largeur 
et un pouce de profondeur, ou 
un mètre 5i6 sur o m. o4i et 
o m. 0^7 d'épaisseur, produit.. x 5 6 o.i53 

Total de la taille. . • loi 8 9 io.65i 

Poli. 

Le dessus de la tablette, de 5 pieds 
g pouces sur un pied 2 pouces, 
ou un mètre 868 sur o m. SyQ, 
produit 686 0.7.08 

Le poli des moulures, même su- 
perficie que pour la taille. • . 870 0.899 

Résumé pour la cheminée a colonnes marquée B. 

Cube de marbre y dit griote d^ Italie. 

Quantité en œuvre , 4 pieds 5 pouces 1 1 lignes ou o m. 

l522^ ci 4 5 II o.i522 

Un sixième de déchet pour les 

coupes de longueur et largeur, 

tailles et ébauche 090 o.oa53 

Le déchet pour 76 pieds 1 1 pouces 

6 lignes de parement de sciage, 

sur une épaisseur réduite d'une 

ligne et demie ou 8 m. 100, sur 

une épaisseur réduite de 3 mil- 
limètres et demi , produit. . . . ^97 o.ooa8 

Total du cube. . . 606 o.ao85 



^^^^^^ ( =53 ) 


Pi 


■ 


^™ 
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1 G pieds 6 lignes cubes, à raison 


de 


80 fi-ancs le 






w pied 


483 f 1^ 








ou o m. 3oS5, à raison de 












a336 francs le mètre. . . . 






487 f. o5 c. 






76 pieds II pouces 6 lignes de 












parement de sciage ou S m. 












100, à raison de 90 centimes 












ou 8 francs 55 centimes le 












mètre carré , valent 


69 


26 


69 26 






xoi pieds 8 pouces 9 lignes de 










i« 


taille réduite ou 10 mètres 












65i , à raison d'un franc 5o c. 












le pied carré ou 14 francs 












25 cent, le mètre superficiel, 












valent 


l52 


60 


i5i 78 






60 pieds 3 pouces 6 lignes ou 










> 












à raison d'un franc le pied ou 










■ 


9 fr. 5o cent, le mèire. . . 


Go 


3o 


60 3o 






4 pieds 9 pouces 9 lignes ou 












m. 5o8 de superficie de 












dalles en pierres de liais, de 












4 pouces ou 108 millimèlres 












d'épaisseur, a raison de deux 










. 


francs 5o ceulimes le pied ou 












23 fr. 75 cent, le mètre, com- 












pris ajustement, pose et scel- 












lement, valent 


X2 


02 


12 06 






8 pieds 4 pouces 6 lignes ou 












m. 883 de dalles de même 








é 


1 
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'tferrf . Df 3> îipies ou 4 cent. 

iaiîiss'ur. 2 rAÎsoo d*un franc 

• • rjiiijjt's îe pied ou i6 fr. 

r I- L-e, valent i4 07 i4 83 

«-« trrLiaé en argent. . . ij 00 i5 00 



806 f. 58 c. 810 f. 28 c. 
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ARTICLE VIII. 

Du carrelage en briques et carreaux de terre cuite ^ 
et du pavé en grès. 

XjES carrelages en briques sont fort en usage en Italie 
et dans les départemens méridionaux de la France; ils 
ne sont bons que lorsqu'ils sont faits en briques bien 
cuites et posées de champ. A Paris, on ne peut y employer 
que les briques dites de Bourgogne ; elles peuvent se 
disposer par rangs parallèles et en liaison ou en points 
d'Hongrie. Cette dernière manière était fort en usage 
chez les anciens, et elle l'est encore en Italie. 

Pour un mètre carre de ces deux espèces de pavés, 
il faut 76 briques de Bourgogne; lesquelles, à raison de 

84 b'. le millier, valent 6f. 38 c. 

Pour mortier, façon et pose. . . . 



Dépense présumée 

Bénéfice et faux û'ais, un cinquième.. 

Valeu 



64 



)f.82 



Pour l'arrangement en point d'Hongrie, on peut ajouter 
à cette valeur , à cause de la sujétion de la ])0se , 5o cent. , 
ce qui porterait la valeur du mètre carré à 10 fr. Sa c. 

On fait aussi des carrelages en briques posées de plat, 
combinées de trois manières différentes : 1.*» par rangs 
parallèles et en liaison; 2." en point d'Hongrie; S.° en 

L L 



i 
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■ 

joignant deux briques ensemble pour former des 
carreaux. 

Pour bien faire cette espèce de carrelage , on dresse 
les briques sur un grès^ ce qui peut porter leur valeur 
à 90 francs. 

Pour un mètre carré il en faut 45 1 qui vaudraient, 

ci 4 f* o5 c. 

Pour mortier, façon et pose i so 

Dépense présumée 5f. nSc. 

Bénéfice et faux frais i o5 

Valeur. . . 6 f. 3o c. 

Détail pour les carreaux carrés de Bourgogne. 

Ces carreaux ne sont guères en usage à Paris que 
pour les âtres de cliemînées; leur grandeur est de 
7 pouces un tiers ou 198 millimètres, il en faut a5 pour 
un mètre carré, qui, à raison de 75 francs le millier, 

valent if. 88 c. 

Pose en plâtre ou mortier o 60 

Dépense présumée af*48c. 

Bénéfice et faux frais, un cinquième. • . . o 5o 

Valeur. . . 2 f 98 c. 

On en fait aussi avec des carreaux de 6 pouces ou 
162 millimètres; le millier vaut 4^ francs^ il en faut 

37 pour un mètre carré, qui valent i f. 67C# 

Pose en mortier ou en plâtre o 60 

Dépense présumée a f. 27 c. 

Bénéfice et faux frais, \ o 4^ 

Valeur. . . a f. 7a c. 



t 
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On en fait encore avec des carreaux de 5 pouces ou 
i35 millimclres, qu'on appelle carreaux bâtards ; le millier 
vaut 34 francs, il en faut 54 pour un inèlre carré, qui 

varent i f. 84 c. 

Pose en plâtre ou niorlîer o 60 

Dépense présumée 2 f. 44 c. 

Bénéfice et faux frais o 4^ 

Valeur. . . a f. 92 c. 

Les carreaux les plus en usage à Paris, sont les car- 
reaux f'xagones ou à six pans ; Il y en a deux échantillons ; 
les grands dont le diamètre est de 6 pouces ou 162 mil- 
limètres, et les petits dont le diamètre est de 4 pouces 
un quart réduit ou ii5 millimètres. 

Les grands carreaux, fabrique de Paris, coûtent 4a fr. 
le millier; il en faut 44 pour "" mètre carré, qui 

valent ïf. 85 c. 

Pose en ^âtre ou mortier o 60 

Dépense présumée 3 f, 45 c. 

Bénéfice et faux frais o 49 

Valeur du mètre a f. 94 c. 

Les petits carreaux, de même fabrique, valent 20 fr. 
le millier; il en faut 80 pour un mètre carré, qui 

valent 1 f. Go c. 

Pose avec plâtre ou mortier o 60 

Dépense présumée a i". 20 c. 

Bénéfice et faux frais o 44 

Valeur. . . a f. 64 c. 
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Carrelage en carreaux de mentes formes et grandeurs y 
dits de Bourgogne , venans de Montreau. 

Ceux de G pouces de diamètre se vendent 60 fr.Ie millier; 
il en faut de même 44 pour un mètre carré , 
qui valent • af. 64 c. 

Pose en plâtre ou en mortier o 60 

Dépense présumée 3 f. 24 c. 

Bénéfice et faux frais ' o 65 

Valeur. . . 3 K 89 c. 

Les petits carreaux se vendent: 28 fr. le millier^ il en 
faut 72 pour un mètre carré , qui valent. • . 2 f. 02 c. 
Pose en plâtre ou mortier o 60 

Dépense présumée 2 £620. 

Bénéfice et faux frais o 52 

« 

Valeur. . . 3 f. i4c. 

Détail pour les carreaux de faïence blancs ou colorés 
de 4 pouces un quart om 1 1 5 millimètres de diamètre, 
qui se vçndent 210 francs le millier. 

Il en faut 72 pour un mètre carré , qui valent i5 f. 12 c. 
Façon et pose en plâtre avec enduits dessous, o 70 

Dépense présumée i5f. 82 c. 

Bénéfice et faux frais 3 16 

Valeur. . . 18 f. 98 c. 

c'est-à-dire environ le tiers de ce que coûterait un pavé 
de marbre ; en carreaux blancs et noirs ou de cooleors 
variées , et de mêmes dimensions. 



Du PAVÉ EN GKÈS. 
Prix des niatériaux. 

Le cent de gros pavés de roche dure de 8 pouces en 

carré ou 217 milUmèlres, revient actuelle- 
ment à 3o f. c. 

Celui en roche tendre, pour l'intérieur des 

cours , à 33 

Le pavé refendu en deux, compris façon et 

déchet à 18 i5 

Celui refendu en trois, à i3 la 

Pavé d'échantillon , de 7 pouces ou 1 89 milii- 
ruètres en carré, en pavé refendu en 
deux, à a8 

Celui idem de 5 pouces ou i35 millimètres , 

à 21 10 

Le niuid de ciment commun contenant /|8 
pieds cuhes équivalant i m, -f--^ fait avec • 
de carreaux et briques de pays, revient 
à a4 /'"■ j ce qui donne pour le mètre 
cube i4 60 

Le muid de ciment fait avec des tuiles et 
briques de Bourgogne, vaut 34 f»'. j ce 
qui donne pour le mètre cube ao GS 

Le muid de ciment d'eau-forte coûte 2^5 fr. , 

ce qui donne pour le mèlre cube .... i36 f. 87 c. 

Le muid de chaux vive de Chatnplgny re- 
vient à 108 fr. , et le mètre cube à . . . 65 91 
et comme elle double en seleignant, le 
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mètre cube ne reyient , avec les frais de- 

teigDage qu'à 38 58 

Le mètre cube de sable à 4 ^^ 

Le mètre cube de mortier à 19 07 

Détail pour un mètre cube de mortier avec ciment 

commun. 

Chaux 7^ à 33 francs 53 cent , i3 4^ 

Ciment -^ à i4 ir. 60 cent • 11 68 

Façon 2 61 

» 

Dépense 27 5o 

Pour I mèlre cube avec ciment de tuileau , 

7^ chaux i3 43 

î^ Ciment à. . . 16 54 

Façon 2 5o 

Valeur sans bénéfice ... 3^ 4? 

Pour un mètre id. ayec {■ de ciment d'eau 

forte, cnaux i3 4^ 

Ciment de tuileaux^ 11 o3 

Ciment d eau forte 36 49 

Façon 3 00 

Valeur sans bénéfice . . . 63 f . gS c. 

La toise cube de salpêtre se paie 22 francs , ce qui 

donne pour le mètre cube 3 fr. 

Les journées de paveur de 10 heures de tra- 
vail se paient^ pour le payé des rues, . . 2 75 

Celles de garçon j q^ 

Pour les payés en mortier ou ciment | les 
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mêmes journées se paient aux compa- 
gnons 3 5o 

Et aux garçons , 2 10 

Nous ajoutons aux dépenses présumées y pour béné- 
fice et faux frais. C'est d'après ces prix que nous avons 
établi les détails ci-après pour les différentes espèces de 
pavés en usage. 

Gros pavés de rue en roche dure , sur une forme de 
sable, de fi pouces ou ai centimètres, et recouverts d'une 
couche de sable. 

Pour I mètre carré, 18 pavés à raison de 3o francs le 

cent 5 f. 4^* c. 

Sable ^ de mètre cube i 08 

Façon à raison de a cent, par pavé o 36 _ 

Dépense présumée 6 84 

Bénéfice et faux frais o 98 

Valeur ... 7 82 

Le même, en roche franche, 18 pavés à 3a 

francs le cent 5f. 76 c. 

Sable I 08 

Façon o 36 

Valeur présumée 7 ao 

Bénéfice et faux frais i o3 

Valeur ... 8 a3 

Le même , sur une forme de sable, posé en 

salpêtre, pavés 5f. 76 c. 

Sable 7 de mètre cube o 86 

6 6a 



k. 
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D^ autre part. . . . .' 6 6a 

Salpêtre iz ^ ^^ 

Façon o 4^ 



Dépense présumée !.. 7 17 

Bénéfice et faux frais i o3 



Valeur ... 8 f. 20 c. 



Le même, posé en mortier de chaux et sable. 

Pavés 5 76 

Mortier 7V de mètre cube . i 90 

Façon à raison de 2 centimes o 36 



Dépense présumée 8 02 

Bénéfice et faux frais i 14 



Valeur ... 9 16 



Mètre carré de pa^é en roche idem ^ mais refendu en 
deux, pour les cours , et posé tout en salpêtre. 

19 pavés à 18 francs i5 cent, le cent. . • . 3f. ^5 c. 

|- de mètre cube de salpêtre o 5o 

Façon o 36 

Dépensée présumée 4 ^^ 

Bénéfice et faux finals o 62 

Valeur ... 4 f* 93 c. 

Le même, posé en mortier de chaux et 

sable ; pavés et façon 3 8i 

Mortier yz de mètre cube . i 90 

Valeur présumée 5 71 

Bénéfice et faux frais o 82 

Valeur . . . 6 53 



(273) 

Le même, posé avec mortier de ciment 

commun , pavé et façon 3 8i 

Yz de mortier de ciment 2 76 

Dépense présumée 6 57 

Bénéfice et faux frais o 94 



Valeur ... 7f. 5i c. 

Le même , avec ciment de tuiles de Bour- 
gogne 8f. 07c# 

Le même, avec jde ciment d'eau-forte . . 10 5a ^ 

Pour les pavés refendus en trois, posés en salpêtre. 

19 pavés à i3 fi:ancs xa cent ^ '49 

\ de salpêtre , o 38 

Façon • o 36 

Dépense présumée 3 ^3 

Bénéfice et faux frais o 46 

Valeur ... 3f. 69 c. 

Idem , avec mortier de chaux et sable , pavé 

et façon a 85 

•pj de mètre cube i 59 

Dépense présumée 4 44 

Bénéfice et faux frais o 63 

Valeur ... 5 f. 07 c. 

MM 
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Le même , avec mortier de chaux et ciment, 

pavé et façon ^ 85 

•pj de mèire cube de ciment • a 3o 



Dépense présumée 5 iS 

Bénéfice et faux frais 078 

Valeur ... 5 f. 88 c, 



Le même , en mortier de ciment de tuileaux 

de Bourgogne ou Gazette 6 34 

Le même , avec j de ciment d'eau-forte , pavé 

et façon • • . . . ^ 85 

Ciment de tuileaux i 80 

Ciment d eau-forte 1 78 



Dépense présumée 6£43c« 

Bénéfice et faux frais o 92 

Valeur ... 7 f. 35 c. 

Pour les paires d^ échantillon de 7 pouces en carré ou ig 
centimètres , débités à vii^es arêtes ^ pris dans les paires 
refendus en nleux, posés en mortier de ciment de tui^ 
leaux. 

a4 pavés à 28 francs le cent 6 72 

j^ de mètre cube de mortier de ciment . . 271 
Façon ) à raison de 3 francs le cent .... o 72 

Dépense présumée *io£f5c# 

Bénéfice et faux frais i 4^ 

Valeur . . • 1 1 £ 60 c. 
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Pour les passés d^ échantillon de 5 pouces ow i3 centir 
mètres 7 , débités dans des passés fendus en deux comme 
les précédents. 

44 pavés à raison de 21 francs 10 cent le 

cent valent 9 28 

~ de mètre cube de mortier de ciment de 

taîleaux . . . • 3 24 

Pose à raison de 3 cent i 32 

Dépense présumée i3f. 84 c. 

Bénéfice et faux frais i 9^ 

Valeur ... i5 82 

Pour les passés d^échantillon de 7 pouces^ débités dans 

les passés fendus en trois. 

24 pavés à 21 francs le cent 5 08 

7~ de mètre cube de ciment 2 71 

Pose en place o 72 

Dépense présumée 8f. 5ic. 

Bénéfice et faux frais i 21 

Valeur . . . 9f.^2c. 

Pour lei paires idem de 5 pouces. 

44 pavés à 16 francs 5o cent 7 26 

,^ de mètre cube de ciment 3 24 

Pose I 32 

Dépense présumée • . . • 1 1 f. 82 c. 

Bénéfice et faux frais ^ ^9 

Valeur ... i3£ 5i c. 
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Pavés en moUons durs, appelés rabots , posé en salpêtre 

sur une forme de terre. 

!i3 pavés à raison de 1 1 francs 5o cent • • • a 6S^ 

7 de mètre cube de salpêtre o 5o 

Pose en place 04^ 

Dépense présumée 3 f. 61 c* 

Bénéfice et faux frais o 5a 

Valeur . \ . . 4 ^^ 



Le même pavé posé sur mortier de chaux et sables. 

Payé a 6S 

Mortier, yz de mètre cube ••••••• i 90 

Pose en place .• o 4^ 



Dépense présumée 5f. oic. 

Bénéfice et faux frais • . . • o 72 



Valeur ... 5f. 73 c. 
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ARTICLE IX. 
Détail pour l'évaluation des ouvrages de vitrerie. 

J_jES verres dont on se sert actuellement à Paris pour 
vitrer les croisées, sont de deux espèces, i.° les verres 
ordinaires dits d'Alsace, 2." les verres blancs, dits de 
Bohême , parce que les premiers sont venus de ce pays. 

A présent, les verres se tirent des manufactures de 
Saint-Quîiin , près de Sarrebourg, département de la 
Meurthe. 

Le prix de ces pièces de verre ou carreaux varie en 
raison de leur grandeur , dans une proportion qui n'a pas 
de rapport à leur superficie. Ainsi , dans le tarif des verres 
d'Alsace, on trouve que le prix des carreaux de 10 pouces 
sur 10 pQUces, dont la superficie est de 100 carrés, est 
de 35 centimes, et que celui des carreaux de 20 pouces 
sur 16, dont la superficie est de 3ao pouces carrés, est 
de I franc 25 cent., cependant, d'après le prix du pre- 
mier , ce carreau ne devrait valoir que i franc 1 2 cent. 

Enfin, le plus grand qui est de 32 sur 22, produisant 
une superficie de 704 pouces, est porté dans le tarifa 8 fr. 
40 cent, tandis que, d'après le prix du premier, sa valeur 
ne devrait être que de 2 francs 40 cent, lien est de même 
dos verres blancs dits de Bphême , on trouve dans le tarif 
de cette espèce de verre, que la valeur du plus petit car- 
reau qui a 10 pouces sur 14 1 est poi'téc à 1 franc ig cent, 
ce qui liait à très-peu de cliose près, f de cent, par pouce 
carré. 



K 
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Les carreaux de 20 pouces sur 16 pouces, produisant 
3ao pouces de superficie , sont évalués dans le tarifa 2 fr. 
86 cent. , tandis que , d après la base d évaluation du car- 
reau précédent , leur prix ne devrait être que de 2 francs 
74 cent. 

La plus grande et dernière pièce de ce tarif qui est de 
36 pouces sur 82, produisant une superficie de 11 52 
pouces carrés, ne devrait être que de 9 francs 91 cent. , 
tandis quelle est portée dans le tarifa 64 francs 5o cent. 

Ainsi, ces deux espèces de verre augmentent en plus 
forte raison que leur superficie, probablement parce que 
les plus grands carreaux ont plus d'épaisseur, qu'ils sont 
plus difficiles à former et que leur fragilité peut occasion- 
ner une plus grande perte. 

L épaisseur des carreaux de verre blanc dit de Bohême, 
au-dessus de 24 pouces sur 18, est de 3 millimètres, et 
lepaisseur de ceux au-dessous est de 2 millimètres. Le 
pied carré des carreaux de 3 millimètres d'épaisseur pèse 
690 grammes ou i liv. 7 , et le pied carré des carreaux 
de 2 millimètres depaisseur 460 grammes ou ff de livre. 

Base d'és^aluation pour les verres d^ Alsace. 

Pour évaluer cette espèce de verre , on emploie une 
manière de les mesurer qu'on appelle à féquorre , qui con- 
siste à ajouter ensemble la mesure des côtés contigus, 
formant un des angles des carreaux. 

Ainsi, un carreau de 16 pouces sur 10 donne une 
équerre de 26 pouces , dont le prix , d'après le tarif de 
181 2 , de la manufacture de Saint-Quirin , est de 55 cen- 
times I de même que ceux dont les dimensions sont de i5 
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pouces sur 1 1 ; i4 pouces sur la et i3 sur i3 , qui donnent 
le même nomdre de pouces à Icquerre. 

Le pied carré du verre d'Alsace d'im millimètre de- 
paisseur est de 260 grammes ou 7^ diî livi-es. 

Ces verres sont de quatre épaisseurs diCfércnles , la plus 
forte qui est de 2 millimètres 7, est appelée ve4re double , 
il s'en li'ouve de toutes les grandeurs , le pied carré pise 
7i5giammesou i livre ^. 

Base fVévaluation tles verres blancs dits de Bohême. 

Ces verres scvaluent au paquet composé de plus ou 
moins de pitces, en raison de leur grandeur. Ainsi , dans 
le tarifde la manufacture de Saint-Quirin, on trouve qu'il 
faut 16 l'euilles de i4 pouces sur 10; i3 sur 11 , et la sur 
12 ou de 24 pouces à léqucrre i)oiir un paquet, tandis 
qu'il ne faut qu'une seule ftinlle de 3o pouces sur 3o ou de 
60 pouces à l'équerre pour un paquet , et qu'imc feuille de 
3S sur 3o , ou de G8 pouces à l'équcne , vaut 3 paquets , 
lesquels , à raison de a4 'î'sncs, perlerait la valeur de ces 
carreaux à 72 francs moins de moitié du prix d'une glace 
de même dimension, qui, d après le tarifde 181 5, serait 
de 160 francs. 



Détail } 



' le Tuasikagc et la pose. 



Le mastic de vitrier se compose de blanc de céxuse et 
de bouglval, broyé à l'huile de lin. Le kilogramme pesant 
revient actuellement à eu\iron i franc. Des expériences 
ont fait connaître qu'un kilogramme de mastic peut faire 
ao mètres courant de masticage , ce qui donne 5 ceniimes 
par mètre, et avec la mise en œuvre, pose des carreaux 
et fourniture de pointes , 9 centimes ou 3 centime 
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par pied courant. M. Seguin , dans l'édition de Ballet de 
1788^ évalue le masticage et la pose des carreaux à 6 de- 
niers le pied courant , ce qui revient à 7 centimes 7 le 
mètre courant. 

Application pour les carreaux de verre d^ Alsace. 

Le prix d'un carreau de 19 pouces sur 16 , ou 35 
pouces à lequerre, qui est la grandeur moyenne pour 
les croisées de 4 pieds de largeur entre les tableaux , est 
porté dans le tarif de 181 2 , de la manufacture de Saint- 

Quirin , à if. i5c. 

Déchet pour coupe et casse -^ o 06 

Masticage et pose à raison de 3 centimes par 

pied courant ^ o 18 

Dépense présumée i f. 3g c. 

Bénéfice et faux frais \ o aS 

Valeur du carreau en place .,..%... i 67 

ce qui donne 79 centimes par pied carré , 
et 7 francs. £0 centimes par mèlre carré. 

Détail pour un carreau de même dimension, en verre 
blanc dit de Bohême, de la m^ême manufacture. 

Prix d après le tarif de 18 12 ^69 

Déchet pour coupe et casse -7^ o i4 

Masticage et pose, 6 pieds courans . . • • o 17 

Valeur présumée 3 00 

^Bénéfice et faux frais j o 60 

Pour une feuille ... 3 f. 60 c. 
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ce qui donne i iVatic 70 centimes par pied 

carré. Pour un mètre carré 16 i5 

Et pour un paquet a8 80 

Plusieurs architectes et vérificateurs n'ac- 
cordent qu'un ~ en sus du prix du tarif pour 
fourniture , masticage , pose , faux frais et bé- 
néfice, parce qu'ils pensent que les vitriers 
ont des remises sur les prix du tarif. 

D'après celle base , le carreau en verre 
d'Alsace posé en place , ne vaudrait que . . i f 38c. 

Le pied carré o 65 

Le mètre id 6 21 

Le carreau en verre de Bohême ne vaudrait 

que 3 23 

Le pied carré i 53 

Le mètre carré i4 53 

Et le paquet d^ 60 

Nous avons réuni dans les deux tables suivantes tout ce 
qui peut être relatif à févalualion des carreaux. La table 
0.° I , pour les verres d'Alsace, comprend 10 colonnes. 

La première indique les longueur et largeur en pouces 
de chaque pièce. 

La seconde , leur mesure à l'équerre. 

Les troisième et quatrième indiquent les mêmes choses 
■en centimètres. 

La cinquième» le prix de chaque pièce. 

La sixième, leur superficie en pouces. 

La septième , la valeur du masticage et pose de chaque 
carreau sans bénéfice. 

La huitième colonne indique les prix de chaque pièce 
posée en place avec bénéfice et faux frais. 
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7^ neuvième 9 le prix idem^ pour i pied carré, et la 
dixième , le prix M^^m pour i mètre carré. 

La seconde Table qui comprend onse colomies pour 
lèfaluation des verres blancs dit de Bohême. 

La première colonne indique les dimensions en ponces 
de cliaque pièce* 

La seconde, leur mesure à Téquerre. 

Les troisième et quatrième, les mêmes en centimètres. 

La cinquième^ le nombre ou fraction de pièces pour 
un [iai|uct. 

Jjà sixième , la valeur de chaque pièce , diaprés celle du 
paquet portée à 21 francs 5o cent. 

La .septième ) la superficie en pouces carrés de chaque 
pièce. 

La liuitième , la valeur du masticage et de la pose sans 
bénéfice. 

La neuvième , la valeur de chaque pièce posée en place, 
avec bénéfice et faux frais. 

\^es dixième , onzième et douzième colonnes indiquent 
les valeurs idem pour un pied carré, un mètre carré, et 
pour un paquet. 

Ces prix établis daprès les détails de mesures, de 
quantités et de temps qui ne peuvent pas varier, et sur 
des prix variables , peuvent cependant servir dans presque 
tous les cas et les pays, en les augmentant ou diminuant 
de quelques centimes par franc , et servir de base pour 
les devis et marchés avec les entrepreneurs. 

Nous avons ajouté une troisième table pour les ouvrages 
dentretiens , en raison de la grandeur des carreaux me- 
surés à Téqucrre, comprenant six colonnes pour le net- 
toyage simple , avec masticage entier ou en partie , repose 
avec mastic et recoupe des verres^ et lavage des glaces. 
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NUMÉRO I. 

V^BLEAV powl'évnluation des Verres d' Alsace, d'après leurs dimensiom 
mesurées à l'éfjuerre et selon l'usage des Faùriqiies. 
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N.o III. 

TABLE pour la valeur des Carreaux mesurés a Véquerre. 



Pour ceux de 3o pouces 

de 55 

de 4o 
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Le nettoyage des glaces qui se fait ordinairement par 
les vitriers, peut être payé à raison de i5 centimes par 
mètre de supetficie* 

OBSERVATIONS. 

Les nouveaux tarifs de 1816, pour les verres d'Alsace , porieni 
les prix au-dessous de ceux de notre table ; cette diminution est 
de 5 centimes pour les carreaux depuis 5o pouces , à Téquerre j 
jusqu'à 41 ; ceux de 4^ pouces sont réduits à i fr. 90 cent.; ceux 
de 43 à :r fr. 5 cent. ; ceux de 44 à 2 fr. 20 cent. ; ceux de 45 » 
a fr. 35 j ceux de 46 à 2 fr. 5o j ceux de 4? ^ ^ fr* 65 ; ceux de 
48 a 3 fr. 25 ; ceux de 49 a 3 fr. 5o et ceux de 5o a 3 fr. 76; mais 
il faut considérer que les carreaux sont de 4 épaisseurs diffcrentes^ 
dont la plus forte appelée verre double est de 2 millimètres trois 
quarts, et la moindre d'un millimètre et demi. Les prix portés dans 
notre table sont pour une épaisseur de 2 millimètres , dont le 
décimètre carré pèse 58 grammes y et le pied carré 3o4 gramme» 
ou 9 onces 7 gros un tiers. 
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Glaces et Miroiterie. 

Les glaces sont des espèces de verre blaSc d'une qualité 
supérieure au verre de Bohême, et dont les surfaces sont 
dressées et polies de manière à transmettre les images des 
objets , sans les défigurer, c'est ce traVail et la plus valeur 
de la matière qui rendent le prix des glaces beaucoup plus 
cher que celui des autres verres, à volume égal. Pour faire 
connaître cette différence , j ai dressé le tableau ci-après de 
la valeur des glaces comparées aux carreaux de même 
grandeur , des manufactures de Saint-Gobin et de Saint- 
Quirin« 
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TABLEAU comparatif des Prix des 


Carreaux de verre et des Glaces de ^^^^H 




mcmes dimensions , nu 


sont en usage à Paris pour les Bûtimens. 
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( 288 ) 

Il résulte de cette table que de])uis 24 pouces jusqu'à 54 
pouces à lequerre, qui est la plus grande dimension de 
ces espèces de carreaux, la somme des prix est pour les 

verres d'Alsace de 75f. Sgc. 

Pour les verres blancs dits de Bohême . • . i36 gS 

Pour les glaces de Saint-Quîrin 820 go 

Et pour celles de la manufacture royale . . . gSg 5o 
de sorte que les prix moyens de ces quatre 
espèces de carreaux sont entre eu;x comme 
1 , 2 , 1 1 et i3. Pour les carreaux au-dessus , 
jusqua 68 pouces à Féquerre , qui est la qlus 
grande dimension des verres de Bohême de 

la manufacture de Saint-Quirin Sgi 23 

Pour les glaces de la même manufacture . . 221 5 go 
Et pour celles de la manufacture royale . . 2589 10 ^ 
ce qui donne pour les prix moyens , en prenant le verre 
de Bohème pour i«^ terme , 4 1 ^5 et 17, 

Enfin nous avons ajouté une quatrième table compara-* 
tive pour les glaces des manufactures de Saint-Gobin et de 
Saint-Quirin , qui indique pour chaque pièce leurs dimen- 
sions à féquerre ; en pouces et en centimètres , leur super- 
ficie en pouces carrés et leur prix. Cette table comprend 
les prix des pièces depuis i4 pouces sur 10 jusqua celles 
de 60 sur 60 d après les derniers tarifs de ces manufac-* 
lures. 

Pour trouver facilement le prix d'une pièce de glace , 
par le moyen de ces tables , il faut ajouter ensemble sa lon- 
gueur et sa largeur en pouces ou en centimètres , et cher- 
cher dans les tables le prix qui répond à cette désign^^tîon 
ou équerre. 

On veut, par exemple 1 savoir le prix d'une glace de 45 
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|Pour 1 évaluation des glaces de la^ Manufacture Royale de Saint -Gobin , 
£t de celle de Saint -Quirin, mesurées à réquerre. 

(noctelle méthode, page 288.) 
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pouces de haiileur sur 5'f de largeur, on cherche dans la 
table la division 9g àléquerre correspondante à la somme 
de ces deux nombres le prix qui répond à 45 pouces sur 54 
qu'on trouvera de 676 , si c'est une glace de la manufacture 
royale de Saint-Gobin, et de 597 pour une semblable 
glace de la manufacture de Saint-Quirin, c'esl-à-dirc en- 
viron i3 pour cent de moins. 

Cependant , comme il ne se trouve presque pas de glaces 
aussi parfaites que le supposent les tarifs, on obtient des 
remises en raison de leurs défauts , tels que les bouillons , 
!es rosftles, les fils, leur plus ou moins de blancbeur el de 
transparence, on a coutume, dans les manufactures de fixer 
ces prix par des étiquettes posées sur les glaces. La remise 
va de i5 à 20^ et même jusqu'à 3o ponrcent audesous des 
prix des tarifs. C'est pour cette raison que plusieurs mi- 
roitiers s'engagent à fournir des glaces neuves avec le tain, 
le transport et la pose , au prix dc"ces tarifs. 

Le tain des belles glaces se paye à Paris séparément 10 
pour cent et 5 pour le transport et la pose , ce qui fait i5. 
pour cent au-dessus du prix du tarif. Pour les glaces ordi- 
naires , l'usage est de compter 5 pour cent au-dessus du 
prix du tarif, pour fourniture, tain, transport et pose en 
place. 

Les belles glaces qui ne sont pas neuves se payent le 
pris du tarif, pour tain , transport et pose, et lorsqu'elles 
ont des défauts de 5 à 10 pour cent au-dessous du prix du 
larîftout compj'is. 

Ijcs anciennes glaces repolies se paient à raison de 5 à 6 
pour cent, la pose de 4 à 5, la ddépose de 2 à 3, le trans- 
port jusqu'à 2000 mètres, 2 pour cenL 
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ARTICLE X. 

DE LA SCULPTURE D'ORNEMENS. 

On peut distinguer les sculptures dornemens en deux 
classes, i^ Celle qui se fait sur les inoulures darchîtec- 
ture qui n'est quune répétition des mêmes formes 9 
tels que les oves, les perles, les feuilles deau, feuilles 
d'ornement, trofles, rais de cœur, pahnettes et autres, 
s'évalue au pied ou au mètre courant. La seconde classe 
comprend les ornemens qui' s évaluent à la pièce , tels que 
les modillons, les rosaces, les chapitaux de Tordre corin- 
thien et de l'ordre jonîque , les guirlandes les trophées 
arabesques , el autres ouvrages de sculpture de ce genre , 
dont on peut décorer l'archî lecture. 

On ne trouve dans aucun des auteurs qui ont traité 
de levai nation des differens ouvrages de bâtiment , ni 
méthode ni base pour évaluer les sculptures dites d'orne- 
ment. 

Les entrepreneurs dans cette partie portaient dans leurs 
mémoires le prix de leurs ouvrages jusqu'à trois fois leurs 
dépenses qui n'étaient connues que d'eux, et quelquefois 
ces prix étaient arbitraires et encore plus exagérés. 

En 1789, les compagnons sculpteurs qui travaillaieat 
aux ornemens de l'église de Sainte -Geneviève, firent 
une pétition au gouvernement dans laquelle ils deman- 
daient de faire à leur compte les sculptures d'ornement, 
pour le prix qui leur était payé par les entrepreneurs. 
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Leur offre ayant été acceptée , l'exécution des ouvrages 
fut surveillée avec beaucoup d'exactitude. Il résulte des 
notes et altachemens qui ont été pris avec soin, i*' Que 
la valeur des ornemeus de même genre n'augmente pas 
en raison du développement des moulures, parce que 
plus le développement est grand, moins il faut de ces or- 
uemens pour une mesure déterminée, telle qu'un pied 
ou un mètre. 

Ainsi sur un quart de rond de li'ois pouces de dévelop- 
pement , si l'on ne peut faire que trois oves sur un pied de 
longueur , il en faudra six sur un quart de rond dont le dé- 
veloppement ne serait que d'un pouce et demi , de manière 
qu'il faudra à-peu-près autant de temps pour les six petits 
oves que pour les trois grands. Il en est de même pour les 
autres oruemens tels que les rais de cœur, les treûes , les 
feuilles d'eau, les palmettes, etc. 

Pour donner une première idée de la valeur des orne- 
niens , nous avons dressé le tableau suivant des prix payés 
pour les ouvrages de même genre exécutés à diverses 
époques au Louvre et à féglise de Sainte-Geneviève. 
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ORNEMENS 

sur des moulares dont le dcyeloppement 
mojea est de 3 pouces , en pierres 
tendres de Saînt-Leu et de ConOans. 



AU LOUVRE 9 

A renublemant de 

l'ordre de la coloniude* 

Prix dn pied coannt 

pajés en 



A L^ioLisk " 

DB S.** GENEVIÈVE, 

A reatablemciit de l'ordre 
jAténenr* 



Prix dn pied conrant pajé 



Feuilles d'eau simple 

liais de cœur et doubles feuilles d'eau. • 

Trèfles simples avec arquètes 

Feuilles d'acante et feuilles d*eau • • . 

Trèfles fleuronnës 

Perles enfilées 

Grains de chapelets et pirouettes . . • 

Ores simples avec dards 

Oves fleuronnces 

Palmettes 

Modillons 

Rosaces entre les modillons 

Ouvrages payés à le pièce. 

Têtes de lion en pierre dure 

Chapite.iux corinthiens des colonnes de 4 

pieds 8 po. de hauteur 

Chapiteaux îdern en pilastre 

Chapiteaux corintliien de Tordre intérieur 

de Sainte-Geneviève , en pierre dure. . 
Chapiteaux idem en pilastre 




1000 00 
3oo 00 

i45o 00 
480 00 



G est daprès toutes ces données et une infinité d'autres 
recherches et de renseigne mens que nous nous sommes 
procuré , que nous ayons dressé le tableau suivant des prix 
des ouvrages de sculpture les plus en usage pour lepoque 
actuelle 1812. 

Quoique ces prix, ainsi que tous les autres détaillés dans 
cette nouvelle méthode, soient faits pour Paris et pour 
une époque fixe , il est cependant facile d en faire usage 
pour d autres temps et d'autres lieux, au moyen de quel- 
ques centimes par franc à retrancher ou à ajouter , en rai- 



soQ de ce que le prix moyen des matériaux et des journées 
de compagnons est plus ou moins élevé. 

Le prix moyen des journées de sculpteurs d'après 
lequel les prix de ce détail est basé, est de 5 francs et un 
qnart en sus pour bénéfice et faux frais de lenlrepreneur : 
ainsi, pour un prix moyen de journée de 4 francs , on 
diminuera sur chaque article \ ou 20 cent, et pour un 
prix moyen de 6 fr. on augmentera autant. 



ARTICLE XL 

DE LA PLOMBERIE. 

JMors avons déjà parlé des ouvrages de ce genre, à l'oc- 
casion de févaluation des couvertures en plomb, page 697 
(137}; mais comme à l'époque où nous avons fait im- 
primer celte partie , le plomb neuf a valu jusqu'à 113 fr, 
le cent de kilogramme, tandis que actuellement il ne se 
paie que 64 à 65 francs. Nous avons cru nécessaire de 
donner dans cet article les détails sur lesquels doivent 
être basé l'évaluation des ouvrages de plomberie. 

Le prix des ouvrages de plomberie doit se composer 
i.*> de la valeur du plomb, à l'époque où ils ont été 
fournis. 

2." De la Façon ; 

3." Du Transport et Montage j 

4.*" De la Pose en place ; 

L'usage le plus ordinaire est d'évaluer toutes ces opé- 
rations, en raison du poids du plomb; mais comme cette 
matière est fort lourde, il en résulte que la moindre aug- 
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mentation sur 1 épaisseur du plomb ^ porte le prix de la 
pose au-dessus de sa valeur. 

On a d abord alloué aux plombiers un sol par livre du 
poids du plomb mis en œuvre y pour façon , transport et 
pose en place. Ce prix, devenu insuffisant par laugmen- 
talion du prix des journées d ouvriers , a ensuite été porté 
à un sol six deniers. 

i.^ De la Façon. 

Dans Touvrage de M. Morisot , le détail du plomb coulé 
en tables depuis -f de ligne depaisseur jusqu'à i ligne. 7, 
porte la valeur de la livre pesant à 10 sols 10 deniers, et 
celle du kilogramme à 1 fr. ii centimes; si de ces prix 
on ôte la valeur du plomb qui est compté à 9 sols la livre ^ 
ou 9n cent, le kilogramme , avec le sixième du bénéfice que 
M« Morisot accorde , on aura pour le prix de la main* 
d'œuvre 4 deniers par livre , et 4 cent, par kilogramme. 

Détails pour V évaluation du plomb coulé en table. 

Des expériences répétées pour la fonte et coulage en 
table de 5ooo kilogrammes de plomb, ont donné (d après 
le détail ci-après), 7 centimes par kilogramme pour la 
main-dœuvre;les journées d'ouvrier étant au même prix 
que dans le détail de M. Morisot, nous avons réuni ces 
deux détails pour faire connaître les causes de la diffé- 
rence de leur résultat. 



c 

Dùiitil de M. Morisol. 

Mille lîn-es de plomb , prix moyea. 4^0 n 

Bois pour la foule, un hailîcDie de 

voie, à 5a liv ■ . 4 " 

Temps pour le coulage , ie di'bii des 
tables, 5 heures de deus compa- 
gnons el de deui. {•arçons , ii raison 
de a8 sols par lieure ^ » 

Faux frais pour les outils, la location 
d'atelier, etc., nn quart de b main 
d'oeuvre i i5 

Premier total SSg i() 

Bcnéfice du tout, un sixième. ... 77 "x 

Valeur pour mille livres . . . 55i) 17 

Pour cent livres 55 19 

Pour une livre n 10 

Pour un kilogramme , i fr. 11 cent. 
Ce qui donne , pour la valeur de la m. 
i'œavre, 4 deniers pour livre, et 8 deniers 
siiième, ou 4 centimes par kilogramme. 
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Détail d'iiprès VecrpérL 



Ticncc. 

5ooo kilogrammes de plomb fi raison 

de 60 francs le cent 5ooo ao 

Transport à i'aielier i5 00 

Une voie de bois 40 00 

Journées d'ouvriers i5 5o 

Nourrilure el vin j8 00 

Total des frais 88 5o 

De ces Tiooo kilogrammes , 5oo restent 
dans la fosse après l'opi'ralion, et 
aoo se perdent en partie par l'cva- 
poration , ensorte qu'il n'en résulte 
que 43<"3 kilogrammes en table, 
lesquels b raison de Go fr, valent. . nJSo ocf 
Décliel d't'vaporaiion évalué à, , . , 60 00 

Pourlesdépcnsesci-dessusdétaiUécs. 88 5o 

Dépense présomée 3738 5o 

Fauxfraiselbénéfice.troisvinglièmcs 409 ao 

Valeur de 45oo kilogrammes . ... 3 167 70 



Ce qui donne ^3 centimes pour chacun, compris la 
valeur du plomb, qui avec 7^ de bénéfice, est de 66 cent. 
par kilogramme, laquelle étant déduite de 78 centimes, 
il reste pour valeur de la maiu d'œuvre, 7 centimes, au 
lieu de 4 qti< résultent du travail de M. Morisot. 

Mais il faut remarquer que M. Morisot ne fait pas men- 
tion dans sou détail du déchet qu'éprouve le plomb par 
la fonte, ni des dépenses eilraoïdinalres pour la nour- 
riture des ouvriers le jour de la fonte; d'tm il résulte 
que le prix de 4 centimes par kilogramme pour la fonte 
du plomb coulé mis en table , qui résulte du détait de 
M. Morisot, est in&uf&sant. 
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Pour les plombs laminés, on compte 3 centimes de 
plus. 

2.^ Du Transport et Montage. 

Ces deux opérations sont de nature à être évaluées 
en raison du poids et des distances. 

Jusqua mille mètres, le transport de latelier au bâti- 
ment peut être évalué à 3 francs par mille kilogrammes , 
compris chargement , et à 4 francs pour deux mille 
mètres. 

Le montage jusqua douze mètres, à 5 francs, ou 
^ centime par kilogramme. 

3.^ De la Pose des plombs en table. 

La pose des tables de plomb doit être évaluée plutôt 
en raison de leur superficie, que de leur poids, car plus 
ils sont minces, plus, à poids égal, leur superficie est 
grande et difficile à étendre. 

Pour faciliter cette évaluation, nous avons réuni dans 
la table suivante, le poids dun mètre carré de plomb 
laminé, depuis un millimètre d épaisseur, jusqua 6, et 
depuis une demi-ligne d épaisseur, jusqua 3 lignes, avec 
la quantité de mètres carrés que produiraient cent ^^^\o^ 
grammes de plopib de chacune de ces épaisseurs. 
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On voit par cette table que cent kilogrammes de plomb 


\ 


d'une demi-ligne d'épaisseur formeraient une superficie 


de près de 8 métros carrés, tandis que sur deux lignes 


depaisscur, la superficie serait de moins de a mètres. 
Il résulte de plusieurs observations et des notes d'alta- 


cliemenl prises avec exactitude, que pour les ouvrages 


ordinaires, la pose d'un mètre carre de plomb eu table 


peut être évaluée à 5o centimes. ^ 


Ainsi , pour cent kilogrammes de plomb d'une épaisseur 


moyenne de 3 millimètres , ou une ligne \ , le détail don- 


nerait pour lo transport de l'atelier au bâtiment jusqu'à 


2000 mètres de distance o f. 4o c. 


Pour le montage de lo à 12 mètres 5o 
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D^ autre part. . . o 90 
I^our la pose , formant une superficie denviron 

3 nfiètres. . • • • i So 

Bénéfice et faux frais ,7 o 60 



•■^Mb 



3 f 00 c. 
Fonte et laminage • . i o 00 

• 

Total . • • 1 3 f. c. 

Ainsi la façon ^ le transport et la pose en place des 
tables de plomb dune épaisseur moyenne de 3 milli- 
tuètres, peut être évalué à raison de i3 centimes le kilo- 
gramme. Mais si Ton considère combien il est difficile 
dévaluer exactement les opérations de main dœuvre qui 
dépendent de fintelligence et de la bonne volonté des 
ouvriers et qui occasionnent des interruptions et des 
pertes de temps plus ou moins considérables. On peut 
porter cette évaluation à raison de i5 centimes par kilo- 
gramme. Cette évaluation revient à celle d'un sol six 
deniers par livre, qui est encore en usage pour les par- 
ticuliers ^ et adoptée par plusieurs architectes et vérifi- 
cateurs. Ce prix serait pour des quantités qui ne passent 
pas 100 kilogrammes; on donnerait i4 centimes jusqu'à 
3oo kilogrammes ; et x3 pour 5oo kilogrammes , et toutes 
celles au-dessus. 
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Détail pour roo kilogrammes île plomb laminé de 3 milli- 
mètres (l'épaisseur, pour fourniture , transport et pose 
en place , la valeur du plomb neuf en lingots étant de 
Gf[ francs pour loo kilogrammes. 

Pour roo kilogrammes de plomb coulé ou lamiyc, il 
faut, compris déchet, io4 kilogrammes, à raison de 

64 francs , ci GG f. 5G c. 

Transport à l'atelier o 4*^ 

Dépense 661. gf> c. 

Eéuétice 7^ 6 70 

73 r. Gjc. 

Coulage en table ..." 7 00 

8o-f. 66 c. 



ou 81 centimes le kilogramme^ et 84 centimes, s'il est 
laminé. Pour luvau tondu , 85 cenliuies. 

Pour tuyaux soudés , cuvettes et autres sans soudure ni 
pose, 87 centimes. 

On compte ordinairement une livre de soudure pour 
chaque pied de tuyau formé avec des lames de plomb de 
4 miliimèires d'épaisseur; ce qui fait un kilogramme 7 par 
mètre de longueur, dont la valeur, suivant le détail ci- 
après, serait de 3 francs 10 centimes. 

Pour tuyaux physiques d'un diamètre moyen de 8 cen- 
timètres compiis soudure , I franc i3 centimes. 



1 
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De la Soudure. 

La soudure se compose de deux tiers de. plomb avec 
un tiers d'étain fin, fondus ensemble. 

Ainsi pour loo kilogrammes de soudure , il faut compter 
67 kilogrammes de plomb , à raison de 64 fr« 4^ ^* ^^ ^* 
Déchet à raison de 4 pour 100 ..••.• i 71 

33 kilogrammes detaiu fin à raison de 3 fr. 

5o centimes ii5 5o 

Déchet /é/em 4 ^^ 

Fonte à raison de 3 cent le kilogram. ... 3 00 

167 f. 71 c. 
Bénéfice et faux frais , f 23 96 

191 f. 67 c. 

ou I fi^anc 92 centimes le kilogramme. 

Lorsque les soudures sont faites àlatelier, on ajoute 
pour le temps de lemploi i5 centimes. Pour les soudures 
faites auibàtimens, il faut ajouter 3o centimes, ce qui 
porte sa valeur à 2 francs 22 centimes, toute employée. 

Cette évaluation est préférable à celle où Ton compte 
le temps et le charbon , qui ne présente rien d assez fixe et 
qui peut être susceptible d'abus. 
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ARTICLE XI. 

Evaluation des ouvrages déterrasse , ou fouille des terres, 
coJiside'rés relativement à la construction des édifices. 

X^OUR parvenir à évaluer ce genre de travail, il faut con- 
sidérer les différentes opérations dont il se compose , qui 
sont : 

i.° Le piochage , 

2." Le pellelage , • 

S.** Le transport , 

4." Le remblai simple , 

5.0 Le remblai pilonné. 

Les différences considérables que j'ai remarqué dans 
levalualion de ces opérations, m'ont déterminé à faire 
des recherches, pour parvenir à clablir des bases plus cer- 
taines que celles adoptées jusqu'à présent par les toiseurs 
el les vérificateurs. 

J'ai eu d'abord recours à des expériences faites parle 
corps des terrassiers qui avait été établis sous la dénomi- 
nation d'ouvriers provinciaux, ensuite à des notes et alta- 
chemens pris avec beaucoup d'exactitude poiu- diflérens 
travaux de ce genre , faits à la lâche et à la journée. 

Le résultat de toutes ces recherches m'a fait connaîrre 
qu'un bon ouvrier, à sa tâche, peut, en dix heures de 
temps, fouiller et chai-gur dans des tombereaux, une toise 
cube de terre ordinaire, ou terre franche. ]\tais consi- 
dérant qu'un ouvrier à la lâche fait plus d'ouvrage que 
lorsqu'il est à la journée , j'ai pensé qu'il fallait compter 
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environ un quart de temps de plus pour les ouvrages à la 
journée y et moitié en sus pour des fouilles de peu de lar- 
geur et qui doivent être dressés des côtés ^ comme pour 
des murs en fondation. 

Ainsi on peut prendre pour terme moyen du temps né* 
cessaire pour fouiller et jeter sur berge une toise cube , 
une journée et un quart de terrassier. 

Le prix actuel de la journée d*un terrassier varie de 
2 francs à 2 francs 5o cent. , ce qui donne le prix moyen 
de 2 francs 25 cent. , et pour la valeur dé la toise cube de 
terre ordinaire fouillée et jetée sur berge, 2 fr- 81 cent., 
et pour celle dun mètre cube, o,38 , à quoi il convient 
dajouter j pour bénéfice, faux frais et équipage, ce qui 
donnera pour la valeur à payer a l'entrepreneur 0,46 
centimes. 

Les Soumissions des entrepreneurs de terrasse pour 
les grands travaux qui s'exécutent portent le prix du 
mètre cube de terre ordinaire fouillé et jeté sur berge, 
jusqu'à 2 mètres de profondeur, de 40 à 5o centimes : ce 
dernier prix est celui qu on leur alloue ordinairement en 
règlement. 

Des banquettes. 

Lorsque les fouilles ont beaucoup de profondeur, on 
les divise par banquettes de chacune 6 pieds ou 2 mètres 
de hauteur, pour qu'un ouvrier puisse jeter la terre de 
Tune à l'autre. 

On compte ordinairement pour celte opération , autant 
que pour le piochage , mais il résulte de plusieurs notes 
et attachemens, que pour une banquette de 2 mètres de 
hauteur , trois pelleteurs peuvent suffire à cinq piocheurs 
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dans les terres moyennement fermes ; ce qui réduit 
l'opéralion de jeter sur berge jusqu'à i toise ou 2 mètres 
de profondeur, aux f de la valeur du piochage. Ainsi la 
valeur d'un mèlre cube de fouille île terre ordinaire jetée 
sur berge , étant évaluée de o,38 cent, à 0,40. 

Celle du piochage sera de . . o,23 ~ à o,25 
Et celle du pellelage pour jetter 
sur berge de 0,14 7 à o,i5 



Total 



o,3S à o,4o 



Et avec le 5.^ pour équipage, bénéfice et faux frais 48. 
Pour chaque banquette de plus, on ajoutera à ce prix 
24 centimes : c'est ainsi que nous l'avons évalué dans la 
table que nous avons placé à la suite de cet article. 

Du transport des terres. 

On fait ce transport de trois manières différentes. 

x." Avec des brouettes, lorsque ta distance est moindre 
de 100 toises. 

2." Pour des distances jusqua 3oo toises, le transport 
peut se faire avec de petites voitures nommées camions, 
contenant 6 pieds cubes ou \ de mètre , menées par trois 
hommes, dont deux tirent et un pousse , ou par un cheval 
et un homme qui le conduit. 

3." Pour de plus grandes distances, avec des tombe- 
reaux contenant un mètre cube , menés par deux chevaux 
conduits par un charretier. 

Dans l'opération du transport, on distingue deux 
choses } le chargement et le roulage. Les résultats moyen» 
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des expériences et observations faites à ce sujet /donnent 
pour le temps du chargemeut d'un mètre cube de terre 
ordinaire, dans des brouettes 20 minutes, dans des ca- 
mions 18 minutes et dans des tombereaux 17 minutes, 
pour un même volume tel qu un mètre cube , et pour le 
roulage avec des brouettes , on a trouvé une minute pour 
une distance de 2S toises, et 20 toises par minutes pour 
les camions et 3o toises pour les tombereaux. 

D'après ces données, voici comment on peut établir lés 
détails d'évaluation du transport des terres. 

Transport m*ec des brouettes. 

Dans une journée de 10 heures ou 600 minutes, un 
terrassier pourrait, en comptant 25 toises par minutes, 
parcourir avec sa brouette i5ooo toises. 

Si Von fait les relais à 10 toises de distance, lespace 
parcouru pour chaque voyage sera de 20 toises, savoir, 
10 pour aller et 10 pour revenir ; et comme oh a éprouvé 
quil fallait 2 5 voyages pour transporter à cette distancé 
un mètre cube , lespace parcouru sera de 5oo toises, et 
si Ion divise i5ooo par 5oo, on trouvera 3o pour le 
nombre de mèlres cubes qu'un terrassier peut transporter 
dans sa journée. 

Divisant ensuite le prix moyen de la journée que nous 
avons fixé à 2 francs 2 5 cent, par 3o, on aura pour la va* 
leur du transport d'un mètre cube à 10 toises , 7 cent. 7. 

Le chargement d'un mètre cube , pour une toise pou- 
varït se faire en 20 minutes, vaudra aussi 7 cent, 7, ce 
qui donne pour le transport à un rèlai de 10 toises ou 20 
œètres , avec chargement i5 cent. , à quoi il C9i|vicnt d'à- 
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jouter j pour équipage, bén 
porte la valeur à 18 cent. 



îGce et faux frais, ce 



qui 



OBSERVATION. 



Pour que le transport des terres se fasse de la manière 
la plus avantageuse et sans interruption , il faut que le 
temps du chargement soit égal à celui du roulage, cest 
probablement ce qui a déterminé à fixer les relais pour 
les transports à la brouette, à 10 loises ou 20 mètres, 
parce qu'à cette distance, il ne faut pas plus de temps pour 
le roulage que pour le chargement. 

Du transport des terres avec des camions. 

L'expérience a fait connaître que pour charger ces pe- 
tites voitures qui contiennent ordinairement 6 pieds cubes 
de terre, il faut moyennement 3 minutes 7. Le temps du 
roulage étant d'une minute par 20 toises, il en résulte que 
dans le temps qu'on emploie pour charger un de ces ca- 
mions, il parcourait 70 toises, ensorte que pour qu'il ne se 
trouve pas d'interruption, il faut que pour un chargeur, 
]es relais soient à 3S toises qui donnent 70 toises pour aller 
et revenir ; et comme il faut 5 camions pour un mètre 
cube, le temps de son chargement sera de iSniinules, les- 
quelles à raison de 2 francs aS cent, pour une Journée de 
10 heures , vaudraient 6 cent, f , ci o 06 7 

Et pour le roulage à trois hommes , pendant 
le même temps, o 30 -^ 



Et pour chargement et roulage 037 

Q Q 
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Pour 35 toises et pour 5o toises v , • • • • • of. 38 c. 

Et avec fourniture d équipages , bénéfice et 

faux frais o 4^ 

comme il est porté dans la table de cet article. 

Transport des terres avec des tombereauac. 

On a éprouvé que pour charger un tombereau conte- 
nant un mètre cube, il faut moyennement 17 minutes, 
pendant lesquelles un tombereau peut parcourir 5 10 toises, 
à raison de 3o toises par minute , mais en réduisant cet 
espace à 5oo toises , il faudrait pour qu un chargeur pût 
suffire, que la distance à laquelle les terres doivent être 
transportées, ne fut que de 1 5o toises ou 5oo mètres environ. 

Le prix ordinaire dune voiture attelée de deux chevaux 
et son charretier étant de i5 fr. pour 10 heures de travail, 
celui pour une heure serait de i franc 5o cent. , et pour 
17 minutes, 4^ cent. ^, si c est le charretier qui charge, 
et pour parcourir un espace de 5o toises , le même 
temps qui donnerait aussi 4^ cent. 7 en tout 85i cent, avec 
fourniture d'équipage , bénéfice et faux fraix, 98 centimes. 

Gest d'après ces détails que nous avons dressé la table ci- 
contre, pour levaluation de la fouille des terres et leur 
transport, à la brouette, au camion et au tombereau. 
Cette table comprend pour chaque manière 5 colonnes ; 

La première indique la distance en mètres* 

La seconde , le prix du chargement et du roulage. 

La troisième , le prix du transport et de la fouille jus- 
qu'à 1 mètres de profondeur. 

La quatrième , le prix , idem avec la fouille à a mètres 
de profondeur. 
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La cinc|uième, idem avec la fouille à 4 mètres de pro- 
fondeur. 

Les évaluations comprises dans cette taLle sont pour 
les terres ordinaires. On trouve, dans plusieurs des auteurs 
qui ont écrit sur celte partie, une énumération des diffé- 
rentes espèces de terres plus ou moins faciles à déblayer, 
auxquelles on applique des prix différens , qui m'ont paru 
établis, plutôt sur un système que sur l'expérience; on 
porte , par exemple , les prix pour la fouille des Jufs à 
plus du double des terres ordinaires, tandis que, par des 
notes et attachemens pris avec soin et exactitude, celte 
différence ne donne pas plus du tiers en sus: je pense 
qu'on ne peut compter dans l'usage ordinaire pour les tra- 
vaux de bàlimens , plus d'un sixième en plus ou en moins 
pour la fouille seulement. 

Relativement aux remblais, lorsqu'il ne s'agit que d'é- 
galiser la surface des terres transportées , on peut compter 
lo centimes par mètre cube ; 12 centimes lorsqu'elle est 
tassée et foulée avec les pieds , et pour les terres pilonnées 
1 5 centimes. 
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EXPLICATION DES TABLES 



Bdtimeni. 



Le motif qui noas a engage à dresser ces tables , a étë 
de faciliter aux architectes la formation des devis estima- 
tifs , pour lesquels ils n'ont souvent que très-peu de temps , 
en réunissant dans un seul article tout ce qui concourt 
à rentière exécution de chaque partie. 

Les évaluations sont établies d'après les détails ci-devant 
indiqués pour chaque nature d'ouvrage , comprenant la 
fourniture des matériaux , la main d'œuvre , le transport , 
la pose en place , les faux frais et bénéfice de l'entrepreneur. 



N^ I. Cette table est pour les ouvrages en pierre de 
taille^ sans paremens et à un ou deux paremens^ évalués 
au mètre carré d'après les prix du tableau placé au-devant 
de la page 97 , pour des épaisseurs depuis 5 centimètres 
jusqu'à 100, qui donne la valeur du mètre cube. 

Cette table peut servir pour les dalles , les parpaings et 
les murs : ainsi on voit qu'un mètre carré de dalles , à un 
parement de 10 centimètres d'épaisseur, vaudrait en place, 
et tous frais faits , aô fr. 46 centimes. 

On trouvera de même qu'un mètre carré de parpaing à 
a paremens, de 20 centimètres d'épaisseur en pierre 
de roche dure, vaudrait 3g fr. 72 centimes. 

Qu'un mètre carré de mur en pierre de roche moyenne 
de 5o centimètres d'épaisseur, à deux paremens, vau- 
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drait78 fr. 3^ c. ; et que, si l'on veut le réduire en cube sans 
paremens, comme il est d'usage , le mètre cube vaudrait 
129 fr. 44 centimes. 

Pour les ouvrages à paremens circulaires ou courbes , 
tant en pierre de taille qu'en moellons, dont la valeur 
dépend du i-ayon de courbure, i! faut établir les détails 
comme il est indiqué aux pages 88 , 89 , 90 ; pour les 
moulures, aux pages 91, 92; pour les voûtes en pierre 
de taille, en moellons et en briques, aux pages gS, 109 
et Suivantes; et consulter les tables 119 et 120 âiV, ainsi 
que les additions sur cbacun de ces objets qui se trouvent à 
la fia de l'ouvrage. 

N°. II. Cette table présente , pour les murs en moel- 
lon d'Arcueil maçonnés en plâtre ou en mortier, ce que 
la précédente offre pour les murs en pierre de taille, c'est- 
à-dire : la valeur du mètre carré , pour des épaisseurs de- 
puis 25 centimètres jusqu'à 100 ou i mètre. Mais, comme 
les paremens des murs en moellons peuvent se faire de 
plusieurs manières différentes, on a disposé cette table 
autrement; ou a placé les épaisseurs sur une même ligne 
horizontale , et les différentes espèces de paremens sur des 
colonnes verticales. 

Les prix portés dans cette table sont établis d'après les 
détails de ce genre , qui se trouvent aux pages 99 et 
suivantes. 

Ainsi on peut voir par cette table, i.. Qu'un mètre 
cube de maçonnerie en moellon sans paremens vaudrait 
ig fr. ; 2°. Qu'un mètre carré de mm' en moellon pique' 
de 5o centimètres d'épaisseur, à deux paremens, vau- 
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drait 17 fr. 5o cent. , et en moellon ordinaire^ ravale en 
plâtre des deux côtés , 1 1 fr. 35 c. 

Dans cette table le prix du mètre carre 

d'esmillage est évalue à i f. 00 c. 

Celui de moellons piqués à. • • . 4 ^o 

Les jointoyemens à o 44 

Les crépis en plâtre à o 5g 

Les- enduits idem, à • o 88 

Pour les ouvrages à paremens circulaires ou courbes , 
on les établira d'après les articles indiqués à la fin de l'ex- 
plication de la table précédente. 

N"*. m. Cette table comprend tout ce qui peut avoir 
rapport aux planchers , pans de bois , cloisons de char- 
pente et de menuiserie. Elle est divisée en trois parties: 
la première est relative aux planchers ; la seconde aux pans 
de bois et cloisons de charpente ; et la troisième^ aux cloi- 
sons en planches à claire voie. 

La première partie indique ^ pour des planchers de- 
puis I mètre de largeur dans œuvre jusqu a i o : 

I**. La grosseur des solives j 

2°. Leur produit en cube pour un mètre carré de sur- 
face , en raison de leur grosseur ; 

3". Le prix pour i mètre carré pour les bois , etc. 

Dans la formation de ces prix le mètre carré d'aire sur 
lattis jointif est porté à ,^- de léger; lesquels , à raison de 3 f. 
5o c. , valent 2 f. 4 c. Dans cette évaluation , le lattis join- 
tif cloué est évalué à 5 ou ^ de léger. 

Le mètre carré de plafond sur lattis jointif est évalué à 
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un mètre carré de léger, c'est-àjjjire , à 3 fr. 5o c. ; et les 
trois couches de blanc en détrempe à 3i centimes : en 
tout à 3 fr. 8i c. 

Le mètre carré de carrelage en grands carreaux de 
terre cuite, faLrique de Paris, d'après le détail de la 
page 267 , à 2 iV. 94 ^- ' *^^ ï^ mise en couleur, avec cire et 
frottage, à ^5 centimes, ce qui fait en tout 3 fr. 69 c. 

Le mètre carré de carrelage en petits caiTeaux de terre 
cuite, fabrique de Paris, d'après le détail , même page, 
est évalué à 2 fr. 64 c. ; et avec la mise en couleur, cirage 
et frottage , à 3 fr. 39 c. 

Pour les planchers parquetés en frises simples de bois 
de chêne, comme ils sont détaillés à la page i5S : 

Le mètre carré est évalué à. .... 10 fr. 61 c. 

Les lambourdes 3 00 

Encaustique et frottage o ^5 

Total i4 fr. 36^ 

Planchers idem, mais disposés en points 

de Hongrie , d'après le détail page 1 59, 

ci II fr. 84c. 

Lambourdes et encaustique 3 7 5 

Total ï5 fr. bç) c. 

Parquet d'assemblage à panneaux carrés, 

d'après la page 160 , ci i5 fr. 48 c. 

Lambourdes et encaustique 3 nS 

Total 19 fr. 23 c. 

La seconde partie de celte table comprend ce qui arap- 
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port aux pans de bois et^Ioisons de charpente pour des 
épaisseurs depuis 8 centimètres jusqu'à 24* 

Savoir : le produit en cube des bois pour un mètre 
carré, et le prix pour fourniture et pose en place; 

Le prix du mètre carré hourdé plein et latté de 10 centi* 
mètres en i o centimètres , et ravalé des deux côtés ; 

Le prix ^ lorsque les bois sont lattes jointifs sans hourdis. 

Dans ces évaluations , le hourdis est évalué à 6 cen« 
times ; par centimètre d'épaisseur au-dessus de 8. 

Le lattis à claire voie^ pour les deux côtés ^ à 87 centi* 
mètres ou J de léger. 

L'enduit^ aussi pour les deux côtés > à i fr. 75 centimes 
ou moitié de léger. 

De même que les enduits sur lattis jointif sans hourdis^ 
le lattis jointif pour les deux côtés est évalué à i fr. 67 c. 
Cette évaluation est beaucoup au-dessous de celle adoptée 
par Tusage ; mais elle est fondée sur des détails plus exacts , 
dont il sera question dans laddition pour les légers ou- 
vrages ^ qui est à la fin de ce volume. 

Enfin la troisième partie de cette table comprend l'éva- 
luation des cloisons de menuiserie à claire voie y en chêne 
et en sapin , lattées et recouvertes en plâtre des deux côtés. 
Dans celte partie ^ la menuiserie y compris coulisses et entre- 
toises ^ est évaluée, pour le chêne , à 2 fr. 78 c. ; et, pour 
le sapin , à 2 fr. 3o c. , par mètre carré. 

Mais il s'est glissé quelques erreurs dans Fimpression 
de cette partie, qu'il faut rectifier ainsi. 

Cloison de menuiserie en chêne, lattée 
jointive et ravalée des deux côtés. . 6 fr. 20 c. 

La même , mais lattée de i o en i o centime. 5 4^ 
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Goison, iWf/n,Taais en sapin, latt^ join- 

tive et ravalée des deux côtés. . . . 5 fr. 72 c. 
Laméme^maislattéede 10 en 10 centime. 4 92 

N°. IV. Cette table indique le produit en mètre cul>e 
d'un mètre carré de surface des bois, formant les combles 
pour des largeurs depuis 2 mètres jusqu'à i5. 

Les bois de charpente sont évalués à raison de 1 20 fr. le 
tsère. 

Le mètre carré de couverture en tuiles de Bourgogne , 
dites grand moule, à 4 fr. 84 c, compris lattis, pose et 
montage sans bénéfice. 

Le mètre ideni^ en tuiles petit moule, à 4 fi'- 97 c., 
aussi sans bénéfice. 

Le mètre idem , en ardoises dites grandes carrées , porté 
à 4 fr- 82 c. 

Le mètre idem, en ardoises carteleltes, à 5 fr. 33 c., 
tout compris , aussi sans bénéfice. 

Le mètre idem , en tuiles creuses sur planches de sapin , 
clouées sur les chevrons, à 7 fr. 75 c. 

Le mètre idem , avec chevrons triangulaires, 48 fr. 61 c. 

Le m,ètre idem , en plomb laminé d'une ligne depaisseur 
sur planches de chêne , clouées sur les chevrons , à 35 fr. 
38 c. , tout compris. 

Le mètre idem, en planches de cuivre d'un millimèlre 
d'épaisseur, 71 fr. , tout compris, page 139. 

Le mètre idem, en zinc de même épaisseur , 23 fr. 26 c, 
page i4o. 

Le mètre idem, en tuiles plaies de terré cuite, peintes 
en noir et vernissées, à 7 fr. 27 c. 
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N^ V. Cette table est pour levaluation des portes en 
menuiserie i volets et contrevents. 

Elle est divisée en trois parties : la première , pour 1 éva- 
luation des portes à un ventail en planches de chêne et de 
sapin brutes , avec joints dresses , depuis 9 lignes ou 2 1 milli- 
mètres d'épaisseur jusqu'à 18 lignes ou 4o miUimètres avec 
leurs ferrures. 

La seconde partie est pour les portes ouvrant à deux 
ventaux ; et la troisième pour les volets et contrevents. 

Dans cette table, la menuiserie des portes, n°. i et 
in''. II , est évaluée à raison de 6 fr. 66 c. le mètre carré. 

Les pentures de 80 centimètres de longueur, 4 centimè- 
tres de largeur , pesant avec leurs gonds 4 kilogrammes , 
posées en place , avec clous rivés et sans être entaillées, à 
raison de i fr. 3o c. le kilogramme , page 193. 

La serrure de 1 6 centimètres ^ , à pêne dormant, clé 
bénarde, gâche et entrée, est évaluée, avec la pose en 
place , à 7 fr. 4o c. 

La poignée idem y à 60 centimes. 

Les pentures de chacune 5o centimètres, avec leurs 
gonds , posées en place , à raison de i fr. 3o c. le kilogram. 

Les 1 verroux, dont un de 20 et l'autre de 3o centimè- 
tres , à 4 fr. 60 c. , page 199. 

Dans le n\ m de la même table, les pentures pesant avec 
leurs gonds environ 3 kilogrammes 7 , sont évaluées à 4 f • 65 c. 

Le loqueteau ai fr. , le verrou à i fr. 5o c. , le crochet 
à 75 centimes , la poignée à 60 centimes , et le tourniquet 
ù 5o centimes. 
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N". VI. Cette Table est aussi divisée en trois parties 
pour les portes, volets et contrevents unis, mais replanis 
des deui côtés et assemblés à rainmes et languettes avec 
emboîture et clefs avec leurs ferrures. La première partie 
est pour les portes ouvrant à un ventail ; la seconde, pour 
celles ouvrant à deux ventaux; et la troisième, pour les 
volets et contrevents. 

N, B. Dans h n°. i de cette table , il faut lire a pentures 
au lieu de 4- 

Les pentures et leurs gonds sont estimés, comme dans 
la table précédente, à i fr. 3o c. le kilogramme. 

La serrure à tour et demi et clef forée , à 8 fr. go c. ; et 
la poignée à ^5 cent. 

Le mètre carré de peinture à l'huile, à trois couches, 
à I fr. 20 cent. 

Les ferrures des portes à deux ventaux, n". ii , sont 
évaluées au même pris qu'à la table précédente; il en est 
de même pour celles des volets, h°. m. 

N". VIL Celte table comprend les évaluations des portes 
d'assemblage à compartimens de panneaux, ornés do 
moulures , avec leurs ferrures et peintures ; le tout posé 
en place. Elle est divisée aussi en deux parties. 

La première, pour les portes ouvrant à un ventail. 

La seconde, pour les portes à deux ventaux. 

N. VIII. Cette table indique les évalualions pour les 
croisées en bois de chêne , à petits et à grands carreaux , 
avec leurs ferrures, peinture et vitrage, sans volets et 
avec volets. 



3i6 

N\ IX. Cette table contient Tëvaloation des persiennes 
ayec leur peinture et leurs ferrures. 

. N''. X. Cette table contient , z"". L'évaluation des 
lambris à petits cadres tout en bois de chêne ; 2*. Avec 
bâtis de chêne et panneaux de sapiù ; 3"*. Tout en bois de 
sapin avec leur peinture à Fhuile ou en détrempe. 

Dans ces quatre dernières tables les prix de chaque article 
se trouvent suffisamment détailles pour dispenser d'expli- 
cation particulière. 
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3CR l'évaluation des murs et autres ouvrages à surfaces droites, avec les pierres de taille en M 


usage à Paris , saus pareroeus, ii un et à deux paremeus, depuis cinq centimètres d'épaisseur ^ 


jusqu'à un mètre. 
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'• part.), que les solives qui les composent doi- 
» en les supposant espacés , tant plein que vide ; 
our rendre le calcul métrique plus, facile. 
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t lattée de 10 en 10 centimètres 4 fr. 5o c. 



dem 



00 



s-v, TABLE 

l'évaluation des portes , volets, persiennes et croisées en menuiserie , avec ferrures, peinture et vitrage: 
le tout pour fourniture , pose en place, béDéfice et faux frais. 








I. Portes de a mhtres de superficie , ouvrant 


BOIS DE CHÊNE. 

ÉPAESSEOH : 


BOIS DE SAPIN. 

ÊPA,SSEUB : 


■.,03. mil. 


O,0J7 DiJ. 


D.oîi inU. 


O.oiQ mil. 


*'iî"' 


.. lig«. 

0.057 mil. 


.5U«o« 

o,oS4 mil. 


0, a4oii.il. 


arl.menuU.ris 


l3 32 

,3,5 


,478 

.3,5 


,0 24 

,4 25 


,7 70 
,475 






1048 

14 25 


Il 48 
1475 


8 48 
,3 25 


948 
.375 


Ture , composée de deux pentures el leurs 
gonds , serrure à [lêne dormant ( bonne qua- 


leur avec ferrure, pour a mètres de surface 
qui donne , pour la valeur de chaque mètre 






3o 49 
.524 


3245 

,6 22 


2,73 
■ 087 


23 33 

>I 61 


24 73 

,2 36 


26 23 
,3 12 


2557 

,3,9 


28 53 
14 17 


11. Portes semblables, mais de 3 meins de 
surface, ouvrant à deux venlaux. 


■9 48 


22 17 


243c 
2, 5o 












26 55 
22 00 


,2 72 
20 5o 


14-22 

21 00 


i5 72 
2, 5o 


17 22 

39,2 
i3 o3 




rrnre , composée de quatre pcnturej .et leurs 
gonds , deux verrous , serrure à pêne dor- 
mant (bonne qualité ), poignée 

leur avec ferrure , pour 3 mètres de surface. . 
qui donne, pour la valeur de chaque mètre. 


3998 
i3 33 


4Î .7 

,439 


45 86 
,5 29 


48 55 
,6 18 


33 22 
Il 08 


35 22 
.174 


37 22 
1.41 


. m. VoJels ou contrevents de a mhtres de 


















.3 Sa 

9 OQ 


,4 78 
950 










,048 
,0 00 


Il 48 
,0 5o 


,624 
,0 00 




rrure , cooiposee de detix penlures et leurs 
gonds , un loquetau , un verrou , un crochet , 


,0 5o 




950 


^ 9 00 


rfeur avec ferrure , pour deux mètres de surface 


SS 33 

Il ;6 


24 28 

.2 14 


26 24 
,3 ,2 


28 20 
,4 ,0 


,7 48 

874 


,8 98 
9 49 


20 48 
10 24 


2,98 
'0 99 






HBk__l 



(N*. Yï.) 



TABLE. 



Portes pleines et volets replanis sur les deux faces , assemblés à ramures , et languettes et deb , 

avec emboitures. 



|R*. I. Portes de 2 mhres de superficie , ouvrant 

à un ventaiL 



BOIS DE CHÊNE. 



EPAISSEUR : 



9iMyi M ¥umikMV%nM%/y m iM W M^/k 



Pour la menuiserie. 



Ferrure, composée de quatre pentures et leurs 
gondi y une serrure à tour et demi , une poignée. 



Peinture à Thuile , trois couches. 



YaleuTy comprb ferrure et peinture. 



Et pour chaque mëtre de surface 



R*. n. Portes semhlahles , mais de 3 mètres de 
surface , ouvrant à deux ventaux. 

Pour la menuiserie - 

Ferrure, composée de quatre pentures et leurs 
gonds j deux verroux , serrure à pénc dormant 
( bonne qualité ) , poignée 



Peinture k lliuile , trois couches. 



Valeur, compris ferrure et peinture. 



Et pour chaque mètre de surface. 



o 



9 IJg' 
on 

,oaim. 



i5 68 



14 00 
4 80 



34 48 

17 24 



19 lign. 

ou 
0,027 m. 


i5 lign. 

ou 
oo,34m. 


i8 lign. 

on 
o,o4im. 


17 80 


20 70 


23 60 


14 5o 


i5 00 


i5 60 


4 80 


4 80 


4 80 


37 10 


40 5o 


43 90 


18 55 


20 25 


21 95 



q4 lign. 

on 
o,o54ni* 



BOIS DE &\PIN 

(emboîUiret en chêne). 
ÉPAISSEUR : 



9 M|Çn« 
on 

o,osi m. 



19 lign. 

on 
0,0970. 



i5 lign* 

ou 
o«o54 m» 



29 38 



10 4^ 



16 00] 14 00 



4 80 



4 80 



5o 18 
25 09 



I 



29 22 
14 61 



II 02 



14 5o 

4 80 



3o 32 
i5 16 



23 5? 



20 5o 



7 20 



5i 22 



17 07 



26 70 3 1 o5 



21 00 21 5o 



7 20 



7 20 



35 40 



22 00 



7 20 



54 90 59 75 64 60 



18 3o 19 92 



21 53 



40 o5 



22 5o 



7 20 



69 75 

23 25 



14 o3 



20 5o 



7 20 



41 73 
i3 91 



16 53 



21 00 



7 20 



44 73 
'4 9' 



2 88 



lo 00 



4 80 



32 68 
16 34 



i81ign> 

on 
o,o4i m. 



14 74 



5 5o 



4 80 



siUgn. 

0,oSftB. 



1846 



16 00 

480 



.. 



35 04 
17 5a 



39 
1963] 



19 04 



21 5o 



7 20 



47 74 
i5 91 



21 54 



22 00 



7 20 



5o 74 



H 



22 5o 



7 20 



16 



9> 



53 75 
"7 9^ 



N*. ni. T^oîets et contrevents à un ventail^ de 

2 mètres de surface* 



Pour la menuiserie. \ 

Ferrure, composée de deux pentures ou pommelles , 
un verrou , un loqueteau , ua crochet , une poi- 
gnée et un tourniquet 



5 68 



Peinture à l'huile , trois couches. 



9 o^ 
4 80 



Valeur, c(»npris ferrure et peinture. 



Et pour chaque mëtre de surface 



2948 
4 74 



17 80 



9 5o 
4 80 



20 70 



10 00 
4 80 



32 10 35 5o 



G o5 



17 75 



23 60 



10 5o 

4 80 



38 90 
19 45 



26 70 



II 00 

4 80 



42 5o 
21 25 



935 



9 00 
4 80 



23 i5 
II 58 



II 02 



9 5o 
4 80 



25 32 

12 66 



12 69 



10 00 



4 80 



14 36 



10 5o II 00 



16 o3 



4 80 



27 4g 29 66 



1374 



14 83 



i«M 



480 



3i 83 
i5 91 



< N». vra. ) 



TABLE. 



MMMnMnMm 



Croisées en bois de chêne à petits et à grands carreaux» toutes ferrées ^ peintes et vitrées. 



Éviibiation pour une croisée ordinaire de ^ pieds \ 
de large sur 8 pieds \ de haut » produisant enn-- 
ron 4 mhtr. de surface. 



f/yymnMyiiuiMM mMM M V 



Menuiserie 



Ferrure. 



Six pattes entaillées dans les dormans 

Huit fiches à bouton pour arrêter les 
châssis 

Quatre cquerres doubles de chacune 
o,g6 de développement , compris 
plus valeur d'angle , à i f. 92 cent. 

Six autres en T double pour les croi- 
sées à grands carreaux 

Une espagnolette garnie de toutes ses 
pièces *. 

Peinture à Thuile , trois couches , comptée à (ace 
et demie 

Vitrerie en verre blanc d*Àlsace pour les petits 
carreaux 

Et en verre blanc dit de Bohême pour les grands 
Valeur pour une croisée ferrée, peinte et vitrée 



A PETITS CARREAUX. 

ÉPAISSEUR DES DORMANS. 



i5 lignes 

ou 
o,o34 mill. 



18 lignes 

ou 

o,o4o mill. 



45 00 



I 70 



440 



7 68 



O 00 



18 



00 



7 20 



16 00 



w » 



^mmmmm 



99 98 



Vokis hrisis y ferrés et peints, de 3 mhtres de 

surface. 



Huit fiches à vase , et huit de brisure 



Peinture à l'huile ^ trois couches pour deux faces 



Valeur des voleu 



Valeur des croies 



36 00 

12 00 

7 20 



55 20 
9998 



Valeur totale des croisées et des volets i55 16 



48 00 
I 80 



4 5o 



7 68 



o 00 



i8 5o 



7 25 



16 00 



» » 



io3 73 



37 5o 

12 25 
7 25 



57 00 

io3 73 



91 lignea 

oa 
0,047 B>ill. 



s4 l'gaet 

oa 
o,o54 mill. 



A GRANDS GABREàl 

EPAISSEUa D9B8 DUaifAHj 



i5 lignée 

oa 
o,o54 milL 



5i 00 



1 90 



4 60 



7 68 



o 00 



19 00 



7 3o 



:6 00 



M M 



107 48 



39 00 

12 5o 
7 3o 



58 80 

107 48 



60 73 



66 28 



tS lignes I 91 lignes 

on 
o,o4o aûlLi o,o4y Bill. 



54 00 



2 00 



4 70 



42 



00 



I 70 



440 



7 68 I 7 68 



o 00 



19 5o 



7 35 



16 00 



111 23 



Il 52 



18 00 



7 20 



37 28 



129 78 



45 00 
I 80 



4 5o 



7 68 



I 52 



8 5o 



7 25 



37 a8 



48 00 



4 60 



à3 53 



7 68 



II 52 



9 ®o 



7 3o 



37 28 



187 28 



40 5o 

12 75 

7 35 



60 60 

III 23 



71 83 



i& 



00 



li 00 
7 20 



55 2b 
129 78 



18498 



37 5o 

12 25 
7 25 



57 00 
i33 53 



190 53 



mm 



89 00 

12 5o 
7 3o 



58 80 
13728 



19608 



■ 



s. 



Uaux 



ÉPAISSEUR 



DES DORMANS. 



i5 ligne» 

ou 

o,o34 miilim* 



fr. 
61 



Cé 

56 



8 


00 


2 


00 


I 


00 



I 
o 
I 

•4 



00 

J5 

40 



^9 9» 
22 48 



18 lignes 

«m 

o,o4i milllffl. 



fr. 
64 

9 
2 




I 
I 
I 

'4 



c* 

04 

00 
00 
00 
00 
00 
20 
40 



93 64 

23 41 






*. 
* 



dures. 



OUT EN BOIS DE SAPIN. 






i5 llgnet 

on 

o,o34 mîU. 



18 lignes 

oa 

o,o4o miO. 



34 ligaes 

on 

o,o54 milL 



So 


34 00 


38 ao 


44 40 


80 


4 80 


4 80 


4 80 


60 


38 80 


43 00 


49 20 


40 


9 70 


10 75 


i^ 3o* 


70 


9 00 


10 o5 


II 60 


95 


9 ^5 


10 3o 


Il 85 


70 


10 00 


II o5 


12 60 



r 



EXEMPLE DE DEVIS 

ET D'ÉVALUATION, 

D'APRÈS LES PBINaPES ET LES TABLES QUI PRÉCÈDENT, 

POUR L'ESTIMATION D'UN BATIMENT, 

Représenté par les plans, coupes, élévations, profils et 
détails des planches G, H. 



En plaçant ici cet exemple de devis, DOtre intenlion est 
de donner en même temps une application des principes et 
des tables qui précèdent; d'indiquer, d'une manière géné- 
rale , la marche à suivre pour la rédaction des devis ; et , 
enûn , de faire connaître la dépense à laquelle peut donner 
lieu l'exécution d'un bâtiment ordinaire d'habitation , con- 
struit avec solidité, mais dans un système moyea entre 
une construction trop dispendieuse et une construction 
trop ordinaire. 



DESCRIPTION. 

Le bâtiment dont il s'agit, mesuré au-dessus de la re- 
traite durez de chaussée, a 20 mètres de longueur hors 
ceuvre sur ï5 mètres de largeur prise de même; ce qui 
donne 3oo mètres de surface. Sa hauteur , jusqu'au-dessus 
de la corniche, est de 11 mètres 55 centimètres. 11 
est composé d'un étage souterrain, d'un rez de chaussée , 
de deux étages carrés au-dessus , et terminé par un comble 
ù deux égouts. 



1 
Étage souterrain. 

Cet ëtage est divise en cinq pièces principales voûtées , 
et un grand escalier en pierre. Les caves et les cuisines 
y sont placées. 

La fouille des terres étant faite y les murs seront établis 
sur une assise générale de libage en pierre dure franche y 
de bonne qualité ^ posée sur le fond des rigoles nivelées et 
battues y et portant 3 pouces d'empâtement de chaque côté 
des murs élevés au-dessus. 

Ces murs seront construits en bons moellons durs d'Ar- 
cueil y maçonnés en mortier de chaux et sable y posés par 
assises y et battus pour éviter les tassemens. 

Les faces apparentes de ces murs seront en moellons 
piqués , ainsi que celles des voûtes. 

Les reins de ces voûtes seront garnis en bonne maçon- 
nerie de moellons , et arrasés de niveau pour former le sol 
du rezde chaussée. Les parties en pierre de taille, telles 
que murs , piliers , dosserets et chaînes , seront en pierre 
dure franche , de bonne qualité , avec lits , joints et pare- 
mens bien faits y ainsi qu'il sera indiqué dans le détail esti- 
matif, où seront portés les autres ouvrages à faire pour la 
mise en état des pièces de cet étage. 

Rez de chaussée. 

Le rez de chaussée est distribué en cinq pièces princi- 
pales et un grand escalier ; savoir : un vestibule décoré de 
quatre colonnes doriques isolées y avec pilastres ; une anti- 
chambre y une salle à manger y un salon et une salle de 
billard. 



Les murs de face, jiis(ju au-dessus de la plinthe, formant 
l'appui des croisées du premier étage, seront construits 
en pierre de taille de bonne qualité, ainsi qu'il sera ex- 
pliqué dans le détail d'estimation. 

A l'intérieur , les murs du vestibule et de l'escalier seront 
construits de même jusqu'au premier étage. Les autres 
murs , tels que les murs de pignon et de refend , seront 
construits eu bons moellons durs, maçonnés en plâtre, 
ravalés des deux côtés. 

Les dosserels des portes seront en pierre de taille, ainsi 
que les deux premières assises au-dessus du sol , sous les 
murs de pignon. 

Quant à la décoration intérieure des croisées , portes et 
autres menuiseries , à la peinture et à la serrurerie , il en sera 
question dans le détail estimatif. 

Premier étage. 

Cet étage , indépendamment de l'escalier, est aussi dis- 
tribué en dnq pièces principales; savoir; une antichambre, 
deux chambres à coucher , un cabinet et un boudoir. 

Les murs de distribution de l'intérieur, ainsi que les 
d.eux murs de pignon , seront construits en moellons, ma- 
çonnés en plâtre. 

La cloisou qui sépare l'antichambre de l'escaUer sera 
en pans de bois hourdés et ravalés en plâtre. 

Les autres cloisons qui forment les petites pièces et les 
alcôves , seront en menuiserie à claire voie , ravalées en 
plâtre. Les portes, croisées et autres ouvrages, seront 
indiqués dans le détail estimatif. 



Deuxième étage. 

Les murs formant la distribation de cet ëtage ; ainsi 
qae les murs de face et ceux de pignon^ seront tous 
construits en moellons maçonnes en plâtre y et ravales. 
Les planchers séparant les ëtages au-dessus du rez de 
chausssëe y seront composes de solives en bois de chêne de 
bonne qualité ^ avec aire et plafonds ^ corniches , parquets^ 
carreaux , etc . ^ etc. 

Etage des combles. 

Les murs compris dans la hauteur de ces combles se- 
ront , ainsi que ceux de letage inférieur^ construits en 
moellons tendres ^ maçonnes et ravala en plâtre. Toutes 
les languettes et souches de cheminée seront en bonnes 
briques de Bourgogne^ posées de plat^ maçonnées et ra- 
valées en plâtre. 

Tous les bois formant la charpente du comble seront 
en chêne de bonne qualité ^ et la couverture audessus en 
ardoises grandes carrées fortes ^ de bonne qualité. 

La corniche sur les deux faces sera en pierre tendre. 



DEVIS ESTIMATIF. 



\ 



PREMIERE PARTIE. 

FONDATIONS ET ÉTAGE SOUTERRAIN, 

Fouille des terres , transport et régalage dans le Jardin , 
pour l'étage souteiTaîn et les fondations des miirs au-des- 
sous du sol de cet étage. 

Première partie à une banquette, ou 2 mètres de pro- 
fondeur , de 20 mètres ■: sur 1 5 7 , produisant 635 mètres ; 
cubes, à raison de i fr. 02 c. pour fouille et transport à la 
brouette , à 100 mètres de distance ( d'après la table vis-à- 
vis la page 807 ) , et à i fr. 12c., compris 

régalage , vaut 7 1 1 fr. 76 c.' 

Seconde partie , à 3 mètres de profondeiu- 

( une banquette t ) , de même superficie, 

sm- 1 mètre d'épaisseur , produisant 

3i7mètres;cubes,àraisonde 1 f. 24c., 

vaut 894 07 

La fouille au-dessous du sol des caves , 

pour la fosse d'aisances , de 4^ mètres 

de superficie sur 3 mètres î de profon- 
deur, produisant i36 mètres cubes ;, 

dont 84 à 2 banquettes 7, à raison 

de i fr. 48 c. , vaut 124 32 

Et Sa mètres î à 3 banquettes î , à raison 

de I fr. 72 c 100 3o 

i,33o fr. 45 c. 




D autre part. , • , i,33o fr. 45 c. 
La fouille pour les murs de face et de 

pignon^ formant l'enceinte^ de 64 mètres 

de pourtour, déduction faite de la partie 

au-devant de la fosse, ci-devant comptée 

sur un mètre de largeur et un demi-mè- 
tre de profondeur, produisent 

en cube. ...... Sa"^ oo* 

Et pour les murs de refend , ^ 

ensemble 57 met. sur o, yS, 

eto, 5o c. d'épaisseur, prod^ 11 5o 

Ensemble. . 53"* 5o*^ 
53 mètres 5o cubes à deux banquettes, à 
raison de i f. 36 c. , compris transport 
et régalage, valent , . -^a 76 

Total de la fouille. . . . i,4o3 fr. 21 c» 
Les fondations en maçonnerie de moellons 

durs d'Arcueil et mortier de chaux et 

sable, sous les murs de face formant 

l'enceinte , etc^ ; ensemble 64 mètres de 

longueur sur un mètre de largeur et un 

demi-mètre de profondeur , 

produisant en cube. . .32 000 
Les fondations idem y sous* les 

murs de refend, d'ensemble, 

56 mètres ; suro, 75 de lar- 
geur et o, 5o de profondeur, 

produisant en cubes. . .21 187 

53»* 187' 1^403 fr. 21 c. 



j 1 





■ 

1 




Ci-conlre. . . 


. 53™ 


'187' i4o3fr. 21C. ^^^1 


Le massif sous la fosse de42 




^^^Ê 


met. de superficie sur o, 




^^H 


3o c. , produisant. 

Ensemble. . . . 


. 12 


600 ^^^H 


. 65 


787 ^H 


65 mètres 787 cubes de massif en 


^^^H 


Ions et mortier, à 18 fr. le 


mètre 


: cube, ^^^H 


table n". 2, valent. 




■ ■ 1,184 '7 ■ 


Les murs en moellons , depuis le 


dessus ^^^B 


du sol des caves jusque dessous l 


i^^^H 


de libage, contiennent : 




^^^1 


I*. Pour les murs de face et de ' 


'loBlHlU 


'-— '~'' ^^H 


pignon , ensemble 67 met. 




^^1 


76 c. de longueur sur 3 m. 




^^1 


dehauteQr,etom. Socentî. 




^1 


d'épaisseur, produisant. 


162 


4-4 ^ 


2'. Pour les murs de refend 






intérieurs, ensemble 4o mè. 






ao centime, sur 3 mè.6o c. 






jusqu'au niveau du sol du 






rez de cbaussëe , et met. 






60 c. d'épaisseur, produi- 






sant en cube 


86 


852 


3'. Pour cinq autres parties 






de mur d'ensemble i4 mè. 






60 c. de longueur sur même 




- 


hauteur, et m. Soc. d'é- 






paisseur, produis'. 28" 28'. 




- 




^^9 


23G 2,587 38 



8 

D autre part a^g'^.^S'j . 2^587 fr. 38 c, 

A déduire pour le vide de 

neuf portes 10 met. cubes^ 

le reste est de 18 280 

4 . Pour les murs de la fosse , 

depuis le massif jusqu'au 

sol des caves ^ 19 met. de 

longueur développée sur 

a met. 60 c. de hauteur^ et 

o met. 85 c. d'épaisseur^ 

produisant en cube. . . 4^ 99^ 

Ensemble. . . . Sog". 520*. 

3o9 mètres 526 cubes de murs en moellon 

dur d'Arcueil , hourdé en mortier sans 

paremenSy à raison de 19 fr. ( table 

N"*. Il ) , le mètre cube vaut. . . . 5,88o 99 
Les voûtes des caves et celle de la fosse 

d'aisances, construites en moellon et 

mortier 9 contiennent celles de letage 

souterrain comprises dans une hauteur 

de 3 met. 5o c. sur une superficie 

de i85 met. y produisant un cube total 

de 647 met. 535 centimèt. , 

dont à déduire pour le vide ^"^ j*,^^*' 

cylindrique des voûtes , 

370 m. ; il reste pour le cube 

de la maçonnerie. . . . 277 535 
La voûte de la fosse ^ comprise 



277". 535 ^ 8,468 fr. 37 c. 



9 
Ci-contre. .... 277°. 535'. 
dans un parallélipipède de 
4 m. 80 c. de longueur, sur 
3m. 60 c. et I met. 80 c. 
d'épaisseurj produit en cube 
3i met. 104 c. , à déduire 
pour le vide cylindrique de 
la voûte, 24 met. 4o8 c, 
le reste est de 6 698 


8,468 fr. 37 c. 

5,968 89 

327 00 

1,164 00 


< 


Ensemble. . . .284 233 

284 met. 23.3 cubes de moellon employé 
pour voûtes, bourde en mortier de cbaux 
et sable ,. à raison de 21 fr. , compris 
cintre, valent 

La plus valeur du parement de moellon 
piqué sur'inur droit contient 1 09 mètres 
de superficie, à 3 fr. le mètre , vaut. . 

La même plus valeur, mais circulaire pour 
lesdouelIesdesvoûteSjContientîQim.de 
superGcie à 4 f. , compris coupe^ vaut. . 

L'assise de libage sous les murs de face , 
et ceux de pignon au-dessous du niveau 
du pavé, en pierre dure francbe, de 
67 met. 76 c. de longueur, sur met. 
Soc. eto met. 45 c. d'épaisseur, pro- 
duit en cube 24 met. SgS c, à raison 
de 97 fr. 3o c, pour fourniture de 


m 


15,928 fr, 
2 


.26 c. 



lO 

D autre part. , . . 1 5^928 fr. 26 c. 

pierre y taille des lits et joints « bardage 

et pose en place ^ vaut ^^392 90 

Les dosserets, piédroits et cintres pour 

les portes et arcades dans les murs en 

moellons y contiennent ensemble 3o mè . 

de superficie sur o m. 60 c. , produisent 

18 mètreâ cubes de même pierre au 

même prix, ci i>75i 4^ 

La taille des paremeps d'ensemble, 96 m. 

de surface , à raisoù de 5 f. 32 e. y vaut. 5 10 72 
L'assise au-dessus des Ubages, formant 

retraite au-dessus du sol des cours et 

jardins , dans laquelle se trouvent les 

soupiraux, de 67 met. 60 c. de longueur, 

sur o m. 60 c. de largeur et o m. 46 c. , 

produit en cube , pour fourniture , pose 

et taille des lits et joints, 21 m. 762 c-, 

à raison de 124 fr. 67 c. le mètre cube, 

vaut. 2,713 07 

Levidement pour former le vide de 

chaque soupirail, de o m. 84 c. delpng, 

sur o m. 70 c. de largeur et o m. 4^ c. 

de hauteur, produit en cube, pour 

pierre jetée bas sur le chantier, pour 

un , o m. 246 c. , et pour dix-sept, 4 ™* 

198 c. , à raison de 64 fr. 70 c. , vaut. 27 1 61 
La taille des faces, d après Févidement 



23,567 fr. 96 o. 



Ci-contre. . . . 23,56'] (c. Ç)6 C 
compris , plus valeur d'arête , comptée 
comme taille entière , à cause de la sujé- 
tion , produit pour un, i m. , . 
45 c. , et pour les dix-sept, 
La taiUe d'un des paremens 
de cette assise, de 67 m. 
Go c. sur o m. 48 c. , pro- 
duisant 3i 



Ensemble. . . . 
A 6 fr. 4? c., vaut. . 
L'escalier pour descendre à 
l'étage souterrain est com- . 
posé de 20 marches en 
pierre dure de roche, dont 
six de chacune i m. 85 c, 
et les 1 4 autres de chacune 
a m. 34 c- ) formant ensem- 
ble une longueur de 4^ m. 
86 c, sur o m. 4^ c- de 
largeur, compris recouvre- 
ment , et o m. 24 c. de 
hauteur , compris coupe. 

Détail pour un mètre de longueur^ 

Pierre pour bardage et pose , 

sans taille, o m. 1008 c. , 

à raison de 85 f. 55 c, vaut. 

La taille ou sciage pour la for- 




12 



D autre part. . • . 8 62 23^928 fr. 60 c. 
mation des faces avec plus 
valeur d arête et de coupe, 
I m..8o c. de développe- 
ment , sur un tnèlre de lon- 
gueur, produisant 1 mètre 
80 centimètres , à 5 fr. . 9 00 

Valeur dun mètre. . 17 62 

Et pour 43 mètres 80 centimètres. 771 76 

Deux paliers formés de dalles, de o , 25 c. 
d'épaisseur , dont un de 4 mètres 44 c. 
de longueur , sur i mètre 5o c. de lar- 
geur, produit en superficie 6 mètres 
66 centimètres , à raison de 4^ f»** 1^ 
mètre carré posé en place, compris 
sciage et taille; vaut 279 72 

Et Tautre de i mètre 85 c. de longueur, 
sur I mètre 65 c. , produit 3 mètres o5 c. 
au même prix; vaut. . . , . , 128 10 

Le dallage de l'office et du passage en pierre 
dure , de o , 08 centimètres d'épaisseur, 
posé à bain de mortier sur aire , d'en^ 
semble 43 mètres 55 centimètres de 
superficie, à raison de 22 fr. . . 958 10 

La cheminée de la cuisine en hotte, con- 
struite en brique avec jambages eu 
pierre , estimée , conopris gros fers et 
garniture ; i6o 00 



26,226 fr. 28 c. 



Ci-contre 26,226 fr. 28 c. 



Le petit four à pâtisserie , estimé . . 

Le fourneau potager en brique ^ garni de 
io réchauds, estimé , compris carrelage 
du dessus et de la paillasse, bandes 
de ceinture , étc • 

Levier, ou pierre à laver, de i mètre 00, 
sur o, 80 centimètres et o, i5 c. d'é- 
paisseur, estimé j posé en place, avec 
plomb, support et conduit. 

Les aires , en salpêtre battu , de la cave 
au vin et de celle au bois, d ensemble 
64 mètres de superficie , à raison de i f. 
5o centimes , valent . . . . . . 

4 mètres courans de chausse d'aisances, 
évalués . à 3 mètres de léger par mètre 
courant , valant 3 fr. 5o centimes. 

Un siège d'aisances , évalué à un mètre et 
demi de léger , vaut . . . . 

Les dix-sept vitraux en fer pour la fer- 
meture des soupiraux , pesant chacun 
25 kilogrammes, et ensemble 4^5 ki- 
logrammes , à I fr. 25 c. , valent. 

Quatre portes en bois de chêne de 
40 millimètres d'épaisseur sur 2 mètres 
de surface, assemblées à rainures et 
languettes avec emboîtures , y compris 
leurs ferrure , serrure et peinture , 
telles qu'elles sont détaillées à la table 



120 



i5o 



3o 



9G 



42 



5 



jji 



00 



00 



00 



00 



00 



25 



25 



27,2^0 78 
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27,aoo fr. 78 c. 
n*. 6 y des ouvrées de menuiserie , à 

raison de 43 fr. 90 c. chacune^ les 

quatre valent ^ : . ijS 60 

Deux autres y de chacune i mètre et demi 

de superficie, suro, 027 millinpiètres 

d'ëpaisseur ^ assemblées , ferrées et 

peintes^ à raison de 18 fr. 55 c. le 

mètre carré ^ valant 55 65 



Total de Fétage soutenu, compris fouille. ^17,4^^ &• û3 c. 



•^^^ 



DEUXIEME PARTÏE. 
Rez de chaussée, 

t ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ — ^»»» 

L'assise y formant retraite au-dessus des soupiraux en pierre 
de roche dure^ contient : 

Pour les deux ijaur^ de face 
35 m. 90 c. de longueur, dé^ 
duction faite de3 vides de 
|a porte du vestibule et des 
deux sur le jardin^ sur o, 65c, 
dehauteiir et o, 64 c. d'épais- 
seur, produisant en GubCf i^ 934 

Et pour les deux murs de pi- 
gnon , ensemble 27 mètres 
80 c. sur o, 65 c. de hau- 

i4 934 



Ci-conlre i4 9^4 

leur, et o , 60 c. d'épaisseur, 

produit en cube. ... 10 84^ 

Ensemble. . . . 2 5 776 
Qui, à raison de 124 fr- 57 c. ( table, 

page 97) pour fourniture et pose, val'. 3,ito fr. 
La taille des paremens contient: 
pour la première partie, 35 m. 

90 c. sur I m. 3o c. , vaut. 4^ 67 
Pour la seconde , 27 mètres 

80 c. sur 1 m. 5o c, vaut. 36 i4 
Pour les tableaux , feuillures , 

et enibrasemens des parties 

de jambage de porte pour 

les murs de face, ensemble 

3 mètres 90 c. sur o , 96c. 

de développement , prod'. 3 74 

Ensemble. ... 86 55 
A raison de6 fr. 47 c. ( même table) valent 55g 
Les parties de murs , depuis le dessus de la 
i-etraite justpi'au-dessous du linteau des 
croisées en pierre dure d'Arcueil , ou 
pierre franche , contenant , pour les 
faces sur la cour et !e jardin , ensemble 
22 mètres 08 c. de longueua, déduction 
faite du vide des portes et croisées sur 
2 mètres et demi de Hauteur, et o, 60 c. 
d'épaisseur, produit en cube 33 mètres 



92 c. 



98 



3,770 fr. 90 c. 




i6 

D autre paru ... . . 3,770 fr. 90 c, 

12 c. , à raison de 1 16 f. 36 c. ( même 

table ) ; pour fourniture et pose , valent. 3,853 84 
La taille des deux paremens^ 

produisant ensemble. . . 107 64 
La taille des fermetures et em- 

brasemens d'ensemble , 35 

de longueur sur o, 92 c. de 

développement, produisant 32 20 

Ensemble i39 a4 

A raison de 5 fr. 25 c, vaut. . 73 1 01 

La partie en coupe , formant le linteau des 
portes et croisées pour les deux faces 
d'ensemble, l\o mètres de long sur i m. 
10 c. de hauteur, et o, 
60 ^. d'épaisseur , produit 
en cube. ...... 26 4^ 

A raison de 124 fn 5o c, vaut. . 3,287 ^^ 

Les deux paremens d'ensem- 
ble 77 m. 60 c.^ sur I m. 
loc. , produit en superficie. 85 36 

Les tableaux, feuillures et 
embrasemens des portes et 
croisées, d'ensemble 16 m. 
60 c. , sur o, 92 €•, prod^ 18 o3 

* Ensemble. . . . . .io3 89 

A raison de 5 fr. ^5 c. , vaut. . 542 80 



12,186 fr. 4i c. 



ï7 

Ci-contre 12,186 fr. 41 c. 

L'assise formant cordon sur ces deux faces, 
de 40 mètres de longueur suro, 80 c. 
de largeur, et o, 45 c. depaisseur, pro- 
duit en cube i\ mètres 4o c, à raison 

de iiGfr. 36 c.; vaut 1^675 5q 

La taille de la face et des moulures de ce 
cordon, de même longueur, sur 1 m. 
25 c. de profil, produit 5o mètres de 
superficie, à raison de 7 f. 5o c.j vaut. 375 00 
hes murs du vestibule et les deux murs 
déchiffre de l'escalier construits en 
même pierre de taille que les murs de 
face, d'ensemble 24 m. 60 c. de lon- 
gueur , déduction faite des baies de 
portes, sur 4 ni . de hauteur jusqu'au-des- 
sus du sol du premier étage, et o, 4^ c. 
d'épaisseur réduite, produit en cube 89 m. 
4oc.; à raison de n6fr. 36 c, vaut. 4»S84 58 
Les paremens développés, compris plus 
valeur d'arête, de 56 mètres sur 3 met. 
40 c. , produisant 190 mètres 4o c. à 
raison de 5 fr. aSc, valent. . . . gQj) 60 
Les quatre colonnes du vestibule eu pierre 
de liais , de chacune 3 mètres 40 c. de 
hauteur , sur o , 4» c. de grosseur, pro- 
duisant en cube 2 m. 176 c. , à raison 
de 181 fr. 58 c, valent SgS la 

20,216 fr. 3o c. 
3 




i8 

D autre part. . • . . 20,216 fr. 3oc. 
La taille pour les fûts , d'ensemUe 5 métrés 
de circonférence sur 2 mètres 80 c. , 
produisant i4 mètres qui, comptés dou- 
bles , compris épannelage , domient 
18 mètres de taille , à raison de 6 fr. 
12 centimes, vaut 171 36 

Les chapiteaux et les bases, d'ensemble 
1 2 mètres 80 c. de développement , sur 
o , 80 c. de profil, produisant 10 met» 
24 c. , à raison de 9 fr. , yalent. • • 92 16 

La partie de murs en moellons et plâtre , 
de o, 56 c. d'épaisseur, rayalés des 
deux côtés pour les faces latérales , de- 
puis le dessus de la rebfttite en pierres 
de taille jusquaurdessus du sol, de 27 m» 
6q c. sur 4 m., produisant i to mètres 
4o c. carrés, 

m 

A raison de 12 fr. 20 c, vaut. . i,346 88 

Les autres parties de murs en moellons et 
plâtre, formant la distribution de cet 
étage , contiennent ensemble 23 mètres 
60 c. sur 4 miètres de hauteur, jusqu'au 
sol du premier étage, produisant en su- 
perficie 94 mètres 4o c. , sur quoi à dé- 
duire, pour 4 portes, 10 mètres : le 
reste produisant en superficie de murs 



2 1,826 fr* 70 c. 



869 



Ci-contre 21,826^.700. 

de 0, 40 c. d épaisseur , 84 met. 4» c. , 

à 10 fr. 3o c. le mètre , vaut. 
Les planchers hauts, hourdes pleins entre 

les solives, avec plafond en dessous et 

aire au-dessus, d'ensemble 193 mètres 

70 c. de superficie, à raison de 17 fr. 

27 c. , valent 3,34^ 

Les corniches autour des plafonds, d'en- 
semble 2 1 6 mètres de longueur sur , 

90 c, de profil, produisent 194 met. 

40 c. , comptés à moitié de léger, 97 m. 

20 c. , à raison de 3 fr. 5o c. , valent • 



340 



Perrons extérieurs. 

Celui de la porte d'entrée sur la cour, com- 
posé de trois marches, ayant 
de longueur développée : 

La première. ... 6°. 
La deuxième. ... 5 
Et la troisième. ... 2 5o 



Ensemble 13°. 5o". 

Sur une largeur réduite de o , 5o c. , pro- 
duisant en surface 6 mètres 75 c. , qui , 
de o, 16 c. d'épaisseur, produisent en 
cube I mètre o3o c. , à raison de 1 24 fr. 
57 c. , valent. . 

Les paremens de dessus et de devant , d'en- 



128 3o 



aGjSogfr. 72 c. 
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D'autre part. . . . 26,509 fr. 72 c. 
semble 9 mètres 34 c. de surface de 
taille, à raison de 6fr. 47 c*» valent. . 60 4^ 

Le massif en moellons au-dessous produit 
en cube 6 met. 75c. à i9fr. 66 c, com- 
pris fouille , vaut i3a 70 

Les deux perrons sur le jardin, composes 
de chacun six marches de i mètre 80 c. 
de longueur , compris portée ,. sur 
o, 5o c, compris recouvrement, et 
0,17c. d'ëpaisseur, produisant en cube , 
ensemble i mètre 836 m. ^ à raison 
de ia4 fr. 57 c., valent. • . . . 228 71 

Les deux paliers des bouts et* le grand du 
milieu, d ensemble 14 ni. 5o c. de long, 
sur I mètre 80 c. , et o, 17 c. d'ëpais- 
seur, produisant en cube 4 nièt. 437 m. 
à 126 f. 57 c. , valent 552 72 

La taille du dessus et du devant, de 36 m. 
90 c. de superficie , à raison de 6 fr. 
47 centimes, vaut 238 74 

Les parpaings , formant murs d'échiffre , 
d'ensemble 1 2 mètres de longueur dé- 
veloppée sur 2 mètres de hauteur ré- 
duite, et o, 27 c. d'épaisseur , produi- 
sant en cube 6 mètr^ 4^0 centimètres, 
à 124 fr* 57 centimes, valent. . . . 807 21 

Les tailles des paremens et des dessus , 

28,530 fr. 23 c. 



Ci-contre fl8,53o fr. 23 c. 

(l'ensemble 26 mètres carrés de super- 
ficie , à 6 fr. 47 c. , valent. . . . 168 aa 

Les massifs sous lesdils perrons elle grand 
palier qui lessepare, produisent en cube 
de maçonnerie de moellon et mortier 
1 2 mètres 80 c. , à raison de 19 f. 5o c, 
compris fouille de terre, valent. . . 249 60 

Pour la chausse d'aisances en tuyaux de 
grès revêtus en plâtre, et siège d'aisances 
comme pour l'étage souterrain , estimé 4? 00 

Le pavé en carreaux de pierre de liais et 
marbre noir du vestibule , de l'anti- 
chambre, de la salle à manger et du 
billard, d'ensemble i43 mètres de su- 
perficie, à raison de 12 fr. 5o centimes, 
compris aire , vaut '^t^^7 5o 

Le parquet du salon , compris augets et 
lambourdes, produisant en superficie 
42 mètres 25 C, à raison de2ofr. 98 c-, 
produisent 886 4o 

Paries de menuiserie posées enpîace, avecleur 
ferrure et peinture à l'huile, trois couches. 

Celle d'entrée, de i mètre 70 c. de lar- 
geur, sur 3 mètres 40 c. de hauteur, 
produisant 5 mètres 78 c. , à rabon 
de3ofr. , vaut 173 4" 



3i,84afr. 35 c. 



a 



D autre part. . • , . 81^842 fr. 35 c. 
La porte de Tantidiainbre ^ de i m, 3o c. 

de large ^ sur 2 mètres 60 c« de haut y 

produit en superficie 3 mètres 38 c« , 

à ^5 fr. y vaut4 ^ . 84. 5o 

Deux autres portes à un vantail , 4e char 

cune 2 mètres de âhiperficie y enseniUe 

4 mètres à 22 fr. «••••• • 88 00 

Une autre semblable pour communi^juer 

de rantichamlHre à la salle à manger. . ^ 88 00 
Les deux portes à placard à douMe pare^ 

ment du salon y de diacune i m. 3o c. 

sur 2 mètres 60 c. ^ produisent en su*- 

perficie 6 met. 76 c. > à 27 fr. ^ et yalent. x 81 S2 

1 2 mètres de siqperficie de pertes feinte^ 

à raison de x5 fr.^ vd^éot. • • « 180 00 
S2 mètres de menuiserie à pilastres pour 
le salon y à raison de ao fiv ^ {Mroduisent 19040 00 

13 croisées àgrands carreaux, de^hacnne 
I mètre 4o c. dto largeur, prise dans 

le fond des feuillures, sur 2 met* 60 c. 
de hauteur, produisant 3 met. 64 c. de 
surface , dont 4 sans volets, à raison de 
34 fr. le mètre carre, potu* menuiserie, 
ferrure , peinture et vitrerie ; vaut pour 
une croisée 1 23 fr . 76 c» 

Et pour les Quatre 49^ ^4 

Les neuf autres avec volets , à raison de 
49 fr# le mètre carré, valent. • * . i,6o5 24 

35,6o5 fr. 65 c 
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Ci-coatre 35,6o5 fr. 65 c. 

La cheminée du saloa en marbre blanc, 

avec foyer , estimée 4^0 oo 

Pour le salon , trois trumeaux de glace de 

chacun 56 pouces (ou i35 centimètres) 

sur 87 pouces ( ou 235 centimètres ) , 

composés chacun de deux pièces ; celle 

du bas de56poucessur6oQuii6pouces 

à requerra, vaudrait, da- 

près la 12*. table des glaces. i,24oroo 
Celle du haut, de 50 pouces 

sur 27 , ou 83 pouces à re- 
querra , valant d'après la 

8°. table 3i5 00 

Valeur pour un trumeau. . z,555 00 

Pour las trois 4*065 00 

Et avec le tain et la pose en place. . . . 4)^98 ^5 

La fourniture et pose de trois poêles, dont 
un à colonne pour la salle à manger , 
estimés pour les trois. ... . . 65o 00 

Les faces des murs de l'antichambre , de la 
salle à manger, et du billard, qui seront 
tendus en papier, donnent un dévelop- 
pement de 175 mètres et demi, évalués 
à 5 fr. le mètre, valent 877 5o 

Total du rez de chaussée. , . 42,481 fr. 4oc- 
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^taMHi» 



.TROISIEME PARTIE. 

Es^àluation du premier étage. 



Le grand escalier montant à cet ëtage est composé de 
26 marches^ chacune de 3 mètres de longueur , compris 
portée^ sur même largeur et épaisseur que celles de Fesca- 
lier descendant à 1 étage souterrain et en même pierre. 
CSes marches ne diffèrent de celles de Fëtage souterrain 
que parce qu elles sont profilées > ce qui 
porte la valeur du mètre courant à 
24 fr.^ et pour 52 mètres 1^248 fr. 00 c. 

Les murs d'échiflfre sont comptés dans 
Févaluation du rez de chaussée. 

La partie des murs de face comprise, de- 
puis le dessus des cordons jusqu'au- 
dessous des linteaux àes croisées ^ d'en- 

■ 

semble 22 mètres 08 c. de longueur^ 
déduction faite du vide des croisées , sur 
2 mètres 20 c. de hauteur^ et o^ 60 c. 
d'épaisseur^ compris saillie des cham- 
branles^ produit 29 mètres 14*56 c. 
cubes de pierre tendre de Saint-Maur^ à 
raison de 87 fr. o5 c. le mètre cube pour 
fourniture de pierre, taille de lits et joints , 
transportetpose en place, et vaut. « . a>537 12 

3,785 fr. 12 c. 



Ci-contre. 

La taille (les deux paremens, d ensemble 
97 mètres i j c. , à raison de i fr. 82 c. , 
vaut 

La taille des feuillures et embraseniens , 
d'ensemble 3o mètres 80 c. sur i met. 
00 c. dedéveloppement, compris arêtes, 
produit .îomèt. Soc, à i fr. 82 c. j vaut. 

Les parties de cliainbraules , d'ensemble 
même longueur sur o , 5o c. de déve- 
loppement , produisent en superficie de 
taille i5 met. 40 c, à 2 f. ^3 c.^ valent. 

La partie an-dessus jusqu'au-dessus du sol 
du second étage, d'ensemble ^o mètres 
pour les deux faces, sur i mètre de 
hauteur et i mètre d'épaisseur, compris 
saillie des corniches , produisant eu cube 
4o mètres d'ouvrage en plates-bandes, 
à raison de ^5 fr. posés en place, com- 
pris lits et coupes , vaut 

La taille des feuillures et embraseniens au 
droit des linteaui, d'ensemble i8 mit. 
sur 1 mètre de développement , produi- 
sant 18 mètres de superficie de taille, 
à I fr» 82 centimes, vaut 

la partie de chambranles tenant à ces 
linteaux, de 18 mètres sur o, 5o c. de 



3,785 fr. 



176 82 



56 06 



42 o4 



3,800 



32 76 



7,892 fr. 80 c. 
4 



D'autre part. ; . . . 7,89!! fr. 80 c. 
profil, produisant en taille de moulures 
9 mètres , à 2 fr. 78 c. , vaut . . •. 24 £7 

Les corniches des quatorze croisées chacune 

de 2 mètres 70 c, , et epsemble 87 met. 

80 c. y sur I mètre de profil, produisent 

. en taille de moulures 87 mètres 80 c. y 

à 2 fr» 73 c., valent io3 19 

Les deux murs de face en retour^ formant 
pignons, d ensemble 27 mètres 60 c* 
sur 3 mètres 70 g. , produisent en su- 
perficie io3 mètres 5o c, à déduire le 
vide de quatre croisées, chacune de 
I naètre 5o c* sur o , 80 c. , produi- 
sant ensemble une superficie de 4 mètres 
80 c. , reste 98 mètres 70 c. sur o , 5o c. 
d'épaisseur de nmrs en moellons ravalés 
des deux côtés , à raison de 1 1 fr. 35 c. 
( table N^ II}, produisent . . . . 1,120 24 

Les feuillures et embrasemens autour des 
croisées, d ensemble i5 mètres 20 c. 
de pourtour^ sur o , 80 c. de dévelop- 
pement, compris plus valeur d arête, 
produisant en léger 12 mètres 16 c. , 
à 3 fr. 5o c. /valent. ...... 4^ ^^ 

Les murs de refend pour la distribution 
de cet étage , d'ensemble Sg mètres 4o c. 
de longueur, sur 3 mètres 70 c. de hscor 

9,i83fr. 36 c. 
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Ci-conlre 9,t83 fr. 3G c. 

leur jusqu'au sol de l'ctage au-dessus , 
produisant en superficie i45 mètres 
78 c. , à déduire pour le vide de huit 
baies de portes 18 mètres 3o c. , il reste 
137 mètres 48 c. de murs en moellons 
et plâtre de o, 4*^ c. d'épaisseur, ravalés 
des deux côlés^ à raison de 9 fr. 35 c, 
valent 



>ï9i 94 



Les deux piliers à base carrée , en pierre 
dure , à l'arrivée de l'escalier, de 4ocent. 
de largeur sur 3 mètres de hauteur, 
compris les chapiteaux, pro- 
duisent pour le cube de 
pierre en œuvre ... o 960 

Les deux pilastres formant 
dosserets , évalués pour la 
masse à un pilier et demi. o 720 



Ensemble 



680 



De pierredure d'Arcueil, à raison de 1 54 f. 
20 c. pour fourniture de pierre, taille 
de lits , joints , transport et pose , valent 

La taille des faces de ces pilastres , d'en- 
semble 4 mètres 96 c, de largeur déve- 
loppée , compris plus valeur de douze 
arêtes, sur 3 mètres ao c. de hauteur, 



259 06 



10,634 fr. 36 c. 




i8 

D autre part. . • • io,634 fr. 36 c. 
produit en superficie i5 mètres 87 c. , à 
raison de 5 fr. 5o c 87 29 

La taille des moulures des chapiteaux^ d en- 
semble 8 mètres 5o c. de longueur de 
face développée, compris arêtes, sur 
I mètre de profil , produit en superficie 
de moulure 8 mètres 5o c. , à raison 
de8fr. 25 c. , vaut . 70 i3 

La cloison de charpente, séparant lé palier 
de l'escalier de l'antichambre , de 6 met. 
80 c. de longueur, sur 3 mètres 60 cen. 
de hauteur, jusqu'au sol de l'étage au- 
dessus, produisant en superficie 24nièt. 
48 c. , sur quoi à déduire pour le vide 
de deux portes 5 mètres, reste 19 met. 
48 c. , de cloison en charpente de 16 c. 
d'épaisseur hourdée pleine et ravalée des 
deux côtés, à raison de i3 fr, 53 c. 
( table N^ III ) , vaut ^63 56 

Les cloisons pour former les petites pièces 
de dégagement , en planches de bateau 
à claire -voie, ravalées en plâtre des 
deux côtés, d'ensemble 24 mètres 5oc. 
sur 3 mètres 20 c. de hauteur, produi- 
sant en superficie 78 mètres 4o c. ; à 
déduire pour le vide des portes 12 mè- 



ii,o55 fr. 34 <^* 
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Ci-cootre ii,o55 fr. 34c- 

très , il reste 66 mètres 4o c. , à raison 

de 6 fr. 20 c. (table s", m ) , valent. . 4" G3 

La cloison circulaire, formant niche dans 
le boudoir, avec les deux parties droites 
où se trouvent les portes, d'ensemble 
6 mètres sur 3 mètres ao c. , produi- 
sant 1 9 mètres 20 c. , sur quoi à déduire, 
pour le vide des portes, i mètre 5o c, 
reste 17 mètres 70 c. , à 8 fr. , vaut. . i4i Co 

Les planchers hourdës pleins entre les so- 
lives, plafonnés et aires, contiennent 
ensemble 188 mètres carrés, à raison 
de 16 fr., valent 3,oo8 00 

Les corniches au pom-tour des plafonds , 
d'ensemble 97 mètres de développe- 
ment, dont 56 de i mètre de profil, le 
surplus de o , 60 c. , produisent ensemble 
88 mètres carrés , à raison de moitié de 
léger, ou à I fr. 88 c. , valent. . . . i65 44 

Les appuis eu baluslres , avec socles et 
plate-bandes en pierre , de 1 mètres 
courans , à 92 fr. , valent 920 00 

Quatorze croisées , chacune de i mètre 
4o c. de large , sur 2 mètres 3o centi. , 
produisant une superficie de 3 mètres 
22 c. , dont trois sans volets, à raison 
dfi 34 fir. le mètre , pour menuiserie , 

15,702 fr. 06 c. 




y-. 



î 3,70a fr. 06 c. 
1,-35 58 
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Ci-conlre i8,653 fr. 4? C 

Dans le boudoir , deux petites portes 
unies , d'ensemble i mètre 5o c. de 
surface, à raison de 1 5 f. le mètre, valent 2a 5o 

Le carrelage en carreaux de Hais et de 
marbre noir de l'antichambre et du 
palier de l'escalier, contenant ensemble 
G mètres 5b c. sur G mètres 80 c. , pro- 
duisant une super(iciede44 mètres 20 c. , 
à raison de 12 fr. 5o c, compris aire, 
vaut 502 5o 

Les autres pièces parquetées, contenant 
ensemble une superlicie de i5i mètres, 
à raison de 2 1 fr. le mètre carré, com- 
pris lambourdes et aagets, cirage et 
frottage, valent 3)17' 00 

Dans la chambre à coucher de niadame, 

la décoration de la face d'alcôve, évaluée 45o 00 

Celle des trois autres faces évaluée ensem- 
ble à 360 00 

La cheminée en marbre évaluée. . . a5o 00 

Laglacesurla cheminéeen deux pièces, cha- 
cune de 45 pouces de largeur; celle du 
bas de 5o pouces de haut, 
OugSpoucesàréquerre, v". 601 00 

La pièce du haut, de 4^ pouces 
suraBpouceSjOu ^3 pouces 
à l'équerre , vaut. . . . 202 00 

Ensemble. . . . 8o3f.ooc. 23,459 fr. 4? c. 



L 
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Ci-contre. .... 
Une troisième glace de 36 
pouces de largeur , sem- 
blable aux précédentes- . 

Ensemble .... 
Plus , valeur pour tain, trans- 
port et pose 

Total. . . . 



,294 f- 00 26,356 fr. 4» c. 



489 



,783 



89 '5 

1,872 i5 

La cheminée de marbre , avec foyer pour 
la chambre de monsieur, estimée. 

Deux autres pour le boudoir et le cabinet. 

Le poêle de l'antichambre estimé. . . 

La tenture en papier et la peinture pour 
la chambre à coucher de monsieur et le 
boudoir , ensemble 4o mètres de super- 
ficie, à 6 fr. , 

21 mètres pour le cabinet, à 4 fr. . 

24 mètres pour l'antichambre , à 3 fr. 

'j5 mètres pour le passage et la salle de 
bains , à 2 f r 



1,872 i5 

216 00 

25o 00 

120 00 



240 

84 

72 

i5o 



Total du premier étage. 



. 29,360 fr. 57 c. 



QUATRIEME PARTIE. 

Deuxième éta^e. 



Jjes parties des deux murs de face, jusqu'au-dessus de l'en 
tablement, d'ensemble 40 mèti'es de longueur sui- 3 m^t. 

5 
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6o c, de hauteur 9 produisent une superficie de i44 
mètres ; sur quoi à déduire^ ppujç le vide d^ quatorze 
croisées, i4 mètres : reste. iSo nouètrçs cartes de murs 
en moellons et plâtre ^ ravalés des d^qu^ 
côtés 9 à raison de 1 1 fr. 35 c. , Talent. 1^47^ ^^* ^^ ^* 
La formation en plâtre des tableaux ^ 
feuillures et eml)rasen}.ens desdites croi- 

• ■ 

séeSy d'ensemble. 56 mètres de Ion- 
gneur, s.ur o, 8a c. de développement, 
compris arêtes , pro^uisçnt en superficie 
45 mètres 92 c. , à raison de i franc 
80 c. , ou moitié de léger , vaut. . • 8^u 66 

Les chambranles de ces croisées, chacun 
de 4 uiètres ^o c. de longueur déve« 
loppée y sur o, 60 c. de profil*, produi- 
sant 2 mètres 64 c. , et , pour les qua- 
torze , 36 mètres 96 c. , à raison de i f • 
80 c. , valent 66-53^ 

La saillie masse de l'entablement, de 4o 
mètres de longueur sur o , 20 c. de sur- 
face réduite, produisant en cube de 
moellon et plâtre 8 mètres, à. raison 
de 19 fr. , vaut iSa 00 

Les moulures de cet entablement, de 4o 
mètres de longueur sur 1 mètre 80 ç. 
de profil , produisant 7 2 mètres de su- 
perficie, à 1 fr. 80 c. , valent ... 129 60 

Les parties de murs de face en retour, 

1,906 fr. 29 c. 
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Ci-contre. . . . 1,906 fr. 29 c. 
formant pignons, d'ensemble 28 mètres 
de longueur sur 5 mètres 60 c. de hau- 
teur réduite, produisant en superlicie 1 56 
mètres 80 c. de murs en moellons ma- 
çonnes eu plâtre, et ravalés des deux 
côtés, de 0,45 c. d'épaisseur, à raison de 
10 fr. 3o c. le mètre carré, valent. . i,6i5 o4 

Les massifs des corniches rampantes , for- 
mant frontons, d'ensemble 34 mètres 
suro, 20 c. de surface réduite, produisant 
en cube 6 mètres 80 c. , à 19 f. , valent. 12g 20 

Les moulures de ces corniches, d'ensem- 
ble 34 mètres de longueur sur 1 mètre 
5o c- de prolil, produisant en super- 
ficie 5i mètres à i f- 80 c, valent. . 91 80 

Les murs de refend , formant la distrijiUr 
tion de cet étage , d'ensemble 89 mètres 
4o c. de longueur, sur 3 mètres 00 c. de 
hauteur jusqu'au-dessus du sol du grenier, 
produisant une superficie de 1 18 mèlreS 
20 c. ; sur (juoi à déduire le vide de huit 
portes,d'ensemble 18 mètres, le reste est 
4e 100 mètres 20c. sur o, 4oc. d'épais- 
seur maçonnés en plâtre et ravalés des 
deuxcôtés, àraisondegf. 35c., valent. 93$ 8y 

Nota. Lesvides des tuyaux de cheminées, pra' 
tiques dans les murs sont comptés pleins pour 
compenser les languettes de brique. 



4,679 fr. 20 c. 
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D'autre part. . . . 4>679 ^^- so c 
La cloison en charpente ravalée des deax 
côtes ^ séparant rantichambre de Tes- 
calier^ de 6 mètres 80 c. de longueur 
sur 3 nfiètres de hauteur^ produisant 
20 mètres 40 c#; à déduire 4 mètres pour 
le vide de deux portes, il reste 16 mètres 
4o c. , à raison de 1 3 fr. 53 c. le mè- 
tre carré, vaut. ..#.•••. 221 8g 

70 mètres carrés de cloisons en planches de 
bateau , ravalées en plâtre des deux côtés, 
à raison de 6 fr. 20 c. le mètre , valent. 4^4 ^^ 

Quatorze croisées de chacune i mètre de 
superficie , à raison de 33 fr. 33 c. , pour 
menuiserie, ferrure , peinture et vitrage, 
valent TV 4^ ^^ 

Dix-huit portes en bois de chêne , de cha- 
cune 2 mètres 00 c. de hauteur sur 
o , 84 c, de largeur, produisant une su- 
perficie de I mètre 68 c. , dont onze 
d assemblage, à panneaux ornés de mou- 
lures , à raison de 25 fr. 97 c. , le mètre 
carré , compris ferrure et peinture 
( table N^ VII ) , vaut, pour une, 4^ f* 
63 c. , et pour les onze. . ... 479 9^ 
Les sept autres unies, avec emboîture, à 
raison de 20 fr. 25 c. ( table N^ vi ) le 
mètre carré , compris ferrure et pein- 

6,281 fn 64 c. 
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Ci-contre. . •. • . 6,281 fr. 64 c, 
ture, vaut pour une 34 fr, 02 c. , et pour 
les sept 238 i4 

5o mètres courans de plinthes et cymaises, 
posées et peintes : les plinthes , à raison 

de I fé 64 c. , valent 82 00 

Les cymaises , à 2 f r 1 00 00 

Trois faces d'alcôve évaluées à . . . • 3oo 00 

Quatre chambranles de cheminée avec ta- 
blettes et foyers en marbre ordinaire , 
estimés 4^^ 00 

Les quatre glaces au-dessus de 36 pouces 
sur 40, ou 76 pouces à lepuerre, éva- 
luées avec leur parquet. . . . . 1,1 5o 20 

Le carrelage en grands carreaux de terre 
cuite, dressé au grès, ciré et frotté, 
contenant : 

Pour Fantichambre , 6 mètres 
80 c. sur 4 mètres 5o cent, 
produisant 3o 60 

Et pour les autres pièces , en- 
semble l52 32 

Total 182 92 

A raison de 3 fr 548 76 

354 mètres de papier de tenture au prix 

moyen de 3 fr • 1,062 00 

i85 mètres carrés de planchers hauts, 
hourdés plein, plafonnés en dessous 

10,212 fr. 74 c» 
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D autre part. .... lo^aia fr. 74 c. 

et aires en dessus^ à raison de 16 fr. s^QÔo 00 
98 mètres courans de corniches en plâtre^ 

sur o> 60 c. de profil , produisant 58 

mètres 80 c. , à i fr. 80 c io5 84 

La partie d'escalier en charpente pour 

monter à cet étage depuis le premier^ 

composée de vingt-deux marches ^ cha- 
cune de I mètre 80 c. de longueur sur 

o^ 4^ c. de larg^ir et o^ 30 c. d'épais- 
seur y compris coupe et recouvrement , 

produit en cuhe pour chacune o, i44 <^« 

à raison de 1 22 fr. le mètre 

cube pour bois posé en place 17 56 
Le développement des surfaces 

refaites comme les marches 

en pierre, de i mètre 20 c. 

sur I met. 80 c. , produisant 

2 mètres 16 c. de superficie, 

à raison de i fr. 60 c. le 

mètre carré , vaut. • . • S 4^ 
Plus valeur pour la moulure. o 84 

Valeur d'une marche. • 21 85 

Et pour les vingt-^eux 4^0 70 

Deux limons, d'ensemble 7 mètres soar 

o, 3^3 c. et o, 18 c. de grosseur, produis 

sant en bube o, 4r56, à 

raison de 122 fr. , vdenr. ^a 73» 



40 73 13,759 fr. 28 c. 
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Cî-contre 4^ 7^ 18,759 fr. 28 c. 

Les trois faces refaitesi^ de o ^ 
69 c. de développement sur 
7 mètres de longueur, pro- 
duisent 4 mètres 83 c. , à. 
I fr» 60 c.. . . . .. . 7 73 

L elëgissement et les vingt- 
deux entailles pour les 
marches et assiejiiblagçs» i5 00 

Total 63 4& 63 4e 

Une marche palière , de 7 met; 

de longueur sur o, 33 et 

o, 27 c. de grosseur, pro- 
duisant en cube o , 6267 c. 

à 122 fr., vaut pour bois 

posé en place 7^ 09 

Pour les surfaces refaites , en« 

semble 7 mètres sur o, 87 c, 

produisant- 6 mètres 09 c. 

à I fr. 60 c 9 74 

82 83 82 83 

Pour entretenir les marches, 16 mètres 

courans de plates-bandes de fer, entaillées 

de leur épaisseur et arrêtées avec des vis 

à tête fraisée , à 7 fr 112 00 

Six grands boulons, chacun de 2 mètres 

de longueur, à 6 fr 36 00 

i4,o53fr. 57 Cr 
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D autre part. , . . 1 4>o53 fr. 57 c, 
La peinture en couleur de pierrç , à ITiuile, 
à trois couches , produisant 84 mètres 
de surface^ à i fr. 20 c 100 80 

La rampe de fer à barreaux ronds et polis^ 
ayec bases et astragales en cuivre et écuyer 
en bois poli ^12 mètres de longueur , à 
raison de53fr. 35 c. (page 190), vaut» 640 20 

Le plancher haut^ hourdë plein ^ de 190 
mètres de surfaces ^ compris les paliers 
de FescaKer , à raison de i5 fr., vaut. 2^85o 00 

96 mètres courans de corniches en plâtre ^ 
deo, 5o c. de profil , à 1 fr. 80 c. le 
mètre carré, produisent. , . . . 172 80 



Total du deuxième ëtage. . , . 17,817 fr. 37 c. 



CINQUIEME PARTIE, 

Greniers et Comble. 



Xj'escalier en bois de charpente, montant aux greniers 
et aux chambres pratiques sous le confie , compose 
de dix-huit marches , chacune de i mètre 5o c. de lon- 
gueur sur o, 32 et o, 18 c. de grosseur, produit en cube 
pour une o, 0864 9 ^ raison 
ile;22fr., vaut. ... 10 54 
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Ci-contre. .... lo 54 
Développement des surfaces 

refaites , i mètre 5o c. sur 

I mètre , produit i mètre 

5o c. , ai fr. 60 c. , vaut. 2 4^ 

Plus valeur de la moulure. . 072 

Valeur dune marche. . i3 66 

Et pour dix-huit. ...... 2^5 18 

Un limon de 4 naètres sur o, S^c. eto, 

16 c. de grosseur , produisant en 

cube o, 2,072 à 122 fr., 

vaut 25 28 

Développement des surfaces 

refaites , de 4 mètres sur 

o , 64 c. , produisant 2 met. 

55 c. , à I fr. 9 c., vaut. . 4 ^ 
Les élégissemens et entailles 

pour placer les marches 

évaluées 12 00 



4i 37 4i 37 

Pour réunir les marches, 6 mètres de 

plates-bandes de fer, entaillées et posées 

avec vis à tête fraisée, à 7 fr- le mètre, 

vaut • . . , 4^ ^^ 

Deux grands boulons , de chacun 2 mètres 

de longueur , à 6 f r 12 00 

Lia peinture en couleur de pierre, àlTiuile, 

3 couches , de 42 mètres de superficie, 

340 fr. 55 c, 
6 
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D'antre part ; 34o fr. 55 c. 

à 4 ^^* ^^ c- y ^^ut ^o ^o 

5 mètres courans de rampe ^ à 4o fr. . 200 00 

Dans les greniers, deux mm*s de refend 
formant pignon , dans lesquels passent 
les tuyaux de cheminée, d ensemble 
21 mètres sur 2 mètres de hauteur ré- 
duite, produisent en superficie 4^ nièt. , 
sur quoi à déduire , pour les portes et ou- 
vertures, 5 mètres et demi; le reste est 
de 36 mètres 5o c. en mur de moellon 
et plâtre de 3 2 c, d'épaisseur, à 8 f . 
40 c. , valent 3o6 60 

Le grand mur de refend, de 19 mètres de 
longueur sur 4 niètres 00 de hauteur , 
produit en superficie 76 mètres , dont 
à déduire pour les baies de portes 5 
mètres, le reste est de 71 mètres à 8 f • 
40 c. ^ valent 596 60 

Les cloisons en planches de bateau , rava- 
lées en plâtre pour la distribution de ces 
greniers, d'ensemble 25 mètres de lon- 
gueur siir 2 mètres 80 c. de hauteur 
réduite, produisent en superficie 70 
mètres, sur quoi à déduire pour les 
portes 5 mètres , le reste est de 65 mè- 
tres , à raison de 6 fr. 20 c. , valent. . 4^^ 00 

Six portes unies en bois de sapin , emboî- 
tées en chêne , chacune de i mètre 80 c. 

1,897 ^^- ^^^* 
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CirContre. . / . . 1,897 fr.i 5 c. 
de surface , pour menuiserie , ferrore 
et peinture, à raison de 27 fr. 3o c. cha- 
cune, ensemble i63 80 

Quatre croisées à un vantail dans les pi* 
gnons , chacune de i mètre de surface , 
à raison de 3o fr. , pour menuiserie , 
peinture et ferrure, valent. ... laor 00 

Six châssis de lucarne, chacun de o, 75c. 

de surface, à 22 fr. chaque, valent. . i32 00 

Le plancher bas , carrelé en carreaux de 
terre cuite , de 1 1 1 mètres de surface , 
à raison de 3 fr. le mètre carré , vaut. 333 00 

Le lambrissage sous les chevrons, de 18 
mètres de longueur sur i5 mètres de 
largeur développée, produisant 270 
mètres, à 2 fr. 5o c. , vaut. . • • 675 00 

Charpente du Comble. 

Une demi-ferme de charpente , composée 
d'un entrait , servant de poutre , de 7 
mètres de longueur sur 3o et 35 centi- 
mètres de grosseur , pro- 
duisant en cube. . , . o 7385 ^ 

Un arbalétrier de 7 met. 80 c. 

sur o, 3o e t o, 35 c. , produi'. o 8 1.90 

Une contrefiche de 3 mètres 
sur o , 20 et o, 25 c. , pro* 
duisant , . ]5oo 



l 7075 3,320 fr. 95 c» 
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Diantre part. . . . i 7075 3,32ofr. gSc. 

Un lien de i mètre 30 c. sur 
o, i5 et o, 16 c, pro- 
duisant • • o 0288 

Une jambette de o , 90 sur 
o, iSeto, 16 coprodui- 
sant G 0216 

Total de la demi-ferme . . i 7^79 
en bois d'assemblage refait , à 1 36 f . le 
mètre cube 289 07 

Quatre cours de pannes ^ d'ensemble 80 
mètres de longueur sur o, 25 et o, 2j c. 
de grosseur produisent en cube 4 nièt. 
4o c. à raison de 100 fr. , vaut. . . 54o 00 

Les chevrons y de 9 à 10 centimètres de 
grosseur, formant ensemble une super- 
ficie dont la longueur est de 20 mètres 
et la largeur de 16 mètres , sur une épais- 
seur réduite de 2 centimètres , produi- 
sent en cube 6 mètres 60 centimètres, 
à raison de g5 fr. , vaut 627 00 

La couverture en ardoises, de 19 mètres 
40 centimètres sur 16 mètres, produi- 
sant une superficie de 3io mètres 4^ c- 
à4fr. 82 c., vaut i^49^ ï3 

Plus valeur de 2 1 mètres de tuiles faîtières , 

peintes en noir à lliuile, à 3 f. le mètre. 63 00 

Un socle en pierre de vergelée pour ren- 



6,286 fr. i5 c* 
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Ci-conlre 6,186 fr.i 5 c. 

fermer la gouttière en plomb, de ^o 
mètres de longueur sur o, 60 c. de 
haut, et o, 4" c. de largeur, produisent 
en cube 9 mètres 60 c. , à 86 fr. 60 c. . 
pour transport, pose et taille de lits et 
joints, vaut 83 1 00 

La taille et evidemeot pour la place du 
cbëneau, de 40 mètres de longuem-, 
évalué à 5 fr. le mètre courant, vaut. 200 00 

Les chéneaux en plomb, de même lon- 
gueur, sur I mètre de développement, 
et o, ooJl millimètres d'épaisseur, pe- 
sant 34 kilogrammes 046 par mèti'e , 
et en tout 680 kilogrammes 920 , à rai- 
son de o, 84 c., valent 5gi 97 

Deux hottes pour s'ajuster avec les tuyaux 
de descente en fer fondu, à i5 f. pièce, 
compris soudure, valent 3o 00 

■12 mètres et demi de longueur de tuyaux, 
en fer fondu , de 4 pouces , ou o , 1 1 c. 
de diamètre , pesant 4^ kilogrammes 
par mètre, et ensemble 1012 kilogram- 
mes et demi, à i fr. 5oc., valent. . i,5i8 "jS 

Trois souches de cheminée , de chacune 
2 mètres de largeur sur 2 mètres de 
hauteur, formée par 4 mètres 70 c. de 
longueur développée de languettes de 

9,457 fr. 87 c. 



L. 
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D'autre part 94^7 fr. 87 c, 

briques de o^ 1 1 c. d'épaisseur sur 2mèt. 

de haut^ produisant 9 mètres 4o c. ^ à 

raison de 9 fr, 641 ^* 9 compris enduit 

intérieur, vaut pour une 

souche 90 f • 62 €• 

Plus valeur pour la plinthe. . 4 80 
Pour deux mitres. ... 7 80 

Total pour une souche. 1 o3 22 

Et pour les trois 3o9 66 

Total des greniers et du comble. . . . 9,767 53 

RÉCAPITULATION. 

Fondations et étage souterrain. . . 27,431 o3 

Rez de chaussée 4^^48i 4o 

Premier étage. ....... 29,360 57 

Deuxième étage ... . • . . 17,817 37 

Greniers et comble 9^767 53 

Total général 1 26,858 fr. 90 c- 

Le tptal général étant de 1 26,858 fr. 90 c , pour une su- 
perficie de 3oo mètres, donne 4^2 fr. 86 c. pour cha- 
que mètre carré ; savoir , pour les fondations et l'étage 
souterrain, compris la fouille. ... 91 44 

pour le rez de chaussée. . . . , ' i4i 60 

• 

233 f. 04 c. 



!M 
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Ci-contre 233 f. o4 c. 

Pour le premier étage 97 ^7 

Pour le second 5g 3g 

Et pour les greniers, les combles, et la 

couverture 32 56 

Somme ëgale 4^^''-'^^^- 

D'où il suit que, si le bâtiment n'était composé que d'un 
rez de chaussée , avec caves et greniers, le mèlre carré 
reviendrait à zGfj i'v. 52 c. 
Et que, s'il était élevé d'un rez de chaussée et d'un étage au- 
dessus, avec caves et greniers, il reviendrait à 363 f. 39c. 



ADDITION 

POUR LA TAILLE DES MOULURES. 



D'apiiï^s la révision des articles i-elatïfs aux différentes es- 
pèces de taille et aux ouvrages en plaire , et d'après de nou- 
velles recherches à ce sujet, nous avons pensé qu'il serait 
utile d'ajouter les développemens qui suiveut, sous le titre 
d'addition. 



A l'article où il est question de la taille des moulures , 
nous avons dit que l'usage d'évaluer à un pied chaque mou- 
lure, couronnée d'un filet, quelle que soit sa grandeur, est 
abusif; et nous avons proposé une méthode plus exacte et 
proportionnée à leur grandeur. 

Cette méthode consiste à ajouter audéveloppement d'une 
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corniche une plus valeur pour chaque arête, et pour les 
in oulures à courbure simple , comme les quarts de rond ; 
et à double com-bure, comme les talons et les cymaises. 
Pour mieux les faire comprendre, nous allons en faire lap- 
pHcation aux corniches de la planche A, fig. 3 et 4* 

I-. APPLICATION. 

Quelle que soit la grandeur d une corniche , telle que celle 
représentée par la fig. 3 , composée de trois membres , on 
ajoutera à son développement exprimé par la somme de sa 
hauteur et de sa saillie: 

i"". Pour le filet de la cymaise. • . . . o o6 
2**. Pour la cymaise à double coiu'bure, . o la 

S"". Pour le filet au-dessous o o6 

4*^. Pour l'arêtfi du larmier .006 

5*". Pour celle du filet au-dessus du talon, o 06 
6*". Pour le talon à double courbure. ..012 

En tout o 48 

Si cette corniche a un pied de hauteur , ou 
p, 32 c. et demi, son développement sera. . o 65 

Evaluation t . i i3 

Au lieu de 97 centimètres et demi , ou 3 pieds que 
donnerait Tusage, c'est-à-dire o, 1 5 centimètres, ouôpouces 
de plus. 

Si cette corniche avait de hauteur et de saillie i pied et 
demi ou 5o centimètres , les plus valeurs étant 
toujours, * ^ . ^ ,.•,.••. o 4^ 

P 43 
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Ci-contre 4^ 

Et son développement étant de . . . i oo 

Son évaluation par ma méthode serait . . i 4^ 
au lieu de 97 centimètres et deini, c'esl-à-dire, 5o cen- 
timètres ou I pied et demi de plus que donnerait l'usage. 
Si cette corniche avait 2 pieds ou o, 65 centimètres de 
hauteur et de saillie j son développement na- 
turel serait i 3o 

Et la plus valeur étant toujours. . . . o 4^ 

Son évaluation serait de i 78 

tandis que l'usage ne le compte toujours que pour 0, 97 
centimètres et demi : d'où il résulte que, lorsque cette 
corniche n'a qu'un pied de hauteur et de saillie , son dé- 
veloppement naturel est évalué à raison de une fois et 
demie, la taille de parement droit; et que, si celte corniche 
a un pied et demi de hauteur, son développement n'est 
plus évalué que comme parement droit. 

Enfin, si la hauteur et la saillie de celte corniche sont 
chacune de 2 pieds, son développement étant 4 pieds, il 
n'est plus compté que pour trois-quarts de parement, 
droit , sans avoir égard aux plus valeurs d'arêtes et de 
moulures j ce qui est absm-de. 

Pour la corniche représentée par la ûg. 4» on trouvera, 
d'après la méthode que je propose : 

Pour l'arèle de la cymaise o 06 

Pour la cymaise à douhle courbure. ...012 
Pour le lilet au-dessous o 06 



o x4 
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D'autre part. .•...• o i4 

Pour le larmier o 06 

Pour le fjlet du quart de rond. • • . • o 06 

Pour le quart de rond o 09 

Pour le filet da denticulaire a 06 

Pour le filet du talon o 06 

Pour le talon. . • • » • ». . • o 13 

Total des plus valeurs. • * o 69 

n est évident que la formation des arêtes étant la même, 
quelle que soit la grandeur des surfaces qu'elles réunissent, 
et que celle des^ moulures plus ou moins grandes se trou- 
vant compensée par leur développement , la plus valeur 
à ajouter au développement des corniches composées des 
mêmes membres doit être la même , quelle que soit leur 
grandeur : d où it réstdte que la plus valeur des moulures 
de la corniche représentée par la fig. 4 > étant de 69 centi- 
mètres , ou 2 pieds I pouce 6 lig. , doit être ajoutée au dé- 
veloppenaent de sa grandeur en œuvre. Ainsi , si cette cor- 
niche est exécutée à i pied de hauteur sur 
I pied de saillie,son développement sera. 2 '^ o p**"^o '^**". 

Plus valeur des arêtes et moulures. .216 

Evaluation en taille 4 ^ ^ 



Pour I pied et demi de hauteur et 

de saillie , son développement sera. 3 o o 
Plus valeur comme ci-dessus. ... 2 i 6 



Évaluation en taille 5 i 



Si 

Pour 2 pieds de saillie, son dévelop- 
pement sera 4 

Plus valeur comme ci-dessus. ... a 



Évaluation en taille. 



Pour a pieds et demi de hauteur et de 

saillie , le développement sera. . 
Plus valeur comme ci-dessus. . 



Évaluation en taille 7 



On voit que , par cette me'thode, chacune de ces cor- 
niches se trouve évaluée eo proportion de sa grandeur et de 
son développement, tandis que, selon l'usage oi-dinaire, sî 
celte corniche n avait qu'un pied de hauteur et de saillie, 
étant comptée pour 5 pieds, son développement se trou- 
verait évalué à deux fois et demi le parement droit. 

Si elle avait i pied et demi de hauteur et de saillie, l'éva- 
luation serait d'une fois i tiers le parement droit ; et, si elle 
avait 2 pieds, une fois i quart, et entiu pour 1 pieds et demi 
de hauteur et de saillie , elle ne serait évaluée que comme 
parement droit. 

Des corniches et moulures en plâtre. 
L'ancien usage d'évaluer les corniches et les moulures 
traînées en plâtre, avec un cahhre qui forme toutes les 
moulures à la fols, est encore plus abusif que pour les 
moulures taillées au ciseau dans la pierre : car ces mou- 
lures en plâtre se trouvent payées plus cher que celles 
taillées dans la pierre tendre. C'est ce que nous allons fabe 
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voir en faisant Tapplicalion aux corniches représentées par 
les fig. 3 et 4 <Ï6 ^^ planche A. Cette plus grande cherté 
vient non-seulement de ce que les moulures en plâtre sont 
évaluées comme moulures en pierre, chaque membre 
couronné d'un filet pour un pied, mais encore de ce que 
le prix des légers ouvrages en plâtre , d'après lequel on les 
évalue , est plus fort que celui de la taille des différentes 
espèces de pierres tendres dont on fait usage à Paris. 

Le mètre courant de la corniche, fig. 3, étant compté, 
d'après l'usage,* pour i mètre de profil , produirait en su- 
perficie I mètre carré de taille ou de léger, et le mètre 
courant de la corniche, fig. 4> i mètre 2 ^rs. 

Ainsi le mètre courant de ces deux corniches , évalué 
d'après l'usage , vaudrait : 



Étant traîné en plâtre. . . . 
Étant taillé dans la pierre de 
Gonflans , moyennement dure. 
En pierre tendre de Tlle^Adam. 
En lambourde de Saint-Maur. . 
En pierre de Vergelet . . • 
En pierre de Saint-Leu. . • 



Mais comme il est absurde de payer plus cher les cor- 
tiiches en plâtre traînées au calibre, que celles taillées dans la 
masse , je pense qu'il conviendrait d'adopter, pour les mou- 
lures traînées en plâtre, une méthode analogue à celle que je 
viens de proposer pour les moulures en pierre, en éva- 
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luant leur développeTnenl à moitié de léger ; et ajoutant à 
ce (léveloppemeot une plus valeur de o, lo centimètres pour 
chaque membre couronné d'un filet eu égard à la faron des 
calibres, à fa pose des règles et au raccordement des angles : 

D'après ces données, la corniche, (ig. 3, composée de 
troismembrcs d'ensemble, t pied de hauteursur, i pied de 
saillie, aurait 2 pieds de développement 
ou 2 tiers de mètre réduitsà i tiers, ou. o 34 

Pour laplusvaleur des trois membres, 
àraùsondeo, 10 chacun, ensemble. . o 3o 

En tout o 64 

Araisoiide 3 fr. 5o c, vaut 2 a/j 

Cette corniche taillée en pierre a été évaluée 

à I mètre i3 de taille, qui , à raison de 3 fr, i5 c. 

pourla pierre deConflans, vaudrait 3 56 

A raison de 2 fr. 94 cent, poiu- la pierre de 

rile-Adam, vaudrait . 3 32 

A raison de 2 fr. 73 c. pour la lambourde de 

Saint-Maur. 3 08 

A raison de 2 fr. 40 C. pour le Vergelet. . 3 71 
Et à raison de s fr. 25 c. pour leSaint-Leu. 2 65 
Et pour la corniche, lig. 4» composée de 

cinq membres : 

Le développement serait toujours, o 34 
Et la plus valeur des cinq membres 

serait , . . . o 5o 

Ensemble o 84 

Qui, à raison de 3 fr. 5o c, vaudrait . . 2 94 
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Celle corniche , taillée en pierre , a été ci- 
devant évaluée à 4 pieds i pouce 6 lignes de 
taille ^ ou I mètre i tiers j qui y à raison de 
3 fr. 1 5 c. pour la pierre de Conflans 9 vaudrait. 4 ^^ 

A a fr. 94 c. pour la pierre de rile-Adam , 
vaudrait. . ^ 9^ 

A ^ fr. 73 c. pour la lambourde de Saint- 
Maur, vaudrait 3 64 

A 2 fr. 4û c. pour le Vergelet. . .... 3 20 

Et à 2 fr. 35 c. pour le Saint-Leu. . . 3 i3 
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ADDITION 

Sur la manière de mesurer et (ïésfaluer les wussoirs dés voûtes 

par une méthode géométrique. 



JN ous prenons pour exemple les quatre voussoirs repré- 
sentés par les figures 8^10^12^14 de la planche A ^ dont 
le premier fait partie d'une voûte en berceau cyUndrique ; 
le second* d'une voûte d'arête ; le troisième d'une voûte en 
arc de cloître ; et le quatrième d'une voûte sphérique. 

Ces quatre voûtes sont supposées de même diamètre , et 
exlradossées à une même épaisseur.. 

Le diamètre est de i mèlre 26 centimètres , et les douelles 
d'intrados et d'extrados sont formées par deux demi-circon- 
férences de cercles concentriques. 

Le rayon C, e, fig.6 de la circonférence d'intrados, étant 
o, 63 c, la circonférence de la voûte ^ qui est la demi-cir- 



conférence du cercle, sera i mètre 98 c. Cette circonfé- 
rence étant formée par sept rangs de voussoîrs , chacun com- 
prend un arc de 28 centimètres 7, répondant à 25 degrés ; 
ou environ 4^ minutes de degré. 

L'épaisseur de la voûte étant de o, 35 centimètres, le 
rayon C, rf de la circonférence d'extrados sera de 63 -j- 35 
= 98 centimètres; et la demi-circonférence formant l'ex- 
trados de 3, 08 , ce qui' donne 44 cenlimèlres pour l'are ré- 
pondant à chaque rang de voussoirs. 

La superficie découpe/, g, 7i, /, de chaque tête de vous- 
soirs doit être égale àla différencedes deux secteurs/, C,g^, 
h, C, i, dans laquelle elle se trouve comprise. 

La superficie du grand secteur étant égale au produit de 
l'arc d'extrados/,^, parla moitié du rayon C, /, sera expri- 
mée par 44 '^V, qui donne o, 2i56. 

Et celle du petit secteur h, C, i étant égale à 28 f X t, 
qui donne 89 1 : 

Il en résulte que la superficie de tète de chaque voussoir 
giffh ^* égale o, 1265, 

Pour une voûte en berceau de même diamètre et extra- 
dossée de même épaisseur, ainsi que les figures l'indiquent , 
on aura le cube d'un des voussoirs, lîg. 8 , en multipliant la 
superficie de tête , que nous venons de trouver de o , 1 2G5, 
par sa longueur, que nous supposerons de o, 5o; ce qui 
donnera pour le cube cherché o, o6325. 

Nous avons déjà dit, en parlant des tailles, que leur 
évaluation devait être en raison de la quantité de pierre 
abattue , et de la formation des surfaces. 

La quantité de pierre abattue pour former un voussoir 
est égaie à la différence du cube que produit le voussoir , 
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tout taîllë , avecr celui du prisme dans lequel il pouvait être 
compris : ainsi le rectangle i, 2, 3, 4^ circonscrit à la tête du 
Toussoir qu'il s'agit d'ëvaluer , pourra être considéré comme 
la base de ce prisme ; et , d'après les mesures que nous 
avons ci-devant indiquées , on pourra trouver sur l'épure 
les dimensions de ce rectangle^ qui sont de 437 millimè- 
tres sur 365. 

Mais , comme dans toutes les figures circulaires ^ il suffît 
de conn^utre la longueur du rayon pour en déduire la me- 
sure de toutes les autres lignes qui se terminent à la circon- 
férence , nous allons indiquer le moyen de trouver, par le 
calcul , les deux cotés du rectangle san&.avoir besoin de 
lepure, afin que ceux qui sont jaloux d'une grande préci- 
sion puissent l'obtenir, et que les élèves qui veulent 
s'exercer à ce calcul , très-utile dans une infinité de circon- 
stances , puissent le faire. 

Il est aisé de voir , par les figures 6 et 8 , que la longueur 
' 1 , 4 ^st égale au double de la tangente i, Z de l'angle g^ C, /, 
ou de l'arc g", t, qui en est la mesure. 

Ainsi , connaissant le rayon <, C , on aura la valeur rela- 
tive de i,< , en faisant cette proportion : 

Le rayon ou sînustotal /, C esta i , /, tangente de l'arc g^,/, 
qui est de 1 2 degrés 5i minutes 7 , comme la valeur de /, C , 
qui est de 98 , est à un quatrième terme ; et en ne prenant 
que les premiers chiffres des tables des sinus, cette propor- 
tion s'écrira ainsi : 

1000 : 2282 : : 98 : 224 

Dont le double 44^ sera la valeur en millimètres de la 
Ifjgne I, 4j ou du côté du rcdangle. 
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Pour avoir la hauteur du rectangle , il faut remarquer 
qu'elle est égale à lepaisseur de la voûte , plus la flèche de 
Tare ijhj qui peut êtrfe exprimée par la différence du 
sinus total et du cosinus de Tare / , Uy qui est àe 17, degrés 
5i minutes et demie; c est-à-dire, par U différence entre 
1000 et 975 qui est de aS ; ce qui donne la proportion : 

1000 : 25 : : o, o63 : o, oiSyS^qui sera la valeur 
de la flèche. 

Ainsi lepaisseur de la voûte étant o, 35, la hauteur du 
rectangle sera o, 36575. 

Le rectangle circonscrit à la tête du voussoirdont il s'agit, 
ayant o, 44^ sur o, 365 ( en négligeant les deux derniers 
chiffres), produit en surface o, i635 : et, eu supposant la 
longueur du voussoir de o, 5o centimètres, le cube du 
prisme dans lequel il pourrait être compris sera o, 08176; 
mais comme ce cuhe dépend aussi de l'intelligence de l'ap- 
pareilleur , et de la forme du bloc de pierre dans lequel 
il est pris , on ajoutera à ce cube i septième, ce qui le porte 
à o, 09344* 

Le cube du voussoir tout taillé étant o, o6325, celui de 
la pierre jetée bas sera o, 03019. 

Pour les surfaces taillée^ , on aura : 

1**. Pour les deux têtes du voussoir o, laôS 
X 2 qui donne o 253 

2'. Pour les deux coupes de chacune o, 35 

X o, 5o qui donne o 35o 

3^ Pour les plus valeurs de quatre arêtes 

o 6o3 
8 
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D autre part • • . o 6o3 

droites sur la longueur densemble 2 mètres 

sur o, 08 produisant o 160 

4% Pour les quatre arêtes des têtes de vous- 
soirs d ensemble i,o4 sur o, 08 produisant. . o 112 

Total des tailles des surfaces droites. . o 875 

•■■■■■■■■■■■■■■^ 

5". Pour les surfaces courbes, 

Celle de la douelle d'intrados de o, 28 7 X So 
produisant o i433 

Celle de la douelle d'extrados de o, 44 X ^o 
produisant o 2200 

Les deux arêtes courbes d'intrados de cha- 
cune o, 286 sur o, 08 produisent. . . . o o458 

Les deux arêtes courbes d'extrados de cha- 
cune o, 44 X ^9 ^8 produisent o 0704 

— TM— ■!■■ ^ 

Total des tailles de surface courbe, . o 479^ 

Détail pour Véçaluation. 

Le cube de pierre compris déchet , dans lequel ce vous- 
soir est pris , ëtant de o, 09844 |n le supposant en pierre 
dure de Vergelet, dont le mètre cube rendu à 1 atelier re- 
vient à 38 fr. 84 c. , la valeur de ce cube sera de 3 fr. 
63 c. 

Pour la façon 

On aura, i°. le cube de pierre abattue gui 
est de o, oSoig, à raison de 3o f. 80 produi- 
sant o 86 
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Ci-contre. . • . . o 86 
o, 875 superficiels de taille droite pour 
têtes , coupes et plus valeur d'arêtes , à raison 

de I f. i5 produisant i 00 

o, 479^ superficiels de taille courbe et plus 
valeur d'arête, à 2 f. 5o produisent. . . . i 19 

3 o5 



Récapitulation pour la valeur du wussoir. 

Pierre 3 63 

Taille 3 o5 



6 68 
Bénéfice et fkux frais 7 o gS 

7 63 
Transport et pose en place. . • • i 26 



Valeur 8 89 

Évaluation du wussoir représenté par lajigure 10 , qui fait partie 
d'un des arêtiers dune i^oûte d arête fonnée par deux berceaux 
semblables au précédent qui se croisent à angles droits. 

Il est à propos de remarquer que ce voussoir peut être 
considéré comme composé de deux parties de voussoir 
de voûtes en berceau, coupées d'onglets , pour former 
un angle saillant, d'où il résulte que le cube de ce voussoir, 
tout taillé, serait égal à un voussoir de voûte en berceau 
de même cintre et dimensions , dont la longueur serait y9, h 
fig. 10. 
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On voit, par la fig, 9, que /?, h se compose de 3 /+ i 4. 

Pour avoir i l^yOïx voit que si Ton prend i , g , qm est 
de o, 35 cent, pour sinus total, i, 4* sera le cosinus de 
langle g y i , 4* T^^ ®s* de 2 5 degrés 45 minutes, prenant 
1000 pour sinus total; le cosinus i 4^ sera 900, et on 
aura la proportion : 

1000 : 900 : : o, 35 est à un quatrième terme} qu'on 
trouvera de 3 1 cent, et demi pour la valeur de i, 4* 

Observant ensuite que 3, «' de la fig. 9, ou son ëgale 
i l^ àe hi figure 6 , indique la différence entre le sinus de 
Tare iyhy e, fig. 6, qui est de 64 degrés 17 minutes et 
demie ; et celui de A , e , qui est de 38 degrés 34 minutes 
et demie, c est-à-dire, entre 900 à 623, qui est de 277; pre- 
nant ensuite le rayon è, C , qui est de 63o millimètres pour 
sinus total , on aura la proportion 

1000 : 277 : : 63o : à un quatrième terme qu'on trou- 
vera 174 pour la valeur de 3 i : ce qui donnera £ 4 "^" * ^ 
= 3i5+ 174 = 489. 

La longueur moyenne de chaque partie étant égale à la 
moitié de py h , le cube des deux parties réunies sera égal à 
la superficie de tête que nous avons trouvée être o, i265, 
par pyh y on o y 489, ce qui donne o, 0618 pour le cube 
cherché du voussoir taillé. 

Ce voussoir pouvant être compris dans un prisme à base 
carrée, dont les côtés seraient exprimés par p, h=^p, 3, et 
la hauteur par i, 3^ fig. 9, on connaît ;;, A = o, 489. Pour 
avoir i, 3 = i, A + /^, 3 ,on remarquera qu'en prenant /i, / 
pour sinus total, i, h sera indiqué par le sinus de langle/ 
qui est de 5 1 degrés 2G minutes, ou par le cosinus de Tangle h. 
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qui est de 38 degrés 34 minutes j ce qui donne la pro- 
portion: 

looo : o, 35 :: 0,782 est à un quatrième 
terme qu'on trouvera = 0, 2737 pour la valeur de i, h. 

Pour déterminer A3, de la fig. 9, ou son égale A 4> 
fig. 6, on voit que, si Ton prend le rayon b, C, de cette 
dernière figure pour sinus total , A 4 sera égal à la diffé- 
rence du sinus de Tatc ô, /, h à celui de lare ^, 1. 

L'arc ^, I, h étant de 5i degrés 26 minutes, son sinus 
sera 782, et celui de Tare ô, f, qui est de 25 degrés 43 
minutes , de 4^4 ; 1^ différence sera de 348 pour un rayon 
de 1000 parties; mais by C étant de o, 63 centimètres ou 
63o millimètres, on fera la proportion : 

1000 : 348 : : 63o : à un quatrième terme 
qu'on trouvera de o, 219, et qui est la valeur de /i 3. 

I, h étant . • . o 2737 
Et A 3 o 2192 

I 3 sera. • • • o 49^9 

Ainsi le cube du prisme, dans lequel pourrait être 
compris ce voussoir , serait exprimé par 489 X 489 X 
4929, qui donne o, 11 786, auquel ajoutant, comme 
ci-devant i septième , on aura o, i347« 

Le cube du voussoir tout taillé étant de o, 0618, celui' 
de la pierre abattue pour le former sera o, 0729. 

Pour les surfaces taillées on aura : 

Pour les deux joints de tête. . . . . o 253oo 

Pour les deux coupes de dessus^ d'en- 

o 253oo 



6% 

Ci-contre. • i • o !x53oo 

semblée, 804x35 o !i8i4o 

Les deux coupes de dessous, formées par 
deux triangles semblables, de o, 3i5 sur 

o, 35o, produisent- • o 11 02 5 



Total des surfaces droites* . • • o 644^5 

Sept arêtes droites, chacune dep, 35 
sur o, 08, produisent , ^ . • . • o 19600 



Total de la taille droite. • . . o 84o65 



Taille des surfaces courbes. 

Celle de la douelle d'intrados ^ formée de 
deux parties, d'ensemble o, 804^ double de 
Xy^y sur 2867 > développement de l'arc 1, h, 
produisant. ..." o 23o5 

La taille de la douelle d'extrados aussi en 
deux triangles , dont un des côtés est désigné 
par/ 2, qu'on pourra trouver en cherchant la 
valeur de i /, qui peut être pris pour le sinus 
de l'angle h , qui est de 38 degrés 34 minutes 
dont l'expression, en prenant 1 000 pour rayon, 
serait 023; ce qui donnerait la proportion : 

1000 : 623 :: 35o , qui exprime en 
millîmèti-es la coupe A, /, est à un quatrième 
terme qu'on trouvera de 2 1 8 millimètres : 

Ainsi la smface de ces deux triangles sera 
égale à l'arc d'extrados multiplié par/ 2 , ce 

O 23o5 
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D autre part. ^ . . o aSoS 

qui donne o, 218 X o, 44 = • • • • o 0960 

La plus valeur de six arêtes courbes , d'en- 
semble 2, 18 sur o, 08, produisant. • . o 1744 



Total des tailles courbes o 5oog 



Détail pour révaluation de ce wussoir. 



Le cube de pierre compris déchet , dans le- ^ 
quel il est compris, est de o, i347 en pierre 
de Vergelet dm-e, à 38 f . 84 - • 5 23 

Pour la façon on aura : 

• 

I**. Le cube de pierre abattue, que nous 
avons trouvé de o, 0729 , à raison de 3o f. 80, 
vaudra 2 25 

o, 84o65 de taille de surface droite, à rai- • 
son de i f. i5 c- valent ^97 

o , 5oo9 de surface en arêtes courbes , à rai- 
son de 2 f. Soc. valent. i 25 



Total. . • . • . 4 47 
Récapitulation . 

Pierre. 5 23 

Façon. 4 47 



Valeur sans transport ni pose 9 7^ 

Transpart et pose en place ^79 

Valeur entière ^i 49 

Bénéfice et faux frais r i 68 



Total i3 17 
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Éi^aluation du voussoir d'arêtier dwte voûte d'haro de cloître ^ 

représenté parla Jig, i3. • 

De même que le voussoir précédent , ce voussoîr peut 
être considéré comme composé de deux parties de voussoir 
d'un berceau de même dimension , coupé diagonalement 
poxur former un angle rentrant. La longueur de chacune 
de ces parties serait égale au produit de la moitié de ;;, A, 
plus A, 3, fîg. i3, c'est-à-dire, à ^ + 60 == o , 3o45, et 
pour les deux o, 609, Le cube de ces deux parties sera 
égal à la superCcie d'un des joints de tête /^, £,/, gj que 
nous avons trouvé de i265, par 609, ce qui donne pour le 
cube du voussoir tout taillé o, 07 70. Le prisme dans lequel 
ce voussoir pourrait être pris aurait pour base un carré de 
489 + 60 =549 millimètres sur même hauteur que pour 
le voussoir de la voûte d'arête, fig. 10, c'est-à-dire, 49^ t 
qui donne en cube o, i44^9 auquel ajoutant un septième, 
on aura pour le cube de pierre o, i65i ; dont^ en déduisant 
celui du voussoir tout taillé que nous avons trouvé de 
o, 0770, on trouvera pour celui de la pierre abattue 
o, 088 1 . 

Surfaces taillées droites. 

Pour les deux joints de tête. . . . . o 253o 

Pour les deux coupes de dessous o , 848 
X 35 , qui donne. o 2968 

Les deux coupes de dessus, ensemble 
o, 218 sur o, 35, produisent . . . • o 0763 

i4 arêtes droites, d'ensemble 2, 4^^ sur 
Oj08, produisent o 1929 

Total des surfaces droites. . . . o 8190 
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Surfaces et arêtes courbes. 

Celles des deux parties de douelle d 'intrados, 
d'ensemble o, 262 sur o, 2867, produisent, o 0761 

Les deux parties de la douelle d extrados , 
d'ensemble o, 95i sur o, 44* produisent. . o 4^84 

Six arêtes courbes , d'ensemble 2 , 20 sur 
o, 08 , produisent • • . . o J760 



Ensemble. • . • . • • o 6695 
Détail pour Tévaluation de ce sH>us$oir. 

Le bloc de pierre , dans lequel ce voussoir 
est pris, a été évalué à o, i65i cubes en 
pierre de Vergelet dure, à raison de 38 fr. 
84 centimes , vaut ••...••.• 6 3i 

o,*o88i de pierre abattue, à raison de 
3o fr. 80 centimes , valent. . . • • . 271 

o, 819 de tailles de surfaces droites, et 
plus valeur d arête, à raison de i f. 1 5 c, valent. o 94 

o, 6695 de tailles de surfaces courbes , et 
plus valeur d'arête , à 2 fr. 5o c. , valent. . . 167 



Valeur sans transport ni pose. '. . . . 1 1 63 

Transport et pose en place de o, 0770, à 
raison de 18 fr. 36 c.ie mètre cube, valent. . i 4^ 



i3 04 
Bénéfice et faux frais i septième. . . . i 89 

I ■ —^— — — ^» 
Valeur entière da youssoir. . . . 1 4 f . 93 c. 

9 



\ 
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Voussoir de wûte sphérique. 

Ce Toussoîr reprësentë par la fig, 1 4 faisant partie d un 
secteur sphérique , on en trouvera le cube en ôlant celui du 
secteur C, /i, f , 8, 9 de celui du grand secteur C, /, gyf- 

On démontre en géométrie que le cube de chacun de ces 
secteurs est égal au produit de leur surface courbe par le 
tiers du rayon. Or, pour avoir cette surface, il faut d'a- 
bord chercher celle de la zone sphérique dont elle fait partie, 

La surface de cette zone, pour le grand secteur , est ex- 
primée par le produit de la circonférence du grand cercle 
dont C , a , fig. 6 est le rayon multiplié par la hauteur k , nu 
Qy a étant de o , 980 millimètres , la circonférence sera 
de 6 mètres 1600, et A, m peut être désigné par la différence 
de A, C, cosinus de Fangle,/, G, ^, ou de Tare/, dy qui 
en est la mesure, avec celui de Tare gyf^d. 

L'arc/, dy étant de 38 degrés 34 minutes et demie , son 
cosinus, en supposant le rayon divisé en 1000 parties, sera 
782. 

L'arc gyfydy étant de 64 degrés 17 minutes et demie, 
son cosinus sera 434 • ainsi la différence 348 sera lexpres- 
sion de A, m, en supposant le rayon divisé en 1000 parties. 
Mais comme il est de o , 980 millimètres , on fera la pro- 
portion, 

1 000 : 348 : : 980 : à un quatrième terme qu'on trou- 
vera de o, 341 millimètres. 

La circonférence du cercle majeur étant de 6, 1600 , la 
surface de la zone formant Fextrados sera 2, ioo5. 

Cette zone étant composée de dix voussoirs ^aux , la 
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partie de la superficie répondant à chaque voussoir , sera 
de o , 2100 : laquelle muiliplît-e par le tiers du rayon , don- 
nera o, arou X ^ = 0, o68G pour le cuLe du grand sec- 
teur. 

On trouvera le cube du petit secteur de la même manière : 
son rayon étant de o,63omillimèti'es, la circonférence sera 
3,9600 , et la hauteur /, n de la zone qui forme la douelle 
intérieure se trouvera en faisant la proportion. 

looo : 348 : ; G3o : à un quatrième ternie qui est o, 
219. 

La circonférence de celte zone étant 3,9600 et sa hau- 
teur o , 2 1 9, sa surface sera o , SG-] 1 ; donc la dixième partie 
donne j>our la superficie du petit secteur o, o8(»7 qui, étant 
multiplié par le tiers du rayon 210, donnerait un cube 
o, 0182, lequel étant ôté de o, 0686 donne pour le cube 
du voussoir o, o'hok. 

Le prisme dans lequel ce voussoir est compris , étant 
formé des plus grandes dimensions de sa base , aurait pour 
longueur le double de la tangente 1, r de l'angle 1 , /», r, 

%. ,3. 

Le lit sur lequel pose la couronne dont ce voussoir fait 
partie , étant une surface conique , son développement fait 
partie d'un secteur de cercle dont g^ , <^ , fig- 6 , serait le 
rayon , et la circonférence égale à celle d'un cercle qui au- 
rait pour rayon £;■, m, sinus de l'angle g , C , ri, qui est de 
64 degrés 17 minutes. Ainsi, prenant g^, C pour sinus total, 
on aura l'analogie 1000 : 900 : : 980 ; à un quatrième terme 
qu'on trouvera=;0 , 882 pour le rayon g , /w , et 5 , 544 pour 
sa circonférence qui sera celle du secteur. 

La circonférence qui a g, G poui" rayon étant de 6, 1600, 
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il en résulte que y pour avoir le nombre de degr& que com- 
prend la circonférence du secteur , formant le développe- 
ment du lit sur lequel pose la couronne du voussoir , il faut 
faire l'analogie. 

6160 : 36o : : 5544 • ^ un quatrième terme qui 
donne 824 degrés dont la dixième partie donne pour celle 
répondant à chaque voussoir 3^ degrés ^4 minutes, et pour 
langle i , m , r.de la fig. iS, 16 degrés 12 minutes dont la 
tangente i, r est 290, Pour avoir sa valeur en millimètres, 
on fera lanalogie : 

1000 : 290 : : 980 : à un quatrième terme, qui 
. donnera- 284 pour i , r et 4^8 pour la longueur i , 2 de la 
base du prisme. Pour avoir sa largeur , il est facile de voir 
quelle est égale à la différence entre m, r et m, z de la fig. 
1 3, qui y sont représentés en raccourci ;r,m, qui représente 
le rayon extérieur de la voûte étant de o, 980 millimètres, 
pour avoir m , z il faut remarquer qu'il est le cosinus de 
l'angle A, m, ^, qui est de 16 degrés 12 minutes. Ainsi, 
prenant 7i , m pour sinus total, on aura l'analogie 1000 : 
960 : : 63o : à un quatrième terme qui donnera pour la 
valeur de 7?^ , z, 604 millimètres , lesquels étant ôtés de 980^ 
donneront pour la largeur de la base du prisme 376 milli- 
mètres. 

Quant à la hauteur du prisme , elle est indiquée par le 
double de la tangente /, t^ fig. 6 de l'angle C , /, qu'on trou- 
vera en faisant l'analogie : 

1 000 : à la tangente de 1 2 degrés 5 1 minutes et demie 
comme le rayon g^Ç, pris pour sinus total, est à un qua- 
trième terme, qu'on trouvera 228 milUmètres dont le dou- 
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ble 456 est h hauteur du prisme dans lequel le voussoîr est 

compris. 

Le cube de ce prisme sera donc 668 X 376 X 456, qui 
donne, après avoir fait les calculs, o, 0974 > auquel ajou- 
tant I septième, on aura pour le bloc de la pien-e 
o, II 129. 

Le cube du bloc ëtant de o 11129 

Et celui du Toussoir tout taille. . . . o o5o4o 

Le cube de la pierre abattue est. . . o 06089 

Surfaces taillées. 

Pour les surfaces droites on a les deux joints 
de tête comme pour les autres voussoirs , de o 253 

Et quatre arêtes, chacune de o, 35 sur 
0,08, produisent. o 112 



Ensemble o 365 

Pour les autres tailles qui sont des surfaces courbes, on 
aura : 

I**. La surface dulit inférieur qui est conique; et qui sera 
exprimée par la différence des deux secteurs indiqués par/", 
m, g et h y m, 1, fig. i3, dont les rayonssont r, met s y m, et les 
circonférences gf ,/et A , £ , de o , 554 et o , 356, qui donne 
pour le plus grand secteur 554 X ^ == o, 27 146, et pour le 
petit 356x^ = o, 11214 : ce qui donne pour la diffé- 
rence o , 1 5932 , qui sera le développement de 
la surface conique du. lit inférieur, ci. • o 15982 

2^. Pour le lit supérieur on remarquera 

o 1 5932 
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D'autre part . . . . • o 16932 
que les rayons des secteurs ëtant de même 
Oy 980 et o, 63o : pour avoir les parties de 
circonférences qui répondent à. ces secteurs, il 
faut connaître d'abord les valeurs de/. A, rayon 
du cercle qui forme la grande circonférence 
du secteur et de A, /, rayon du cercle qui forme 
la petite. Pour trouver/, A, il faut observer 
que Fangle /, C , A étant de 38 degrés 34 mi- 
nutes, son sixius , représenté par/. A, sera de 

623, et faire l'analogie : 

» 

1000 : 6^3 :: 0,980 : à un quatrième 
terme, quon trouvera égal à o, 611; et 
qui sera la valeur en millimètres de /, A. 

Pour trouver de même la valeur de A , /, 
sinus de Fangle A , G , / , qui est également de 
38 degrés 34 minutes, l'analogie deviendra : 

1000 : 623 : : o, 63o : à un quatrième 
terme qu'on trouvera égal à o , 392 , et qui sera 
la valeur de A , /, en millimètres. 

Connaissant ainsi la valeur de /, A et de 
h y /, on cherchera les circonférences dont ces 
lignes sont les rayons; en multipliant ces circon- 
férences par la moitié du côté des cônes dont 
elles sont les bases , on trouvera pour la sur- 
face du grand secteur i, 880 ; et pour celle du 
petit o, 780, dont la différence sera i, 100, 

O I 5932 
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Ci-contre o iSgSa 

pout les dix voussoirs et pour un. . . . o iiooo 

Le total des surfaces des tailles coniques^ 
ou à courbure simple, sera donc de. . . . o 1x6932 

Quant aux surfaces sphërîques des douelles, 
elles sont, ainsi que nous les avons déjà trou- 
vées, pour la douelle d extrados de. . . • o 2100 

Pour celle d'intrados, de. ..... o 0867 



■*i«>^ 



Ensemble o 2967 

Les quatre arêtes de la douelle 
d'intrados, sont d'ensemble. • . i 164 
Et celle de la douelle d'extrados de. i qSq 

Ensemble. .... . « 3 i23 

de longueur sur o, 08 de largeur produit. . o 2498 

Total des surfaces des tailles sphériques , 
ou à double courbure o 5465 
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Résumé pour VévahuUion. 

O, II 129 cubes de pierre de vergelet dur, 
à 38 francs 84 centimes, valent 4 ^a 

o , 06089 cubes de pierre abattue , à raison 
de 3o francs 80 centimes , valent i 88 

o, 365 superficiels de tailles de surface et 
arêtes droites, à raison de i fr. i5 c, valent, o 4^ 

o, 269 superficiels de tailles de surface à com-- 



6 f. 62 c. 
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D'autre parL • . • • 6 f. 6a c. 
Irare simple, à ^ francs 5o centimes , Talent, o 54 

o, 547 superficiels de tailles de surface à 
doubles courbures, compris arêtes, à raison de 
3 francs 5o centimes. Talent ^9^ 

Valeur sans transport ni pose 9 07 

Transport et pose en place de o, o5o4 cubes, 
à raison de 18, 36, Talent o 93 



10 00 
Bénéfice et faux frais , i septième i 4^ 



Valeur entière du Toussoir 11 4^ 



ADDITION 

yt l'article des légers ouvrages en plâtre. 



A Pa RI s , et dans les enTÎrons , le plâtre se vend au muid 
de 24 pieds cubes, contenant 36 sacs, chacun de deux tiers 
de pied cube. 

Le prix moyen du muid de plâtre , rendu à latelier, est 
actuellement de i5 fr. 5o c. ; ce qui donne o, 43 centimes 
pour le prix du sac- 

Le muid de plâtre répond , à très-peu de choses près , à 
5 sixièmes de mètre cube; par conséquent , le mètre cube 
contient 4^ sacs; ce qui en porte la Taleur à 18 fr. 10 c. 

Nous a\ons déjà dit, à larticle des légers ouvrages, que 
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rangmentation du plâtre gâclié, qui est d'env iron un seizième^ 
pouvait compenser le déchet qu'il éprouve dans l'emploi. 

A Paris, on a coutume de prendre pour unité de l'éva- 
luation des différentes espèces de légers ouvrages , les 
languettes de cheminée, pigeonnées, en plâtre pur, dont 
l'épaisseur est de 3 pouces, ou o , 08 centimètres. 

Dans cette évaluation le pigeon- 
nage est compté pour. . . . 7/12 

L'enduit extérieur pour. . 3/i2 

Et l'enduit intérieur pour. . 2/12 



Total i.V^2 ou l'entier. 

Pour m'assurer de cette évaluation , j'ai recueilli diffé- 
rentes notes d'attachement prises avec beaucoup d'exacti- 
tude , à l'occasion de la construction de plusieurs tuyaux de 
cheminée , dont la plus grande hauteur était de 54 pieds , ou 
18 mètres. 11 résulte de ces notes qu'un maçon, avec son 
manœuvre, peut faire, dans sa journée, jusqu'à la hauteur 
de 8 mètres, 4 à 5 mètres carrés de languettes de cheminée. 
Pour les hauteurs au-dessus jusqu'à 1 5 mètres , 3 à 4 mè- 
tres carrés; et pour celles de i5à 18 mètres, 2à3mètres; 
ce qui donne pour résultat moyen 3 mètres et demi. 

En comptant la journée du maçon à. . . 3 f. 5o c. 
Et celle du manœuvre à i 90 



Le prix de ces deux ouvriers est de. . . 5 f. 4o c. 

Ce qui donne , pour la façon d'un mètre carré à une hau- 
teur moyenne de neuf mètres , i fr. 54 c.; à quoi il faut 
ajouter pour le plâtre -^ d'épaisseur sur un mètre carré , 
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qui y à raison de i8 fr. lo c. le mètre cohe^ donnent pour 
la valeur du plâtre i fr. 44 ^• 

Ainsi , pour la dépense présumée d'un mètre carre de 
pigeonnage de 3 pouces d'épaisseur : 

On a pour le plâtre i f. 44 c- 

Et pour la façon i 54 

!]i f • 98 c. 
Bénéfice et faux frais i septième. •.•.04^ 

Valeur 3 f. 4o c. 



• 



Pour chaque mètre au-dessus de 9 mètres de hauteur y 
on ajoutera 6 centimes y et pour chaque centimètres de 
plus ou de moins d épaisseur , on ajoutera ou on diminuera 
20 centimes. 

Les enduits sur mur neuf s'évaluent ordinairement à un 
quart de léger. Voici le résultat de quelques expériences 
faites sur une superficie de quatre mètres. 

Trois sacs de plâtre ko, ^3 c. valent . • • i 29 
Temps pour gohetage , crépis et enduits , trois 
heures de maçon et de son aide à o, 54 c valent • i 62 

Dépensé présumée • . • 2 91 

Bénéfice et faux frais ^ un septième ....04^ 

Valeur pour quatre mètres 3 32 

Et pour un o 83 

En comptant les légers à 3 fr. 5o c, le quart serait 
o, 84 c. , ce qui s'accorde avec le résultat ci-dessus. 
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La même expérience faite sur une superficie de quatre 

mètres , sur lattis jointif , donne : 

Trois sacs et demi de plâtre à o^ 4^ > valent • i 5o 
Temps pour gobetage, crëpis et enduit, à trois 

heures et demie à o , 54 cent. , valent • . . • i 89 

Dépense présumée 3 89 

Bénéfice , faux fraix , un septièmie • • • • o 4^ 

Valeur pour quatre mètres 3 87 

Et pour un mètre o 96 

c'est-à-dire, moins du tiers, au lieu de cinq douzièmes qu'on 
a coutume de les compter , d'après le détail suivant : 

Gobetage . . . . 1/12 

Crépis 2/12 

Enduit 2/12 

En tout, . . . . 5/ 12. 

Lesquels, à raison de 3 fr. 5o, donneraient pour la valeur 
du mètre quarré d'enduit sur lattis jointif, i f. ^6. 

Ce qu'il y a de singulier , c'est qu'on ne porte les enduits 
sur lattis à claire-voie, qui exigent plus de plâtre, qu'à un 
quart. Voici ce que donne l'expérience pour quatre mètres 
de superficie : 

Quatre sacs et demi de plâtre à o, 43 c. . . i 93 

Façon comme ci-devant , 3 heures et demie de 
maçon et de son aide , à o, 54 i 89 

Dépense présumée 382 

Bénéfice et faux frais , un septième .... o 54 

Valeur pour quatre; mètres 4 36 

Et pour un mètre • • . • i 09 
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au lieu de 0^9^ que nous ayons trouve pour Tendait suf 

lattis jointif. 

Des aires. 

Les aires sont des couches de plâtre de quatre à cinq cen- 
timètres d'ëpaisseur, établies pour former la superficie dun 
soL Ces aires se comptent ordinairement pour un tiers 
de léger. Les détails ^ fondés sur lexpérience y donnent 
pour un mèti'e quarré : 

Un sac et demi de plâtre à o^ 4^ • * • • ^ ^4 
Façon, une demi-heure de maçon et de son 
aide o 27 

Dépense présumée ogi 

Bénéfice et faux frais, un septième • . . . o i3 

Valeur i o4 

Le tiers de léger à 3 fr, 5o, donnerait i fr. 17 cent. 

Des hourdis. 

Les hourdis sont des maçonneries en plâtras et plâtre, ' 
que l'on fait entre les bois de charpente qui forment les 
planchers, les pans de bois et les cloisons. Les hourdis 
s'évaluent ordinairement à i tiers de léger sans avoir égard 
à leur épaisseur. Les détails , d'après l'expérience , donnent 
pour la quantité de plâtre employé pour cette maçonne- 
rie, I quart : ensorte que pour i mètre cube^ il faut comp- 
ter 3 quarts de mètre cube de plâtras, qui, à raison de 
4 francs le mètre cube , valent. ... 3 fr. oc. 

Un quart de mètre cube de plâtre, à 

3 fr. o c. 
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Ci-contre 3 fr. o c* 

raison de 18 fr, lo cent 4 ^^ 

Pour la façon , sept heures de maçon 
et de son aide, à 54 cent 3 78 

Dépense présumée 11 3o 

Bénéfice et faux frais, i septième. . 1 61 

Valeur du mètre cube. . . • . 12 fr. 91, c. 

Et, pour chaque centimètre d'épaisseur sur i mètre 
carré i3 centimes. Mais en considérant que les bois occu- 
pent à peu près la moitié de la superficie , on peut réduire 
cette évaluation à 7 centimes pour chaque centimètre 
d'épaisseur, sans déduction des bois. 

Ainsi , pour un plancher ou pan de bois de 6 pouces 
d'épaisseur, ou i6 centimètres et demi, le hourdis pour 
I mètre carré vaudrait i fr. 1 5 cent. , environ le tiers du 
prix des légers, ainsi que le prescrit l'usage. 

Mais il est évident que la valeur des hourdis doit être 
proportionnée à leur épaisseur , et que ceux faits entre 
des solives de 7 pouces, ou 20. centimètres d épaisseur, 
doivent plus valoir que ceux faits pour des cloisons , entre 
des bois dont lepaisseur ne serait que de 3 pouces ou 
o , 08 centimètres. 

Des lattis. 

Les enduits sur les pans de bois et sur les cloisons, 
ainsi que les aires et plafonds, exigent des lattis, qui se 
font de deux manières, c'est-à-dire, jointifs ou à claire- 
voie. 

Les lattes dont on se sert a Paris sont de cœur de chêne; 
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elles ont 4 pi^^ de longueur ^ sur 20 à 22 lignes de lar- 
geur^ et une ligne et demie à deux lignes d'épaisseur. EUes 
se vendent à la botte ^ qui en contient cinquante deux. 
Leur prix actuel est de i franc 4o centimes. 

Pour I mètre caiTe de lattis jointifs, il faut quinze 

lattes^ qui valent o4^ 

Soixante clous y qui valent o 1 3 

Façon o 28 

Dépense présumée ^77 

Bénéfice et faux frais , 1 septième. . . o 11 

Valeur. . o 88 

D'oii il suit que la valeur de chaque latte, posée en 
place , compris clous , peut être portée à 6 centimes. 

Pour les lattis à claire-voie, on peut compter six lattes, 
lesquelles , à raison de 6 cent. , vaudraient 36 cent. 

Pour les aires sur lattis jointif , on se contente de les 
coucher sur les isolives sans les clouer. On peut compter 
pour un mètre carré quinze lattes , à raison de 4 centimes 
chacune , ce qui fait 60 centimes. 

Au lieu de lattes , on fait quelquefois usage de bardeaux, 
qui sont plus forts que les lattes ordinaires, et faits avec 
des bouts de bois de charpente refendus. Ils se vendent à 
raison de 1 8 f . le millier ; il en faut , pour i mètre carré , 
quarante-cinq, qui valent 081 

Pose sans être cloués o i5 

O 96 
Bénéfice et faux frais , i septième. . . . o 1 4 

Valeur. i lo 

ce qui donne pour chaque bardeau 2 centimes. 
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Les mêmes bardeaux cloues vaudraient : 

Pour bardeaux o 8i 

Quatre-vingt dix clous o 22 

Façon o 3o 



Dépense présumée i 33 

Bénéfice et faux frais ^ 1 septième. . o 19 



Valeur i Sa 

D'après ces détails , le mètre carré d'enduit ordinaire sur 
mur^ sans lattis^ vaudrait o^ 82 cent.; et^ celui d'enduit 
sur lattis jointifs cloués y vaudrait i fr. 84 ; à quoi ajoutant 
o, 5o c, pour échafaud^ on aura pour valeur du mètre 
carré de cet enduit^ tout compris, 2 fr., 34 c. c'est-à-dire, 
les 2 tiers de légers ,*au lieu de l'entier accordé par l'usage, 

Pour les plafonds qui occasionent plus de déchet , des 
échafauds dans toute leur superficie et plus de sujétion, 
leur valeur peut être portée à 2 fr. 62 cent., c'est-à-dire, 
aux trois quarts de léger. 

Les enduits avec lattis à claire-voie , espacés de i o centi- 
mètres , et qui exigent plus de plâtrp que ceux avec lattis 
jointifs, vaudraient 2 fr. 38, c'est-à-dire, 4 centimes de 
plus que ceux faits avec lattis jointifs ; mais cette différence 
est si peu importante , que je pense que la moindre quan- 
tité de lattes pour les enduits à claire-voie , peut com- 
penser la plus grande quantité de plâtre qu'ils exigent , et 
que les uns et les autres doivent être comptés aux 2 tiers , 
et les plafonds aux 3 quarts. 

Les aires simples sans lattis. . . . i f • o3 c. 
Les aires sur lattis jointifs non cloués, i 63 
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Les aires sur lattis jointifs cloués; 7 7 x 91 
Les aires sur bardeaux nou cloues. 2 i3 
Les aires sur bardeau^ cloues . . . 2 55 

L'objet de ces additions aux légers ouvrages a ëte de faire 
connaître le rapport de ce que donne l'usage ^ avec ce que 
donne une méthode fondée sur l'expérience et les principes» 
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Fautes essentielles à corriger dans le texte de la 
Nouvelle Méthode. 



-24- — ^u lieu de Poloni ; 

_ tj, . et les frais ; 

_ g. _ embrassemecs; 



î3- 
a5- 



43- 


II.- 


47- 


■ 17.. 


«7- 


• ■)■ 


U.— 

qo- 


der. 
■ 3. 



95-1 



io3- 
Id.- 



isif; 



Liiez Poieni. 

— et des fraiî. 

— eiubrasemeiu, 
— ■ est abuuve. 

— ne pcuTcDl. 

— d'après lesquelles. 

— avant qu'elle ail i\é. 

— façonnée. 
.— qui le (iremier a commenté. 

— il diminue 101. 

— ei joints. 
^ composée. 

— que présente. 

— ces opérations. 

— à 32 sols. 

— 108. 



— ne peut ; 

— d'après lesquels ; 

— avant d'avoir été' ; 

— façonné ; 

— qui a commenté ; 

— il diminue 3 s. 

— de joint! ; 

— composé ; 

— que présentent; 

— les opérations ; 

— â 3i livres ; 

— 180; 

— ci-aprèj avecj — ei-après, pagegy avec, etc. 
-M II esl bon de prévenir les personnes , peu versées dons les 

calculs dêumaus , que plusieurs erreurs sont écLappées 
k la correction dans la de'no mi nation des fractioDS dé- 
cimales; comme dans ce paragraphe où on lit : 27g cen- 
timèlres , au lieu de 27g millimètres. Celte obscrvalion 
esl la même pour tous les cas où l'on a appliqué la dési- 
gnation de cenlimélre à des fractions décimales de plus 
de deux cbiffres. 

— depuis 9 pouces jusqu'à iS; — supprimer cette fin dephrase. 

— un quart de chaui; — un tiers de cbaux. 

— 0, 4decbauxeto,8desabIe; — 0,^)0, elo,8o. 

— revicDli 33 f. 58; — revient i 3a f. 81. 

— au détail du mètre carié de cloisons en briques le bénéfice 

est oublié. 
^0,7$; — o,g5. 

— 7^'9î —7.59. 



\ 



io4- 
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io5- 
107- 

^29- 

i35 

137. 

143 

i5i- 

i6o- 

164- 

168 < 

214- 

232< 

373- 
377. 

278 

W. ■ 
293. 
Id.- 
295- 
3o4 



4. 
i5. 



9— 

9- 
3.- 

i3." 
10. - 

18.- 

25— 

3.- 

10.- 

. 8.- 

23.- 

5.- 

19.- 

14.- 

-10.^ 

10.— 

4- 

17.- 

•12.*- 
■26.- 



rik«B 



306—17. 



-• nnt fait : 
-•'i3,73; 

— leur occasîonaient; 
-«'page 657; 

— de ce livre ; 

— la page 387; 
-.page390< 

— article V ; 
•^ ces dëlailfl ; 

"« après plaDche CLTII ; 

— après planche CL VI ; 

— après planche CL VI ; 

— après colldcs ; 

— o, 325; 

— -^ de mètre cube; 

— 100 carrés; 

— ainsi ces; 

— augmentent ; 

— est basé; 

— doivent , 

— > premier total 539 '9 

— d'un mètre cube pour 

toise; 

— un espace de 5o ; 



Usez a fait. 

— 12, 73. 

•— leur occasionait. 

— page 9-. 

— du 7e. livre de Part de bâtir. 

— du 7., livre dcTart de bâtir. 

— du 7^. livre de i'àrt de bâtir. 

— article IV. 

— ses détails. 

-^ du 1. livfe de Fart de bâtir 

— du 7^. livre de Tart de bâtir. 

— du 7^. livre de l'art de bâtir. 

— ou â l'huile. 

— , 298. 

— mortier 7; de mitre cube. 

— 160 pouces carrés. 

— ainsi le prix de ces 

— augmente. 

— sont basés. 
— doit. 

9; — premier total 462 i5 o. 
une — d'un mètre cube pouvant etc. 

—- un espace de 5oo, 
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